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Introduction 

 بسم الله الرحمن الرحيم
Le terme « Takfîr » est énormément évoqué par les diverses tendances 

islamiques contemporaines, certains en parlent comme d’une invention qui n’a pas 

d’origine ; d’autres admettent son existence dans les principes de la religion mais ils 

prétendent que seul une élite à le droit de le prononcer ; d’autres le prononcent à 

l’encontre de musulmans qui ne le méritent pas… 

Pourtant, le Takfîr est un principe islamique bien réel et même fondamental : 

tous les prophètes considéraient ceux qui ne suivent pas le message qu’ils apportaient 

de leur Seigneur comme des infidèles impies, des païens, des idolâtres et des 

insoumis. Et c’est ainsi que les compagnons du prophète pratiquèrent le Takfîr sur 

ceux qui refusèrent de payer la Zakât après la mort du prophète, qu’Allah le bénisse et 

le salue ; ainsi que sur ceux qui ont cru en la prophétie de Moussaylima, et ceux qui 

ont adoré ‘Alî Ibn Abî Tâlib qu’Allah l’agrée, et d’autres exemples que les savants ont 

tous évoqué dans les livres d’histoire. Et tous les savants et juristes de l’Islam ont 

écris au sujet du Droit musulman, et pas un de leurs livres ne néglige le chapitre de 

l’apostat : qui est celui qui sort de l’Islam après y être entré ; même s’il prétend 

toujours être musulman. 

Vu l’importance de ce principe et les nombreux égarements qui ont été 

inventés à son sujet, par les différentes sectes se réclamant de l’Islam : et qu’aucun 

livre en français n’est venu expliquer ce sujet aux musulmans, sur base des véritables 

avis des savants de l’Islam sunnite, sans trahir leurs doctrines ni la procédure qu’ils 

suivaient dans ces domaines et sans altérer le sens de leurs propos ; contrairement à ce 

que font la plupart de ceux qui parlent de ce sujet aujourd’hui. 

J’ai pris soin de noter chaque citation en arabe et en français avec la référence 

afin que tout sceptique puisse vérifier par lui-même. 

Et j’ai répondu assez brièvement à certaines fausses règles inventées par les 

hommes qui n’ont aucune source dans le Coran et la Sounna selon la compréhension 

des toutes premières générations de musulmans. 

Ce livre est susceptible d’être réédité et corrigé tant au niveau du français que 

d’éventuelles fautes ; nul n’est épargné de l’erreur après le messager d’Allah, 

qu’Allah le bénisse et le salue. 

Celui qui repère la moindre erreur de traduction peut me contacter par mail via 

mon site : http://mouwahhid.wifeo.com/service-contact.html 

 

Bruxelles, le 19/01/2009. 

http://mouwahhid.wifeo.com/
http://mouwahhid.wifeo.com/service-contact.html
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Chapitre 1 La place du Takfîr dans la religion de l’Islam 

Faire le Takfîr de celui qui adore un autre qu’Allah ou qui suit un autre 

prophète que Mouhammad qu’Allah le bénisse et le salue, ça veut dire : être 

convaincu que cette personne n’est pas musulmane et n’est pas du tout sur la 

religion enseignée par le prophète Mouhammad, qu’Allah le bénisse et le salue. 
Et cette conviction, elle est inséparable du monothéisme et c’est l’un des 

premiers enseignements apportés par tous les prophètes ; que la paix soit sur eux, tant 

et si bien qu’il est impossible d’être musulman et d’entrer au Paradis sans cette 

conviction, comme nous allons le voir au long de ce livre si Allah le permet. 

 

Sous chapitre 1 : Le Takfîr dans le Coran 

Il y a de nombreux versets dans le Coran qui évoque le fait que ceux qui 

donnent des associés à Allah, ainsi que les alliés du Tâghoût, et ceux qui démentent 

les prophètes ou s’opposent à leurs enseignement ou à certains de leurs enseignements 

sont des mécréants et que leur refuge éternel dans l’au-delà sera l’Enfer. Nous n’en 

citerons que quelques-uns afin de ne pas surchargé le lecteur. 

Premier verset : Allah a dit  [1] Dis: "Ô vous les mécréants! [2] Je n'adore 

pas ce que vous adorez. [3] Et vous n'êtes pas adorateurs de ce que j'adore. [4] Je 

ne suis pas adorateur de ce que vous adorez. [5] Et vous n'êtes pas adorateurs de ce 

que j'adore. [6] A vous votre religion, et à moi ma religion" [Sourate 109] 

Ibn Kathîr
1
 dit dans l’interprétation de cette sourate : 

، ٴ وٗٚ ٴًُ شُ زدٔ ٌ َ٭مځً خبؼُٙټىن، وٌٍ آڄ شَ خڀّّخءش ڄه خڀ٭مٿ خڀٍ شَ ٔى ى يٍ خڀٕ دََ ؤََٗهدَ } : ٹىڀًٌ ٸُٿْ 
ُُونَ  َٞ{ خڀْٽدَٴٔ ً خْ  شمٿ ټٿ ټدٴُ ٬ځً وـ

« Cette sourate est la Sourate de la rupture avec les œuvres que font les 

polythéistes ; et elle ordonne le monothéisme. Et lorsqu’Il dit « Dis Ô vous les 

mécréants » cela englobe tout mécréant sur toute la surface de la terre. » [Tafsîr Ibn 

Kathîr 8/507] 

Et il dit : 

ٔٗڂ  خٍ ټدن ټځمص خٔ ون خلله بدد ٬ًُ٘؛ وبؽ ً َ٭سً ٔىپ وؤظسد٬ ٔىپ خلله"ٴدڀُ ٖ خلله بؿمًَ  ً ب ٖ ڄ٭سىي : ؤٌ" ٖ بڀ
ځًٜ خلله ٬ځًُ ؤځڃ، وخبؼ ٔىپ  دـء زً خڀُ َُٷ بڀًُ بٖ بدد  دٜ خلله؛ بٖ خلله وٖ ٤ ن  إٌَ ون ٰنً خلله ٬سديش لم  ُٙټىن َ٭سً

ځٔڃ ځًٜ خلله ٬ځًُ و ٔىپ  خٍ ٸدپ بؽڃ خڀُ ٍَ ئَهِ } : وبؽ ىَُٽُڃِ وڀَٔ َّزُىٺَ ٴَٹُٿْ ڀٍٔ } : ټمد ٸدپ ظ٭دلى{ ڀَٽُڃِ ئ وبَِنْ ټَ
ءٌ ڄٔمدٖ ظَ ٌُِ حَُىنَ ڄٔمدٖ ؤ٬َِمَٿُ وؤَوَدَ زَ ُِ ٍ وڀََٽُڃِ ٬َمځَُٽُڃِ ؤوَعُِڃِ زَ  [14:َىوٓ]{ ٭ِمځَُىنَ ٬َمځَٔ

« En effet, le messager et ceux qui le suivent adorent Allah d’après Sa Loi ; et 

c’est pour ça que le témoignage de l’Islam est « Il n’y a de vrai dieu qu’Allah et 

Mouhammad est le messager d’Allah » c'est-à-dire que nul ne mérite d’être adoré si 

ce n’est Allah ; et aucun chemin ne mène à Lui si ce n’est le chemin enseigné par le 

messager ; qu’Allah le bénisse et le salue. Quant aux polythéistes ; ils adorent autre 

qu’Allah d’après un culte qu’Allah n’a pas permis, c’est pour ça que le messager leur 

a dit « à vous votre religion et à moi ma religion », c’est comme lorsqu’Allah a dit 

« Et s’ils te démentent ; dis « à moi mon œuvre et à vous vos œuvres ; vous êtes 

                                                           
1
  Abou Al Fidâ’ Ismâ3îl Ibn 3Amr Ibn Kathîr Ad-Dimachqî. 700/774 de l’hégire (1300-1372 

Ap. J-C) Il est l’auteur de son célèbre commentaire du Coran « Tafsîr oul Qour’ân Al ‘Adhîm », il fut 

un remarquable savant, et compte parmi les disciples d’Ibn Taymiya. 

http://mouwahhid.wifeo.com/
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innocents de ce que je fais et je suis innocent de ce que vous faites » [sourate 10 

verset 41] » [Tafsîr Ibn Kathîr 8/508] 

 

Deuxième verset : Allah a dit : « Certes, vous avez eu un bel exemple (à 

suivre) en Abraham et en ceux qui étaient avec lui, quand ils dirent à leur peuple: 

"Nous vous désavouons, vous et ce que vous adorez en dehors d'Allah. Nous vous 

renions. Entre vous et nous, l'inimitié et la haine sont à jamais déclarées jusqu'à ce 

que vous croyiez en Allah, seul". » [Sourate 60 verset 4] 

Ibn Kathîr dit dans l’interprétation de ce verset : 

آَُءُ ڄىِٔٽُڃِ }  ٌْ ٸدَڀُىخ ڀٔٹَىِڄٔهِڃِ بوِدٖ زُ وَُِاد زِٽُاڃِ   } ظّّؤود ڄىٽڃ : ؤٌ{ بِ ًُونَ ڄٔهِ يُونٔ خڀځًَّٔ ټَٵَ : ؤٌ{ وَڄٔمدٖ ظَ٭سُِ
َُٹٽڃ ىَٽڃ و٤ خًَ}  زً ىُِىَدَ وزََ ىَُِٽُڃُ زَ خًَوشَُ وزََ خًّ وخَڀسَْٱ١ِدَءُ خڀْ٭َ ٬ط وٸً: َ٭ني{  ؤزََ خًوش ُُ٘ ن ڄه وخڀسٱ١دء خڀ٭ ىُىاد  خِ  ز

ىُٽڃ، خًّ ٴىمه ټٵُټڃ ٬ځً يڄعڃ ڄد وز يًَُ زدِڀځًَّٔ ظُاِڄىُٔىخ لعًَٖ}  ووسٱ١ٽڃ ڄىٽڃ وعّّؤ ؤز  ظُىلاًوخ  ؤن بلى: ؤٌ{  وَلِ
وي خلله يً ٴع٭سً َُٻ ٖ ول ٘ ، ون ڄد وبزځ٭ىخ ڀً خًي ڄه ڄ٭ً ظ٭سً وْ وؼدن خ  .وخْ

« « Quand ils dirent à leur peuple: "Nous vous désavouons, vous » ça veut 

dire : nous nous séparons de vous « et ce que vous adorez en dehors d'Allah Nous 

vous renions. » c'est-à-dire nous renions votre religion et le chemin que vous suivez. 

« Entre vous et nous, l’inimitié et la haine sont à jamais déclarées » C'est-à-dire 

qu’il y aura désormais une séparation et une haine à partir de maintenant, entre vous 

et nous tant que vous serez sur votre mécréance. A tout jamais nous faisons rupture 

avec vous et nous vous haïssons « jusqu’à ce que vous croyiez en Allah, seul » c'est-

à-dire jusqu’à ce que vous témoigniez de l’Unicité d’Allah et que vous Lui consacriez 

vos œuvres de culte, à Lui seul, et que vous vos sépariez de ce que vous adorez en 

dehors de Lui comme rivaux et idoles. » [Tafsîr Ibn Kathîr 8/87] 

On voit ici que le modèle d’Ibrâhîm et des autres prophètes ne peut être suivit 

sans avoir au préalable eut conviction que ceux qui adorent d’autre qu’Allah ne sont 

pas sur la même religion et qu’ils ne sont pas monothéiste et qu’ils n’ont pas Foi en 

Allah seul. 

Troisième preuve : Ibrâhîm dit à son peuple : « Je tourne mon visage 

exclusivement vers Celui qui a créé (à partir du néant) les cieux et la terre; et je ne 

suis point de ceux qui Lui donnent des associés." » [Sourate 6 verset 79] 

L’imam Tabarî
2
 dit dans l’interprétation de ce verset : 

 ٌ ط ڄىٽڃ ، ؤ عَس٫ٓ ڄځعّٽڃ ؤَٗهد خبؼُٙټىن: وڀٕ ىَٽڃ، و ًَه ي ط بفه َ  .ڀٕ
 « Et je ne suis pas des vôtres ! Ça veut dire : Je ne suis pas de ceux qui 

adoptent votre religion ; et qui suit votre chemin Ô polythéistes ! » [Tafsîr Tabarî 

11/487-488] 

 Et Allah dit : « Dis : tel est mon chemin, j’appel à la religion d’Allah en toute 

clairvoyance ; moi et ceux qui me suivent. Et pureté à Allah, et je ne suis pas de 

ceux qui Lui donnent des associés. » [Sourate 12 verset 108.] 

 L’imam Tabarî dit dans l’interprétation de ce verset : 

ٖ ٌڃ ڄىٍٓ ط ڄىهڃ و ً ، ڀٕ ُٺ ز ٿ خڀٙ ٌءٌ ڄه ؤٌ  وؤود زُ

« Je suis innocent de ceux qui Lui donnent des associés : je ne suis pas des 

leurs, et ils ne sont pas des miens. » [Tafsîr Tabarî 16/291] 

                                                           
2
  Il est Aboû Ja3far Mouhammad Ibn Jarît Ibn Yazîd Ibn Ghâlib, 224-310 de l’hégire (839-923 

ap. J.C.) Il fut l’imâm des interprètes du Coran ; écrivit le meilleures Tafsîr selon Ibn Taymiya. 

http://mouwahhid.wifeo.com/
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On voit dans ces versets que le fait d’exclure de l’Islam ceux qui donnent des 

associés à Allah fait partie de la religion des prophètes l’essence même du désaveu 

des polythéistes. 

http://mouwahhid.wifeo.com/
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Sous chapitre 2 : Le Takfîr dans la Sounna et la Sîra 

Et le Takfîr de ceux qui adorent un autre qu’Allah est une notion que 

connaissaient les musulmans avant même que le prophète Mouhammad ne soit 

envoyé, comme ce fut le cas de Zayd Ibn ‘Amr –qu’Allah lui fasse miséricorde-. 

Ibn Hajar Al ‘Asqalânî
3
 nous en mentionne le récit : 

ٌٓ زِه ټَ٭ِر ٸدَپَ  ًٔ زََُِ٭َص لځَُٔٳ زىٍَِ ٬َ ًَٔػ ٬دَڄُٔ زِه  ٍٓ ڄٔهِ لَ َٔ٭ًِ وخَڀْٵدَټٔهِ َُوَي ڄُمَمًٖ زِه  ًََِِ : " ٴَ ٸدَپَ ڀٍٔ 
و  ځَِّٝ: زِه ٬َمُِ خًَنٔ ، وَټدَودَ َُ ِٔمد٬َُٔٿ وَڄدَ ټدَودَ ََ٭سُِ ٌُٔڃ وبَِ خَُ ئٍٔ خڀْٹسٔځَِص ، بوٍِٚ ودَڀَٵْط ٸَىِڄٍٔ ، وخَظسَٖ٭ِط ڄځَّٔص بزِِ ٌَ دَُنٔ بڀًَِ 

ِ٘ ًُ وؤََ ٸًٚ َٜ ًٔ وؤَُ َِټًُ ، وؤَوَدَ ؤُوڄٔه زِ خََوٍِ ؤُيِ سَُِ٭َػ ، وڀَدَ ؤَ ِٔمد٬َُٔٿ  دُ٘ ڄٔهِ زىٍَِ بِ ٍٓ ، وبَِنْ ٤دَڀَطِ زِٻ وؤَوَدَ ؤوَع٩َُِٔ وسَِ ًُ وسَِ هًَ ؤوَٖ
ځٖٕدَڂ  ًُ ڄىٍٔٚ خڀ جُِْ دَُش ٴإَٸَْ ئُِ ٸدَپَ ٴځََ: ٸدَپَ ٬دَڄُٔ . لَ ځََّٔڃَ زِىسََ ًٔ وَ ځًََّٜ خڀځًَّ ٬ځََُِ  ٍٓ ځَِٔمِط ؤ٬َِځَمِط خڀىسِٖ ځٖٕدَڂ : مدٖ ؤَ ًٔ خڀ َُيٖ ٬ځََُِ ٴَ

ًٔ ، ٸدَپَ  َُلٖڃَ ٬ځََُِ ٌَُُىڀدً : وظََ ِٕمَر  ٍ خڀْفىَٖص ََ ً ٴٔ عَِ ؤَََ  ًِ  "وڀََٹَ

« Et Mouhammad Ibn Sa’d Al Fâkihî rapporta du Hadîth de ‘Âmir ibn Rabî‘a, 

allié des Banî ‘Ady Ibn Ka’b ; qui dit « Zayd Ibn ‘Amr m’avait dit : je me suis opposé 

à mon peuple ; et j’ai suivit la religion d’Ibrâhîm et d’Ismâ‘îl et Celui qu’ils 

adoraient ; et ils se dirigeaient vers cette Qibla pour prier ; et j’attend que vienne le 

prophète des fils d’Ismâ‘îl. Je ne me vois pas le rencontrer,  mais je crois en lui et je 

lui donne Foi et je témoigne qu’il est un prophète ; et si ta vie dure jusque là ; 

transmet lui donc mon salue de ma part. » Puis ‘Âmir dit « Et lorsque je me convertis, 

j’en informa le prophète et lui appris ce qu’il m’avait dit ; alors le prophète répondit 

à son salue et invoqua la miséricorde pour lui, puis il dit « Je l’ai certes vu au 

Paradis. » Puis il rapporte : 

إَٕڀَْط  ًََِِ ٴَ َٔ٭ًُٔ زِه  ًََِِ ٴَٹدَپَ ٸدَپَ  ځََّٔڃَ ٬َهِ  ًٔ وَ ځًََّٜ خڀځًَّ ٬ځََُِ ُٔىپَ خڀځًَّ  ََ  ُُ ًُ : ؤوَدَ و٬َُمَ ََلٔمً ، ٴةَوِٖ ًُ وَ َُ خڀځًَّ ڀَ َٰٵَ
ٌُٔڃ  خَُ ً ئَه بزِِ  "ڄدَضَ ٬ځََ

« Sa’îd Ibn Zayd dit : nous avons demandé, moi et ‘Omâr, au messager 

d’Allah qu’Allah le bénisse et le salue ; a sujet de Zayd ; il dit alors « Qu’Allah lui 

pardonne et lui fasse miséricorde ; car il est certes mort sur la religion d’Ibrâhîm. » 

[Fath Al Bârî 7/143] 

 

L’imâm Al Boukhârî
4
 rapporte dans son recueil de Hadîth authentiques : 

٠ٍ خلله ٬ىهمد ٸدڀط٬ه ؤبظدء زىط ؤبي زٽ خً ٨هُي بلى خڀٽ٭سص، : َُ  ىٕ ًَِ زه ٬مُو زه وٵُٿ ٸدجمد، ڄ ط  ؤََ
ٌُڃ ٰنًٌ: َٹىپ خُ ً يَه بز ، وخلله ڄد ڄىٽڃ ٬ځ َُٗ ُ ٸ  .دَ ڄ٭د٘

« D’après Asmâ fille d’Abou Bakr, qu’Allah les agrée tous les deux, elle dit : 

J’ai vu Zayd Ibn ‘Amr Ibn Noufayl debout dos à la Ka’ba ; dire : « Ô habitant de 

Qoraych ! Par Allah nul d’entre vous n’est sur la religion d’Ibrâhîm, à par moi. » 

Ce Hadîth nous prouve donc bien que Zayd Ibn ‘Amr pratiquait le Takfîr du 

peuple de Qouraych et ne les considérait pas comme appartenant à la religion 

d’Ibrâhîm, et que le prophète considéra que ceci était la religion d’Ibrâhîm que la paix 

soit sur lui. 

                                                           
3
  Aboû Al Fadhl Ahmad Ibn ‘Alî Al Kinânî Al 3Asqalânî, de tendance Châfi3ite. [773-852 de 

l’hégire, 1372-1448 ap. J.C.] 
4
  Il est Aboû Abdilleh Mouhammad Ibn Ismâ3îl Al Boukhârî, 194-256 de l’hégire (810-870 ap. 

J.C.) Il fut un imam de mémorisation des Hadîth du prophète, qu’Allah le bénisse et le salue, et compila 

les récits les plus authentiques dans son célèbre « Sahîh Al Boukhârî » qui consiste en la source de 

Hadîth du prophète la plus fiable à l’unanimité de tous les sunnites. 
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Ibn Kathîr dit : 

مدٶ خزه ٬ه َىوٓ ٸدپ ځٔڃ ٴٹدپ بٍ بٔ ځًٜ خلله ٬ځًُ و ٔىپ خلله  ًَٷ ڀٹٍَ  ؤلاٷ ڄاد   : بن ؤزد زٽُ خڀٝ
ځٔڃ ځًٜ خلله ٬ځًُ و ٔىپ خلله  ٵُهٻ ٬ٹىڀىد، وظٽٵنًٺ آزدجىد ؟ ٴٹدپَ  ټٻ آبؽعىد، وظٕ دَ بؿمً ؟ ڄه ظُ  َُٗ : ظٹىپ ٸ

دٔڀعً وؤي٬ىٺ بلى خلله ز"  زٖځٯَ  ، ز٭ؽني  ٔىپ خلله ووسًُ ُ بلى خلله   زځً بنيَ  دَ ؤزاد زٽا دبغٷ، ٴىخلله بوً ڀځمٷ، ؤي٬ىٺ 
 ً ً ٤د٬ع شٖ ٬ځ نًي، وخبؼىخ  ٰ ، وٖ ظ٭سً َُٻ ڀً يًٖ  ٘ ىَٽاُ " ول ُ ولم  آُن، ٴځڃ َٹ ً خڀٹ ؤُ ٬ځُ ُ   . وٸ اځڃ وټٵا ٴإٔ

ُ وٌى ڄاڄه ڄًٝٶ ٔٗڂ، وَـ٫ ؤزى زٽ ُ بحٷ خٖ خًي وؤٸ وٖ ىٜدڂ، ووځ٫ خ  .زدٖ

« Yoûnous a dit, d’après Ibn Ishâq : Certes, Aboû Bakr rencontra le messager 

d’Allah, qu’Allah le bénisse et le salue, et lui dit « Est-ce vrai ce que disent Qoraych à 

ton sujet Ô Mouhammad ? Que tu délaisses nos dieux ? Que tu trouves nos esprits 

stupides ? Et que tu traites nos ancêtres de mécréants ? Alors le messager d’Allah 

lui répondit : « Oui, c’est vrai ; je suis le messager d’Allah et Son prophète, Il m’a 

envoyé afin que je transmette Son messager et que je t’appel à la religion d’Allah en 

vérité. Par Allah, ce n’est que la vérité ! Je t’appel, Ô Aboû Bakr, à adorer Allah 

uniquement sans aucun associé, et que tu n’adore nul autre que Lui, et que tu fasses 

allégeance à Lui obéir ! » Puis il récita le Coran, et [Aboû Bakr] écouta sans rien 

rejeter. Il se soumit alors et mécru en toutes les idoles ; et se détacha des faux dieux et 

accepta la vérité de l’Islam. Aboû Bakr s’en retourna alors, Croyant et admettant la 

vérité… » [Al Bidâya Wa Nihâya 3/37, rapporté par Al Bayhaqî dans Dalâ'il An-

Noubouwwât n°468.] 

Regarde et constate ! Aboû Bakr fut le premier homme à se convertir à l’Islam, 

et pourtant le prophète était déjà célèbre pour faire le Takfîr de son peuple avant 

même qu’Aboû Bakr ne se convertisse !  

 

Et Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb
5
 mentionna : 

ٝٓمدَزَصٔ ؤ١ََِدّ َِڄَهِ خڀ ٍٓ  ڄدَ وٸ٫َََ ٴٍٔ  ًٕ خڀؽّٹَٵٔ َِ زِهِ ؤزٍَِ ٬سَُُِ ٝٓصُ خڀْمُىعِدَ ٍَ ٸٔ ٌٔ ُْ . وَ ٌٔ دَٝ ُـٿٌ ڄٔهِ خڀعدٓزِ٭ٔنٌَ ڄُ ََ ٌُىَ  وَ
ځٓٝدَقِ  ُْ ڀځٔ ًٔ ڄ٩ُْهِ ًُ و٬ََهِ ؤزَُِ ٍَ خڀځًُّ ٬ىَِ ٠ََٔ  َُ ًٔ زِهِ ٬ُمَ ًٔ خڀځّ عُِٔ. ڀٔ٭سَِ ٌِٿِ زَ َُِٕهِ وؤََ ًَڂِ خڀْمُ خَُٶِ ٥ََځُْرُ زِ َُ ٴٍٔ خڀْ٭ٔ ًٔ ٴَٹعُٔٿَ خزِهُ ٴ٩ََهَ

دََيٕ  ِِ ٌِٿِ خڀسَُِْطٔ ڄٔمٓهِ ٨ځََمَهُڃِ خزِهُ  ًٔ يَڂَ ؤَ ًٔ ڄَهِ ڄدَپَ ڀ٥ٔځَسَِ دََيٕ وَڄدَپَ بڀَُِ ِٔځدَڂِ . ِِ خَُج٫َٔ خڀةِْ َ٘  َُ خَُٶِ ، وؤ٨ََْهَ عَِٔىڀَِىخِ ٬ځًََ خڀْ٭ٔ ٴدَ
٠ََٔ ِٕ٭ُىيٕ  ِٜمدَذِ خزِهِ ڄَ َٝرَ خڀْٹ١ُدَشَ وخَڀإْجَٔمٓصَ ڄٔهِ ؤَ ًُ ووََ ِْ خڀْفُمُ٭َصَ وخَڀْفَمد٬ََصَ . ٍَ خڀځًُّ ٬ىَِ ځٍَّٝ زدِڀىدٓ َُ ٌٍٔ ٌُىَ خڀّ وَټدَنَ 

 ًٔ ًُ َُىلًَ بڀَُِ ٬ََِڃَ ؤوَٓ ئُِ  ُِ ؤَڄِ ِٗ  .ڀَٽٔهِ ٴٍٔ آؤ ًَُٙ وٸَعَځَُىيُ وؤََڄٔنًُ خڀْفَُِ َـُِ َّڄُىخ  دّٙ ، ٴَهَ َـُِ  ُِ زَُِّٓ ًٔ زِهُ خڀ ًُ خڀځّ ًٔ ٬َسِ َُ بڀَُِ َُٕٓ ٴَ
ِٝ٭َ ِٝ٭َرْ بڀًَ ظَٽْٵٔنًئِ ٴإَزََطِ ڄُ دٌَ ڄُ ٬ًَدَ ٝٓمدَزَصٔ ٴَ ًُ خڀ دٌَ ؤَلَ ؤََُشٌ ؤزَُى ًُ خڄِ ُِ ، وظََمعَِ زَُِّٓ ًٔ . رُ زِهُ خڀ ًٔ خڀځّ ًٔ ٬سَِ ٴَٽعََرَ بڀًَ ؤَؤُ

ًُ ٴدَٸعْځُْهدَ  ؤَُْ ڄىِٔ ًٔ بنْ ڀَڃِ ظسَِ ًٔ ٴُٔهدَ ٴَٽعََرَ بڀَُِ عَِٕٵعُْٔ ِٝ٭َرْ ٴدَڄعِىََ٭َطِ ٴَٹعَځََهَ. ََ َِ . د ڄُ ُِ خڀْمُىعِدَ ِـم٫ََ خڀْ٭ځَُمدَءُ ټځُّهُڃِ ٬ځًََ ټُٵْ  -وؤََ
ِٔځدَڂِ  َُ خڀةِْ َ٘٭دَجٔ  ًٔ ىَـًَ ٬ځًََ خڀىسُٓىشٔٓ  -ڄ٫ََ بٸدَڄعَٔ ٝٓمدَزَصٔ ڀَمدٓ . ڀٔمدَ  ٍَ ڄٔهِ زىَدَضٔ خڀ ٌٔ ؤُِشََ خڀعٍّٔ  ٝٓمدَزَصُ ٸعَځَُىخ خڀْمَ خٌَ ټدَنَ خڀ وبَِ

ٌِٿُخڄعِىََ٭َطِ ڄٔهِ ظَ ٌُڃِ ؤَ ٬ََِڃَ ؤوَٓهُڃِ  ئَِ زِمدَڀٔهِڃِ ؟ ٴَٽَُِٳَ زِمَهِ  خَُ ًِوَ ڄ٫ََ بٸْ ُُوخ خڀسَْ ځِٔدَڂِ وَڄَهِ  ٽْٵٔنًئِ ٴَٽَُِٳَ زِمَهِ ڀَڃِ َُٽَٵّ خڀةِْ
إِٕڀَُٻ خڀْ٭َٵْىَ وخَڀْ٭دَٴَُٔصَ  زََىٓدَ وَ دََ  ُُ ؟  ٌُىَ خڀْٽدَٴٔ ِٔځدَڂِ  ً خڀةِْ ٌُڃِ بڀَ  .ي٬َدَ

                                                           
5  Il est l’Imam, le grand savant, le réanimateur de la tradition prophétique et du monothéisme, 

Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb Ibn Soulaymân Ibn ‘Alî Ibn Mouhammad Ibn Ahmad Ibn Râchid Ibn 

Bourayd Ibn Tamîm. 1115-1206 de l’hégire (1703-1792 a. JC.) qu’Allah lui fasse miséricorde. 
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« Ce qui arriva à l’époque des compagnons aussi, c’est l’histoire de Mokhtar 

Ibn Abî 3Oubayd Ath Thaqafî, qui était un homme parmi les disciples des 

compagnons, lié par le mariage à ‘Abdallah Ibn ‘Omar qu’Allah l’agrée lui et son 

père, et c’était un homme manifestant une certaine piété. Il apparu en Irak et réclama 

le sang de l’assassin d’Al Husseyn et de sa famille. Ibn Zyâd fut tué ; et donc des 

victimes d’Ibn Zyâd le rejoignirent car il réclamait le sang de l’assassin d’Al 

Husseyn. Il domina l’Irak et y manifesta les lois de l’Islam et établi des juges 

religieux ; des imâm parmi les disciples d’Ibn Mas3oûd qu’Allah l’agrée. Et c’était 

lui qui présidait les prières du vendredi et la prière en commun. Mais à la fin il fini 

par prétendre recevoir la révélation. Alors ‘Abdallah Ibn Zoubeyr envoya une armée 

contre lui, il fut défait par cette armée et ils le tuèrent. Le chef de cette armée était 

Mous3ab Ibn Zoubeyr, et il y avait sous son autorité la femme dont le père était un 

compagnon du prophète. Mous3ab l’appela donc à attester de la mécréance [de 

Mokhtar], mais elle refusa. Alors il écrivit à son frère ‘Abdallah pour lui demander 

son avis, il lui répondit que si elle ne se désavoue pas de lui il faut l’exécuter. Elle 

refusa, alors Mous3ab l’exécuta et absolument tous les savants furent unanime sur la 

mécréance de Mokhtar malgré qu’il pratiquait les rites islamiques ; pour avoir 

prétendu être prophète. 

Et si on sait que les compagnons ont tué cette femme qui est une fille d’un 

compagnon du prophète, à cause qu’elle a refusé d’attester de la mécréance [de 

Mokhtar] alors que dire de celui qui ne témoigne pas de la mécréance des bédouins 

tout en avouant l’état dans lequel ils sont arrivés ?! Que dire alors de celui qui 

prétend qu’ils sont des gens adeptes de l’Islam et que celui qui les appelle à l’Islam 

est un mécréant ?! Ô Seigneur ! Nous t’implorons d’avoir pitié de nous ! » [Dourar 

As-Saniyya 9/391] 
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Sous chapitre 3 : Le Takfîr dans les avis des savants de l’Islam 

L’imam Barbahârî
6
 a dit : 

ٔىپ خلله   َ حُد ڄه آؼدَ ي ٘ ي آَص ڄه ټعدذ خلله ٬ّ وـٿ ؤو َُ ٔٗڂ لّٖ َُ ٿ خڀٹسځص ڄه خٔ وٖ بىُؾ ؤلً ڄه ؤٌ
ٻ ؤن بزُـً ڄه  ڀٌٻ ٴٹً وـر ٬ځُ حُد ڄه  خٌ ٴ٭ٿ ٘ زك ڀٱنً خلله وب ځٍٝ ڀٱنً خلله ؤو ٍَ ځًٜ خلله ٬ځًُ ؤځڃ ؤو َ

ٔٗڂ  .خٔ
« Aucun musulman ne sort de l’Islam, tant qu’il ne rejette pas un verset du 

Livre d’Allah ou quoi que ce soit comme récit du prophète, que la paix d’Allah et le 

salue soient sur lui, et qu’il ne prie pas un autre qu’Allah, ni n’offre de sacrifice à un 

autre qu’Allah. S’il fait quoi que ce soit de cela, il te sera obligatoire de le bannir de 

l’Islam. » [Charh Sounnah page 31] 

 

Abou Al Housseyn Al Malatî
7
 a dit : 

دٙٺ بُ خڀٽٵُ ٖ ىُهڃ ؤن ڄه ٘ٻ بُ ټدٴُ ٴهى ټدٴُ ْن خڀ ٲ ز ٿ خڀٹسځص ٖ خوعٗ ٖ   و بص٫ُ ؤٌ وًْ ببيدن ڀً 
ڀّص وڄه يونهڃ وٗٲ ڄص ټځهد خبؼ٭ع ٓ زنٌ خْ خُ ڄه ببيدن ٴځُ دٙٺ بُ خڀٽدٴُ ټدٴُ َ٭ُٲ ټٵ  ؤن خڀ

« Il n’y a pas de divergence entre toutes les tendances de Ahl Al Qibla
8
 ; que 

quiconque doute de la mécréance d’un mécréant est un mécréant. Car celui qui 

doute sur la mécréance n’a pas de Foi vu qu’il ne sait pas reconnaitre la mécréance 

de la Foi. Ainsi, il n’y a pas de divergence entre tous les gens de la communauté ; les 

Moutazilites comme les autres ; que celui qui doute [de la mécréance] du mécréant 

est un mécréant. » [At-Tanbîh wa Ar-Radd page 40] 

 

Al Qâdhî 'Iyâdh Al Mâlikî a dit
9
: 

ڀٍٻ بصد٪ وٸ٫ وټ ؽَد وٛ ؤو خڀٽعدذ وٛ يخٴ٫ ڄه ټٿ ظٽٵنً ٬ځً خٔ  زً ڄٹ٥ى٬د وٹځً ٬ځً بؾم٭د لً
ُي ٬ځً بضځً ٬ځً بؾم٭د ؾ ټعٽٵنً ٨دٌ ـڃ زةز٥دپ خبػىخَ خٍ خڀُ ځٕمنٌ ڄځص زٱنً يخن ڄه َٽٵُ لم ڄه وٽٵُ وبؽ  ڄه خبؼ
هڃ وٸٳ ؤو خبؼځٿ سٌهڃ ٜمك ؤو ٘ٻ ؤو ٴُ ٔٗڂ ڀٌٻ ڄ٫ ؤ٨هُ وبن ڄٍ  ڄٌٍر ټٿ بز٥دپ وخ٬عٹً ًيوخ٬عٹ خٔ
ي ټدٴُ ٴهى ٔىخي  ڀٌٻ وٗٲ ڄه ؤ٨هُ ڄد زة٨هدَ

« Et ainsi, il y a eu unanimité pour bannir de l'Islam quiconque rejette un texte 

claire du Coran, ou détourne le sens d'un Hadîth unanimement et catégoriquement 

authentifié, et unanimement compris d’après le sens appartenant sans allégorie; 

comme par exemple en ce qui concerne le Takfîr à l'encontre de ceux qui, parmi les 

Khawârij, ont rejeté la peine de la lapidation [à l’encontre de l’adultérin marié]. 

Et c'est pour cela que nous expulsons de l'Islam quiconque ne juge pas 

mécréant celui qui adopte une autre religion que celle des musulmans, parmi les 

autres religions, ou hésite à leur sujet ou doute ou encore valide leur religion : même 

s’il est en même temps persuadé que l'Islam est la vraie religion et qu'il est persuadé 

                                                           
6
  Il est Abou Mouhammad Al Hassan Ibn 3Alî Al Barbahârî, imam de tendance Hanbalite; 

décédé en 329 de l'hégire. 
7
  Il est Abou Al Housseyn Mouhammad Ibn Ahmad Al Malatî Al 3Asqalânî, Savant et juriste 

de tendance Châfi3ite ; décédé en 377 H (987 ap. J.C.) 
8
  Ahl Al Qibla est une expression signifiant : les gens qui prient vers la Qibla, c'est-à-dire les 

musulmans. 
9
  Il est le Juge Aboû Al Fadhl 'Iyâdh Al Yahçabî. Originaire d'Andalousie. [496-544 H. 1103-

1149 ap. J.C] 

http://mouwahhid.wifeo.com/


Les principes du Takfîr 
 

http://mouwahhid.wifeo.com  

13 

que toute autre religion est fausse. Une telle personne est mécréante pour avoir 

exprimé le contraire de cela. »  [Ach-Chifâ Bi Ta3rîf Houqoûq Al Mouçtafâ 2/286] 

 

Cheykh Al Islâm Ibn Taymiya
10

 a dit : 

ًُ ٬ُځٔڃَ ڀٌَٔٻَ ؤوَٖ َِ  وَ خَُ ُِ : زدِڀد٥ٔ٠ِٔ خًّ ڀٔٱَُِ ًَيُ ٬دَزِ َُ خڀځًَّٔ ؛ وَََفِ٭ځَُىنَ ٬دَزِ َُِٰ ُِټُىنَ  ِٙ ًَيُ خڀْمُ ُٔٿَ ټدَوُىخ ََفِ٭ځَُىنَ ڄدَ ٬َسَ ُٗ ؤَنَّ خڀ
خً٘ ٴةَوِٖهُڃِ ي٬ََىخِ خڀْىځَْٷَ بڀًَ ٬سٔدَيشَٔ خڀځَّ ًُ وِ دَـ٬ځٔدً ڀَ  ًٔ ُِټدً زدِڀَځًَّٔ ٬دَيڀٔدً زِ ِٙ ٌُىَ ئَهُ خڀځًَّٔ ؛ خڀځًَّٔ ڄُ خٍَ  ٌَ ًُ ؛ وَ َُِٻَ ڀَ َ٘ ًَيُ ڀدَ  ًٔ وَلِ

ًُ ڄٔهِ ٌ ڀدَ ََٹسَْٿُ خڀځَّ ٍٔ ځِٔدَڂُ خڀْ٭دَڂٗ ؛ خڀَّ ٌُىَ خڀةِْ ًُ ؛ وَ ځَُٔ َُ  ًٔ َٔٿَ زِ َِ ًُ ؛ وؤََ ًٔ ټعُسَُ َّپَ زِ ٌٍٔ ؤوَِ يَُُ خڀَّ َُِٰ َُه  و  خڀإَْوڀٖٔنٌَ وخِ

« Ceci car il est connu dans la religion -et c’est élémentaire- que les 

messagers considéraient que ce qu’adoraient les idolâtres n’est pas Allah ; et qu’ils 

prenaient ceux qui adoraient ces choses pour des adorateurs d’un autre qu’Allah, 

pour des polythéistes qui donnent des associés à Allah et qui Lui donne des rivaux. Ils 

ont certes appelé les créatures à n’adorer qu’Allah Seul sans associé, et c’est ça la 

religion d’Allah, pour laquelle Il fit descendre les Livres Saints et pour laquelle Il 

envoya les messagers. Et ceci est l’Islam général [de tous les prophètes] ; en dehors 

de laquelle aucune religion n’est accepté par Allah, ni de la part des premiers ni de 

la part des derniers. » [Majmoû‘ Al Fatâwâ 2/256] 

Et il dit : 

ٜىدڂ، وټٵُوخ  ٔٿ بصُ٭هڃ نهىخ ٬ه ٬سديش خْ ٿ خبؼځٿ ڄعٵٹىن ٬ځً ؤن خڀُ ڀٌٻ، وؤن خبؼاڄهٖ  ٴةن ؤٌ ڄه َٵ٭ٿ 
ىٜدڂ، وټٿ ڄ٭سىي ٔىي خلله، ټمد ٸدپ خلله ظ٭دلى عَّّؤ ڄه ٬سديش خْ ىََٕصٌ  }   : َٽىن ڄاڄىد لّٖ  ِٔىشٌَ لَ ًِ ټدَوَطِ ڀَٽُڃِ ؤُ ٸَ

ًُونَ ڄٔ خَُء ڄىٔٽُڃِ وَڄٔمدٖ ظَ٭سُِ ٌْ ٸدَڀُىخ ڀٔٹَىِڄٔهِڃِ بِودٖ زُ ٍَٔهَ ڄَ٭ًَُ بِ ٌُٔڃَ وخَڀَّ خَُ خًَوشَُ ٴٍٔ بزِِ ىَُِٽُڃُ خڀْ٭َ ىُِىَدَ وزََ خًَ زَ وُِدَ زِٽُڃِ وزََ ه يُونٔ خڀځًَّٔ ټَٵَ
يًَُ ًٔ وَلِ ً ظُاِڄىُٔىخ زدِڀځَّ خًّ لعَٖ   .  [ 1  : خبؼمعمىص ]   { وخَڀسَْٱ١ِدَء ؤزََ

« Certes, les adeptes des religions [Islam, Judaïsme et Christianisme] sont 

tous d’accord entre eux sur le fait que tous les messagers ont interdit d’adorer les 

idoles, et qu’ils considéraient mécréants ceux qui le commettent, et que le Croyant 

n’est un Croyant qu’après avoir totalement rompu avec le culte des idoles et de tout 

être adoré autre qu’Allah ; comme le dit Allah le Très Haut : { Vous aviez un bel 

exemple à suivre en Ibrâhîm et ceux qui étaient avec lui [parmi les prophètes], 

lorsqu’ils dirent à leur peuple : nous vous désavouons, vous et ce que vous adorez 

en dehors d’Allah, nous vous renions, et entre vous et nous paîtra la rupture et la 

haine pour toujours, jusqu’à ce que vous n’ayez Foi qu’en Allah uniquement. } » 

[Majmoû‘ Al Fatâwâ 2/128] 

 

Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb a dit : 

دٌ مدوَص، ڄه ؤوبؽد بلى آوُ آُن، زٿ وخڀٽعر خڀٕ خًء  ڄُٝلص زس٥ٗن: وخڀٹ ، وؤنهڃ ؤ٬ ځًٌ ًَه، وټٵُ ؤ خٍ خڀ ٌ
ًٗ ڄىهڃ، ټمد ٸدپ ظ٭دلى ٖ  َٱٵُ بؽڃ، وٖ َٹسٿ ٬م سٔمدوً ٥ُٙدن، وؤوً  دُء خڀ ، وؤنهڃ ؤوڀ ُ : )خلله ؤَىڀً بن خللهٖ  َٱٵ

دٙء ڀٌٻ بؼه َ ُٺ زً وَٱٵُ ڄد يون  دٕء( ]ؤن َٙ سٌدءً : )وٸدپ ظ٭دلى[ 84: خڀى ڄىد بلى ڄد ٬مځىخ ڄه ٬مٿ ٴف٭ځىدي  وٸً
خًَڄىؽ ٸُدن( ]ى خًيخً وؤوعڃ ظ٭ځمىن: )وٸدپ ظ٭دلى[ 32: خڀٵ ٗ بذ٭ځىخ لله ؤو شُ( ]ٴ  [33: خڀسٹ

« Et le Coran, et même tous les livres célestes [révélés par Allah] -du premier 

au dernier- affirment formellement la fausseté de cette religion [du Chirk] et la 

                                                           
10

  Il est Abou Al ‘Abbâs Ahmad Ibn ‘Abdel-Halîm Ibn Abdel-Salâm Ibn Taymiya, célèbre sous 

le titre de Cheykh Al Islâm Ibn Taymiya, né en 661 de l’hégire (1263 ap. JC.) et décédé en 728 de 

l’hégire (1328 ap. JC.) fut le plus grand savant de l’Islam de son époque. 
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mécréance de ceux qui l’adoptent ; et qu’ils sont les ennemis d’Allah et de Son 

messager ; et les alliés de Satan ; et [déclarent tous] qu’Allah ne leur pardonnera 

jamais ni n’acceptera la moindre bonne action de leur part ; comme Allah le dit 

« Certes Allah ne pardonne pas qu’on Lui associe ; et Il pardonne ce qui est moins 

grave que cela à qui Il veut » [Sourate 4 verset 48] et Allah a dit « Nous avons 

considéré l'œuvre qu'ils ont accomplie et Nous l'avons réduite en poussière 

éparpillée. » [Sourate 25 verset 23] et Allah a dit « Ne donnez pas d’égaux à Allah 

alors que vous savez. » [Sourate 2 verset 22] » [Dourar As-Sanniya 2/89] 

 

Et il dit : 

ىض ٍ، ؤو ٘فُ، ؤو لفُ، ؤو : وڄ٭نى خڀٽٵُ زدڀ٥دٰ نى، ؤو ؤوٕ نً خلله، ڄه ـ  ٰ ؤن ظّّؤ ڄه ټٿ ڄد َ٭عٹً ٴًُ
ً زدڀٽٵُ، وخ ً ٬ځُ ه ڀٌٻ؛ وظٙ ٖ خلله، وؤواد  ٰنً  ً ب ٖ ؤ٬س ڀ١ٗپ، وظسٱ١ً، وڀى ټدن ؤزىٺ ؤو ؤوىٺ؛ ٴإڄد ڄه ٸدپ ؤود 

 ُ ذ بُ ٸىپٖ  بڀً بٖ خلله، ولم َاڄه زدلله، ولم َٽٵ خٍ ټدٌ ڀٌٻ، ٴه دٕيش، وخڀٹسدذ ٬ځً خڀٹسىَ، وؤڄؽدپ  ٖ ؤظ٭ُٞ خڀ
ىض  زدڀ٥دٰ

« Et le sens du désaveu du Tâghoût, c’est que tu te sépares de tous ce qui est 

pris pour divinité en dehors d’Allah -que ce soit un Djinn, un homme, un arbre, une 

pierre ou autre- et que tu témoignes de sa mécréance et de son égarement et que tu 

le haïsses, même si c’est ton père ou ton frère. Quant à celui qui dit « Je n’adore 

qu’Allah, et je ne m’oppose pas aux sidis, ni aux mausolées ni aux tombeaux, et autre 

paroles de ce genre : celui là a mentit lorsqu’il prétend dire « Il n’y a de vraie 

divinité qu’Allah. » Il n’a pas cru en Allah, et n’a pas désavoué le Tâghoût. » [Dourar 

As-Saniyya 2/121, 122] 

 

Et il dit : 

ً، وٌى: بوىخني ؤَٔ ً و يُ، خٔ ىَٽڃ ؤوڀً وآو ٿ ي ٴُىخ: بسٕٽىخ زإٜ بٖڀً بٖ خلله؛ وخ٬ اد؛  : ٘هديش ؤن  ڄ٭ىدٌ
ُٰط، و ٬ديوٌڃ، وخزٱ١ىخ ڄه ؤلساهڃ، ؤو   ًَه؛ وخټٵُوخ زدڀ٥ىخ ٭ځىٌڃ بوىخوٽڃ، وڀى ټدوىخ ز٭ُ ځٌهد، وخـ وؤلسىخ ؤ

ي؛ زٿدـيپ ٬ىهڃ، ؤ خٍ ٬ځً خلله، وخٴعُ ڃ، ٴٹً ټٍذٌ  : و لم َٽٵٌُڃ، ؤو ٸدپ ڄد ٬ځٍ ڄىهڃ، ؤو ٸدپ ڄدټځٵني خللهٜ 
ڃ، وخڀّّخءش ڄىهڃ؛ وڀى ټدوىخ ٞ ٬ځًُ خڀٽٵُٜ  ڃ، وٴُ ىَٽڃ، : ټځٵً خللهٜ  ٿ ي ، وؤوٖيي؛ ٴدلله، خلله، بسٕٽىخ زإٜ بوىخوً

ځٕم حُد؛ خڀځهڃ ظىٴىد ڄ ٘ ً ُټىن ز ٖ ظٙ زَٽڃ،  دٝبغنٌڀ٭ځٽڃ ظځٹىن   .نٌ، وؤبغٹىد زدڀ

« Mes frères ! Agrippez vous à la racine de votre religion, du début à la fin, de 

sa base à son sommet qui est : le témoignage qu’il n’y a de vraie divinité qu’Allah. 

Connaissez son sens, aimez-le, et aimez ceux qui y adhèrent et faites en vos frères, 

même s’ils sont loin de vous. Et désavouez les Tâghoût, rompez avec eux, et haïssez 

ceux qui les aiment ou qui plaident en leur faveur, ou qui ne les expulsent pas de 

l’Islam, ou qui dit « Je me fiche d’eux ! » Ou qui dit « Allah ne m’a pas chargé 

d’eux ! » Car ils mentent sur Allah et ont diffamé à Son encontre. Certes, Allah les en 

a chargé, et leur a imposé de se séparer d’eux, et de mécroire en eux même s’ils sont 

leur frères ou leurs fils. Par Allah mes frères, accrochez vous à la racine de votre 

religion, afin que vous rencontriez votre Seigneur sans rien Lui associer ! Ô Allah, 

fais nous mourir sur l’Islam, et fais nous rejoindre les vertueux… » [Dourar As-

Saniyya 2/119, 120] 

 

Et il dit : 
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، هٿ خڀىدْ ـٿ، و ڀى ڄه ؤـ ىَ ؤوٻ ظٹىپ ڀُ عَٝ ٌڃ ٴٗ  اځً خلله  : و ؤزځً ٔىپٜ  مه ٬ًٝ خڀُ ڄد ظٹىپ ٴُ
ََص، بلى  شُ خڀ١ُو سَديَ زدڀٵ٥ ځٕڃ ڄعس٫؟ بٖ و  ٬ٍ ؤوً ڄ ُٺ، بفه ًَ وؼدن وخڀٙ ٺ ٬سديش خْ ىَٹً ڀً بُ ظُ ځٔڃ ولم  ٬ځًُ و

ً ڄه خڀ٭ځمدء: خڀٹىپ يڀص، ؤو ٔاخپ ؤل ُ بُ خْ نً و٩ ، ڄهٰ  خٍ ټدٴُ  .زإنٌ 

« Il est inimaginable que tu puisses dire à un homme, même le plus ignorant 

et le plus abrutit de tous : « Que penses-tu de quelqu’un qui désobéit au messager –

paix et salue d’Allah sur lui- et ne se soumet pas à son ordre de cesser d’adorer les 

idoles et de donner des associés à Allah, et qui prétend être musulman conforme ? » 

sans qu’il ne s’empresser de répondre, par son instinct élémentaire que c’est un 

mécréant, sans examiner de preuve ni interroger un seul savant. » [Dourar As-

Saniyya 9/426] 

 

Et il dit : 

ٔٗڂ، ٸدپ حُدً ڄه خٔ ىُد وبظ٫ ٘ ڂ ٬ځ َ : وڄد ؤلٕه ڄد ٸدڀً وخلً ڄه خڀسىخيٌ، بؼد ٸً هً ؤوىد ټٵد َ٭اني   -ؤ٘
 ٌ ً ټدٴُ-ٌى وبص٫ُ خڀسىخي ٗڄدً ؤو ىُد بٔ م َٕ ٌ ً ؤن خبؼ٥ى٪ خڀٍ ه  .، وؤ٘

« Et quelle belle parole que celle de ce bédouin qui un jour arriva jusqu’à 

nous et entendis quelques choses sur l’Islam, il dit « Je témoigne que nous sommes 

des mécréants -en parlant de lui et de tous les autres bédouins- et je témoigne que le 

religieux qui nous appel musulman est un mécréant ! » [Dourar As-Sanniya 8/119] 

Notez qu’il félicita ce bédouin pour son Takfîr à l’encontre de l’ensemble d’un 

peuple, et qu’il ne le traita pas d’extrémiste ni de Takfiri. 

 

Et il dit 

يتهڃ ٸُىخ بَُ  ًَه خٴع ظُ وؼدن، وٸدڀىخ: خبؼ ځٔڃ وَـ٭ىخ بلى ٬سديش خْ ځًٜ خلله ٬ځًُ و : ٴمىهڃ ڄه ټٍذ خڀىّٔ 
دًُ ڄد ڄدض ځًٜ خلله ٬ځًُ ؤاځڃ  ; ڀى ټدن وس ځُمص، ٨ىدً ؤن خڀىّٔ  هديظنٌ، وڀٽه ؤٸُ زىسىش ڄٕ وڄىهڃ ڄه ؼسط ٬ځً خڀٙ

وَ ٘هًوخ ڀً ز ځُمص ؤٸدڂ ٘هىيِ  ن ڄٕ ُټً بُ خڀىسىش،ْ  ٸًهڃ ټؽنً ڄه خڀىدْؤ٘ خٍ، ؤبص٫ خڀ٭ځمادء  ; ڀٍٻ، ٴٝ وڄ٫ٌ 
يتهڃ ٴهى ټدٴُ ڀٌٻ، وڄه ٘ٻ بَُ  هځىخ  ون وڀى ـ ظًُ  ؤنهڃ ڄ

« Les apostats s’étaient diversifié quant à la nature de leur apostasie : 

certains ont fini par traiter le prophète de menteur et retournèrent à l’adoration des 

statues en disant : « S’il était vraiment prophète, il ne serait pas mort ! » D’autres, 

par contre, continuaient d’attester la Chahada, mais ont cru en la prophétie de 

Moussaylima,
11

 pensant que le prophète lui avait confié une part de la prophétie, car 

Moussaylima avait amené de faux témoins qui témoignèrent de sa prophétie, alors 

beaucoup de gens le crurent. Malgré cela, les savants furent unanimes pour dire 

qu’ils étaient tous des apostats, même s’ils l’ignoraient, et que quiconque douterait 

de leur apostasie est un mécréant. » [Dourar As-Saniyya 8/118] 

 

Et il dit :  

ُ ببصد٬د سٌهڃ، ټٵ ُ خبؼُٙټنٌ، ؤو ٘ٻ بُ ټٵٌُڃ، ؤو ٜمك ڄٍ  ڄه لم َٽٵ

                                                           
11

  Moussaylima Al Kadhdhâb (le grand menteur) prétendait avoir été prophète avec le messager 

d’Allah. Le cheykh souligne ici que ceux qui ont cru en la prophétie de Mousaylima continuaient 

quand même de dire « Lâ ilâha illa llah, Mouhammad Rasoûlou llah » et que cela n’empêcha pas les 

compagnons de les juger apostats, et de juger apostat ceux qui ne les jugèrent pas apostat ! 
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« Celui qui ne bannis pas de l’Islam ceux qui donnent des associés à Allah, ou 

doute de leur mécréance, ou valide leur religion, c’est un mécréant à l’unanimité. » 

[Dourar As-Saniyya 10/91] 

Il dit aussi : 

ظًً ٔٗڂ، وٸد٬ ٿ يَه خٔ وپ: ؤٜ خُن؛ خْ ڀٌٻ، : ؤڄ َُٟ ٬ځً  ؛ وخڀعم َُٻ ڀً يًٖ  ٘ ڄُ ز٭سديش خلله ول خْ
ټً  ، وظٽٵنً ڄه ظُ شٖ ٴًُ ٧ : خڀؽدني 0وخبؼىخ ُٺ بُ ٬سديش خلله، وخڀعٱځُ خٍَ ٬ه خڀٙ ؤ ، وظٽٵانً  خ ڀٌٻ، وخبؼ٭ديخش ٴًُ بُ 

 ً  0ڄه ٴ٭ځ

« Le fondement de l’Islam et son principe sont deux choses : Le premier est le 

commandement d’adorer Allah, Seul et sans associé ;être motivé à ça au point d’être 

convaincu que s’y on ne s’en acquitte pas, on est sur le point de périr., s'unir sur cela 

et bannir de l’Islam celui qui le délaisse. Le deuxième : Avertir contre le Chirk dans 

l’adoration d’Allah, faire preuve de sévérité sur cela, se séparer pour cela, et bannir 

de l’Islam celui qui le commet. » [Dourar As-Saniyya 2/22] 

 

Cheykh ‘Abderrahmân Ibn Hassan Âl Cheykh
12

 a dit au sujet du verset 

«Certes, vous avez eu un bel exemple (à suivre) en Abraham et en ceux qui étaient 

avec lui, quand ils dirent à leur peuple: "Nous vous désavouons, vous et ce que 

vous adorez en dehors d'Allah. Nous vous renions » précité : 

َِص يٍ خ شٖ : وٌ ُٺ، وخبؼىخ ، ووٵٍ خڀٙ َُٟ ٬ځً خڀعىلًُ بضً خلله، ڄه خڀعم ُ٘ىىدَ  يُ،  ټ ظع١مه بص٫ُ ڄدٌ
  ٖ خًن  ، ٴةنهمد ٠ا ٺ خڀعىلًُ ُٺ، ٴٹً ظُ ، ٴةن ڄه ٴ٭ٿ خڀٙ ُٺ خبؼىدبَ ڀً ټً، زٵ٭ٿ خڀٙ ، وظٽٵنً ڄه ظُ ٌْٿ خڀعىلًُ

ُٺ، خوعٵً خڀعىلًُبهعم٭دن،  ُٺ. ٴمّٖ وـً خڀٙ ً : )وٸً ٸدپ ظ٭دلى، بُ لدپ ڄه ؤ٘ ځُ سٔ ١ٿ ٬ه  خًيخ ڀُ وـ٭ٿ لله ؤو
مدذ خڀىدَ ڄُ( ]ٸٿ بسع٫ زٽٵُٺ ٸځُٗ بوٻ ڄه ؤٜ يُ ظ٭دلى[ 4: خڀّ اُټدء بُ خڀ٭ساديش،   : ٴٽٵ خًي، وٌڃ خڀٙ وْ زدبزدٌ خ

ُٺ، وخ ٍ خڀٙ ٖ زىٵ خً، ب ٗ َٽىن ڄىل دَض ټؽنًش، ٴ يٍ خِ ، وظٽٵنً ڄه ٴ٭ځًوؤڄؽدپٌ   .ڀّّخءش ڄىً

« Ce verset inclut tout ce qu’a mentionné notre Cheykh, qu’Allah lui fasse 

miséricorde : Appeler les gens au monothéisme et rejeter le polythéisme. S’allier aux 

monothéistes. Exclure de l’Islam celui qui abandonne le monothéisme en donnant 

un associé à Allah, ce qui invalide [l’Islam]. 

Celui qui donne un associé à Allah abandonne fatalement le monothéisme, car ces 

deux choses sont deux opposés qui ne peuvent se réunir au même endroit : dès que le 

polythéisme apparaît, le monothéisme disparaît fatalement. Allah a dit au sujet de 

celui qui donne un associé à Allah : « Et il a attribué à Allah des rivaux pour égarer 

de son sentier. Dis : « Amuse toi donc avec ta mécréance un cours moment, tu es 

certes parmi les gens du feu. » Allah le jugea mécréant en vertu des égaux qu’il Lui a 

prétendu, qui sont des associés dans l’adoration. Et il y a beaucoup de versets de ce 

genre. Un homme ne sera pas monothéiste tant qu’il n’aura pas contesté et 

désavoué l’idolâtrie, et bannis de l’Islam celui qui le commet. » [Dourar As-Saniyya 

2/204] 

 

Et il dit : 

مد ٖ بوًٝ ڄه ُٺ، زدڀٽٵُ ٴُ ٿ خڀٙ ى ڄٹع١ً وؤڃ ظ٭دلى ؤٌ خٌٍ  ١د، وٌ دَض؛ ٴٗ زً ڄه ظٽٵنًٌڃ ؤَ ٖ : خِ
مُك ، ټمد بُ خبغًَػ خڀٝ َُٽد بُ ٬سديظً ٖ زعٽٵنً ڄه ـ٭ٿ لله ٘ دٌ، ب عَڃ ڄ٭ىد  ٗ وٗٚ، ٴ ٖ خلله، ټځمص خٔ ً ب : " بڀ

                                                           
12

  Il est le célèbre grand savant, l’imam ‘Abderrahmân ibn Hassan Ibn Mouhammad Ibn 

‘Abdelwahhâb, le petit fils et élève de l’imam Mouhammad ibn ‘Abdelwahhâb. Il est né en 1193 de 

l’hégire (1779 Ap. J-C) et il est mort en 1285 de l’hégire (1869 Ap. J-C) 
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ُ بدد َ٭سً ڄه يون خلله لُڂ ڄ ٖ خلله وټٵ ٖ بڀً ب ً خلله ڄه ٸدپ  ً ٬ځ دٕز ، ويڄً، ول وټٵُ بدد َ٭سً ڄه يون : ٴٹىڀً" دڀً
ً وڄدڀً: خلله يي، لم َ٭ٝڃ يڄ ڀٍٻ، ٴځى ٘ٻ، ؤو ظُ ٖ ز ڂ وخبؼدپ ب ٗ َٽىن ڄ٭ٝىڂ خڀً ً ڀځىٵٍ، ٴ  .ظإټُ

« Allah a taxé de mécréants les idolâtres dans d’innombrables versets. Il faut 

donc les exclure de l’Islam, c’est indissociable du témoignage qu’il n’y a de vrai 

dieu qu’Allah, la parole de la consécration du culte. Le sens de cette parole ne peut 

se valider sans exclure de l’Islam celui qui attribue à Allah un associé dans Son 

adoration, comme le mentionne le hadith authentique « Quiconque témoigne qu’il n’y 

a de vraie divinité qu’Allah, et désavoue ce qui est adoré en dehors d’Allah, son sang 

et ses biens sont sacrés, et son sort est auprès d’Allah. »
13

 

Lorsqu’il dit « et désavoue ce qui est adoré en dehors d’Allah », ceci soutient 

l’idée de la contestation. Son sang et ses biens ne seront protégés qu’avec cela : S’il 

doute ou hésite, son sang et ses biens ne sont pas protégés. » [Dourar As-Saniyya 

2/206] 

 

Et il dit : 

دـءض ز ُ خڀٹُآن، ٴٹً ودڀٳ ڄد ُ ڄه ټٵ ٔٿوڄه لم َٽٵ  .ً خڀُ

« Et celui ne juge pas mécréant celui que le Coran a jugé mécréant, il 

contredit l’enseignement des prophètes » [Dourar As-Saniyya 2/207] 

 

Cheykh Hammad Ibn ‘Atîq14 dit : 

ًَه، زٹىڀً: زٿ ؤڄُي خلله خُءتهڃ ڄه خڀ َُه، وز ُق زٽٵُ خڀٽدٴ دََ ؤََٗ}: ؤن َٝ ًُ ڄدَ ٸُٿْ  ُُونَ ٖ ؤ٬َِسُ هدَ خڀْٽدَٴٔ
ًُ ًُونَ ڄدَ ؤ٬َسُِ ٖ ؤوَعُِڃِ ٬دَزِ ًُونَ وَ ون آَص]{ ظَ٭سُِ آُن ټؽنً[. 3-4: ٔىَش خڀٽدٴُ خٍ بُ خڀٹ ٿ يَه : وزدبعمځص. وؤڄؽدپٌ  ٴإٜ

، وزٱ١هڃ، و ځًٌ ُٺ، وظٽٵنً ؤ تهڃ، وبوٽدَ خڀٙ ، وڄىخٖ ځًٌ ، وبؿسعً وبؿسص ؤ دُڂ زدڀعىلًُ ى خڀٹ ٔٿ،ٌ  ب٨هدَ بص٫ُ خڀُ
خًوتهڃ، ټمد ٸدپ ظ٭دلى آَُءُ ڄىِٔٽُڃِ وَ}: ٬ ٌْ ٸدَڀُىخ ڀٔٹَىِڄٔهِڃِ بوِدٖ زُ ٍَٔهَ ڄَ٭ًَُ بِ ٌُٔڃَ وخَڀَّ خَُ ىََٕصٌ ٴٍٔ بزِِ ِٔىشٌَ لَ ًِ ټدَوَطِ ڀَٽُڃِ ؤُ ڄٔمدٖ ٸَ

خًَوشَُ  ىَُِٽُڃُ خڀْ٭َ ىُِىَدَ وزََ خًَ زَ وُِدَ زِٽُڃِ وزََ ًُونَ ڄٔهِ يُونٔ خڀځًَّٔ ټَٵَ يًَُظَ٭سُِ ًٔ وَلِ ً ظُاِڄىُٔىخ زدِڀځَّ خًً لعَٖ  {وخَڀسَْٱ١ِدَءُ ؤَزَ

« Et Allah ordonna même [au prophète] d’exprimer franchement la mécréance 

des mécréants et sa rupture avec leur religion, à travers Sa parole « Dis : Ô vous les 

mécréant ! Je n’adore pas ce que vous adorez, et vous n’adorez pas ce que 

j’adore… » et il y a beaucoup d’exemple similaire dans le Coran. Et en gros : le 

fondement de la religion de tous les messagers c’est : d’adhérer au monothéisme, de 

l’aimer et d’aimer ses adeptes, s’unir à eux, rejeter le polythéisme et bannir de 

l’Islam ses adeptes, les détester et leur exprimer la rupture d’avec leur religion, 

comme Allah le dit : « Certes, vous avez eu un bel exemple (à suivre) en Abraham et 

en ceux qui étaient avec lui, quand ils dirent à leur peuple: "Nous vous désavouons, 

vous et ce que vous adorez en dehors d'Allah. Nous vous renions » » [Dourar As-

Saniyya 8/418] 

 

Cheykh ‘Abdallah Ibn ‘Abderrahmân Aboû Boutayn
15

 dit : 

                                                           
13

 Rapporté par Mouslim. 
14  

Il est le grand savant inquisiteur et éminent Cheykh : Hammad Ibn ‘Alî Ibn Mouhammad Ibn 

‘Atîq. Il naquit en 1227 de l’hégire (1812 Ap. J-C) Il fut parmi les élèves du Cheykh ‘Abderrahmân Ibn 

Hassan Âl Cheykh, il décéda en 1301 de l’hégire (1884 Ap. J-C) 
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ُٺ ز٭سديش ٰنً خلله ىٕص وببصد٪ خڀ٭ځمدء ٬ځً ؤوً ټٵُ، ڄؽٿ خڀٙ ٌ يپ ٬ځًُ خڀٽعدذ وخڀ ظَٽر خڀٍ ، ٴمه خ سٔمدوً  
يُ خٍٖ  ٘ٻ بُ ټٵ ً، ٴه ىٕـ خٍ خڀىى٪ ؤو  حُد ڄه ٌ ڀٌٻ، ؤن ظٹىپ. ٘ حُد ڄه  ن : وٖ زإْ بده برٹٹط ڄىً ٘ ټٵُ ٴٗ

خٍ خڀٵ٭ٿ ٜ 

« Ce que le Livre, la Sounna et l’unanimité des savants indiquent comme étant 

de la mécréance –comme le polythéisme en adorant un autre qu’Allah- : quiconque 

commet quoi que ce soit de ce genre : il n’y a aucun doute de sa mécréance. Et il n’y 

a aucun mal à ce que tu dises de celui qui s’est caractérisé par quoi que ce soit de 

cela : « Untel est devenu mécréant par cet acte. » 

Puis il dit : 

ڀٍٻ، : وؤ٩٬ڃ ؤوىخ٪ خڀٽٵُ ٳ ز ُ زةبصد٪ خبؼٕځمنٌ، وٖ ڄدو٫ ڄه ظٽٵنً ڄه خظٝ ُٺ ز٭سديش ٰنً خلله، وٌى ټٵ خڀٙ
ٿ خَبى: ټمد ؤن ڄه ِنى ٸُ خِن، وڄه  ن  ٿ: ٴٗ خُذ: ٸُ ن ڄ  .ٴٗ

« Et la pire forme de mécréance c’est le polythéisme en adorant un autre 

qu’Allah ; c’est une mécréance à l’unanimité des musulman ; et rien n’empêche de 

bannir de l’Islam celui qui se caractérise par cela ; tout comme on dit de celui qui 

fornique « Fornicateur » et de celui qui pratique l’usure « Usurier » » [Dourar As-

Saniyya 10/416,417] 

 

Cheykh ‘Abdellatîf Ibn ‘Abderrahmân Âl Cheykh
16

 dit : 

ڄدڄص، ٌى شٗ وخٔ ڃ ُ٘و٢ خڀٝ ٴُعً وخڀ٭مٿ زً: وؤٌ ٔٗڂ، ڄ٭ ىًَ ; خٔ وڄه ټٵُّ خبؼُٙټنٌ وڄٹعهڃ، وؤوځٛ ي
ڃ ڄد بهر ڄه خڀٽٵُ  ى ؤٌ ُٺ وخڀع٭٥ُٿ،ٌ  ڄدڄص، ْن خڀعٽٵنً زدڀٙ جْمص وؤلٹهڃ زدٔ لله، ٴځڃ َ٭سً ٔىخي، ٴهى ؤٴ١ٿ خ

ىض  .زدڀ٥دٰ

« Et la plus importante condition de la prière et de l’imama : c’est l’Islam, le 

connaître et le pratiquer. Et celui qui juge les polythéistes mécréants et les haïs, et 

consacre sa religion à Allah et n’adore nul autre que Lui : celui-là est le meilleur des 

imams et celui qui mérite le plus de l’être, car le faite de bannir de l’Islam celui qui 

commet le Chirk ou qui dépouille [Allah de Ses noms et attributs] est la plus 

importante obligation du désaveu du Tâghoût. » [Dourar As-Saniyya 12/264] 

 

Et il dit : 

ٿ ڄه َٽه لم ٴمه ، وو٭ىض ټمدڀً ٜٵدض وبؼسدض ظ٭دلى خلله ٬سديش ؤٌ ڀًٗ ً، زً دـءض بدد ڄاڄىد ـ ځٔ َ 
ىض ڀٽٿ بؾعىسد ٬ى ٤دٰ ٔٿ، زً دـءض ڄد وٗٲ بلى ًَ ڀٗص، ٬ځًُ لٹط بفه ٴهى خڀُ  خلله ًٌي بفه وڀُٓ خڀ١

بيدن ، ڀٕ ٔٿ زً دـءض وبدد زً ٺ وخڀعٽٵنً .٬ىً خڀُ ٜىپ ٌٍي زعُ بيدن و٬ًڂ خْ ًَه؛ ي٬دجڃ ؤ٩٬ڃ ڄه دٜ، خٔ ٴًُ خڀ  َ٭
ٴُص بُ نهمص، ڀً ټدوط ڄه ټٿ ٔٗڂ يَه ڄ٭  .خٔ

                                                                                                                                                                      
15

  Il est l’imam, le grand savant, le juriste et mufti des pays du Najd : ‘Abdallah Ibn 

‘Abderrahmân, surnommé comme ses ancêtre par « Abou Boutayn ». Il est né 1194 de l’hégire (1780 

Ap. J-C) et mort en 1282 de l’hégire (1866 Ap. J-C) 
16

  Il est le grand savant, ‘Abdellatîf Ibn ‘Abderrahmân Ibn Hassan Ibn Mouhammad Ibn 

‘Abdelwahhâb. Il est né en 1225 de l’hégire (1810 Ap.J-C). Il étudia chez son père, ‘Abderrahmân Ibn 

Hassan, ainsi que son cousin ‘Abderrahmân Ibn ‘Abdallah Ibn Mouhammad Ibn Abdelwahhâb, et 

d’autres savants du Najd et d’Égypte. Il est décédé en 1293 de l’hégire (1876 Ap. J-C). 
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« Celui qui n’est pas adepte de l’adoration d’Allah et n’affirme pas les 

qualités de Sa perfection ni les descriptions de Sa majesté, ni de la Foi en ce que les 

messagers d’Allah ont enseigné, ni ne s’écarte de tout Tâghoût appelant à contredire 

ce que les prophètes ont enseigné : il est de ceux qui sont destiné à l’égarement et non 

de ceux qu’Allah a guidé vers la Foi en Lui et en l’enseignement des messagers. Et le 

fait d’appliquer le Takfîr sur celui qui abandonne ces principes et n’y prête pas Foi : 

c’est l’un des plus grands piliers de la religion, que connait quiconque a un minimum 

d’intérêt à connaître l’Islam. » [Dourar As-Saniyya 12/261] 

 

Cheykh Soulaymân Ibn Sahmân
17

 a dit :  

ٌَ ڄد خڀىدْ ٴًُ ڄه  ٿٖ  ًَ دٌـ ڄص، ٖ َٽدزُ ٴًُ بٖ  ټّّ زدڀٽٵُ ڄٙهىَ ٬ىً خْ ُٺ خْ وخبغٽڃ ٬ځً خبؼُٙٺ خڀٙ
ٔٿ ً خڀُ دـءض ز ىَهڃ، وڄد  ُ ي  . ؤڄ

« Juger mécréant le polythéiste coupable de grand polythéisme est une chose 

célèbre dans cette communauté, et ne s’entête à ce sujet que celui qui ignore ce que 

sont les gens aujourd’hui au sujet de la religion, ainsi que l’enseignement des 

prophètes. »  

Puis il dit : 

شٗ، وټٵُ ڄه  ٴٗهڃ، وټٵُ ٬ځٍ خڀٱ يش ٬ځً خوع ٿ خڀُ ٠ٍ خلله ٬ىهڃ ڄه ټٵُوي ڄه ؤٌ مدزصَ  ٴٹً ټٵُ خڀٝ
ً   ز٭ًٌڃ ڄه خڀ٭ځمدء خڀ ََص وبكىٌڃ ټعٽٵنًٌڃ ڀځفهمُص، وٸعځهڃ بع٭ً زه يٌَڃ، وـهڃ زه ٜٵىن، وڄاه ٬ځا ٹً

وّديٸص هڃ، وٸعځهڃ ڀځ  ؤََ
« Les compagnons, qu’Allah les agrée, jugèrent mécréant ceux qu’ils jugèrent 

mécréants parmi les apostats sous toutes leurs formes. ‘Alî jugea mécréant les 

extrémistes, et les savants d’après eux jugèrent mécréant les Qadarites et ceux de ce 

genre, comme lorsqu’ils jugèrent les Jahmya mécréants, et lorsqu’ils tuèrent Ja‘d Ibn 

Dirham et Jahm Ibn Safwân et ceux qui étaient de la même opinion, et lorsqu’ils 

tuèrent les Zanâdiqa… » 

Puis il dit : 

خٍ ڄاه لم    ا خًي، وببمد َهمٿٌ  وْ بؽص وخ ُٺ زدلله، و٬ًپ زً ٔىخي، وخبزٍ ڄ٭ً خِ ٴمد خبؼدو٫ ڄه ظٽٵنً ڄه ؤ٘
َ ٬ځمادء   يَ، زٿ وٖ ٸً خ٤ًُ، ولم َٹًَ خلله ؤَىڀً لٷ ٸً ځٕٻ ٜ يُ، وڄه لم َ ، ولم َ٭٩ڃ ؤڄ َاڄه زدلله ؤَىڀً

ٌَڃ ڄص وؤجمعهد لٷ ٸً  .خْ

« Alors qu’est ce qui empêcherait de juger mécréant celui qui donne des 

associés à Allah, qui Lui donne des égaux, et qui prend d’autres divinités avec Lui ? 

Ne néglige cela que celui qui ne croit pas en Allah et son messager et ne vénère pas 

Son commandement, et n’emprunte pas Sa voie, et n’estime pas Allah à Sa juste 

valeur, ni Son messager, ni même les savants et imams de la communauté. » Fin de 

citation. [Dhyâ’ou Châriq page 161-163] 

  

Et certains éminents savants du Nejd ont dit : 

ٳ زً ٟ   :بفد َىـر خبعهدي بؼه خظٝ ڀٌٻ ڄاه واىخٸ ٻ بُ ټٵٌُڃ، ٴةن  ٬ًڂ ظٽٵنً خبؼُٙټنٌ، ؤو خڀٙ
  ً ٿ ٬ځا ڀًُ ، ووـر ٸعدڀً لّٖ َٽٵُ خبؼُٙټنٌ، وخڀ ٳ زً ٴٹً ټٵُ، ولٿ يڄً وڄدڀً ، ٴمه خظٝ ظًٗ ٔٗڂ وڄس٥ خٔ

ځٔڃ ځًٜ خلله ٬ځًُ و ،٬ځٷ ٬ٝامص  "، لُڂ ڄدڀً ويڄًڄه ٸدپٖ  بڀً بٖ خلله، وټٵُ بدد َ٭سً ڄه يون خلله:" ڀٌٻ ٸىڀً 
                                                           
17

  Il est le grand savant célèbre, Soulaymân Ibn Sahmân Ibn Mouslih Ibn Hamdân Ibn Mousfir 

Ibn Mouhammad Ibn Mâlik Ibn ‘Âmir Al Khouth‘amî, du pays du Najd, 1266-1349 de l’hégire (1850-

1931 Ap. J-C) 
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َُه ڂ زإڄ وپ:خبؼدپ وخڀً ڄُ خْ ٴٗ َ٭ٝڃ يڂ خڀ٭سً وڄدڀاً،  . خڀٽٵُ بدد َ٭سً ڄه يون خلله: خڀؽدني. ;ٖ بڀً بٖ خلله: ٸىپ: خْ
َُه ڄ ٍَه خْ إَبٌٜ  وپ: لّٖ  ى ظىلًُ خلله بجمُا٫  : ٸىڀً: خْ دٌٌ  دٌٖ  بؾُي ڀٵ٩هد، وڄ٭ىد خُي ڄ٭ىد ٖ بڀً بٖ خلله، وخبؼ

ڄُ خڀؽدني. ؤوىخ٪ خڀ٭سديش ون ڄ٫ : خْ ڀٍٻ ظٽٵنً خبؼُٙټنٌ، وخڀّّخءش ڄىهڃ، وبفد َ٭سً خُي ز خڀٽٵُ بدد َ٭سً ڄه يون خلله، وخبؼ
 .خلله

« Et parmi les motifs du Jihâd contre celui qui le commet : ne pas bannir les 

polythéistes de l’Islam ou hésiter à le faire ; car ceci est certes l’une des cause 

d’invalidité et d’annulation de l’Islam ; celui qui s’en rend coupable sort donc de 

l’Islam et son sang et ses biens sont désacralisé ; et il devient obligatoire de le 

combattre jusqu’à ce qu’il bannisse les polythéistes de l’Islam. 

Et la preuve de cela sont les propos du prophète, qu’Allah l’honore et le 

salue ; « Celui qui professe qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah et désavoue ce qui est 

adoré en dehors d’Allah ; son sang et ses biens sont sacrés »18 la sacralisation du 

sang et des biens dépend donc de deux éléments : Le premier est de professer qu’il 

n’y a de vrai dieu qu’Allah ; le second est de désavouer ce qui est adoré en dehors 

d’Allah ; et le sang et les biens d’un hommes ne seront protégé qu’avec ces deux 

éléments réunis : Dire qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah ; et ce qui en est attendu n’est 

pas la simple prononciation mais bien ce qu’elle veut dire, à savoir : l’Unicité d’Allah 

dans toutes les formes de cultes. 

Et le deuxième est le désaveu de ce qui est adoré en dehors d’Allah, et ce qui 

en est attendu c’est de bannir les polythéistes de l’Islam et de se séparer d’eux et de 

ce qu’ils adorent avec Allah. » [Dourar As-Saniyya 9/291] 

 

Et bien d’autres paroles de bien d’autres savants encore, tous s’entendent à 

dire que celui qui ne fait pas le Takfîr de l’adorateur d’un autre qu’Allah n’est pas et 

ne peut être musulman sans cela ; et que le Takfîr est un pilier de la religion de tous 

les prophètes depuis Noûh jusqu’à Mouhammad ; que la paix d’Allah soit sur eux 

tous. 

 

                                                           
18

 Rapporté par Mouslim 
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Chapitre 2 Définition de certains termes 

 

Sous chapitre 1 : L’Islam 

L’Islam n’est pas un simple mot sans valeur dénué de signification réelle, 

qu’on prononce de la langue sans que cela n’exige la moindre concrétisation ! 

L’Islam a un sens bien réelle, ce mot ne sert d’ailleurs à rien s’il est utilisé 

sans viser son sens réel ; c’est pour ça qu’il est nécessaire de définir l’Islam pour être 

capable de définir le Musulman ; car en arabe le mot « Mouslim » signifie 

littéralement « Celui qui fait l’Islam » et donc ne sera « Mouslim » que et uniquement 

que celui qui fait l’Islam ; quant à celui qui ne fait pas l’Islam il ne pourra être nommé 

et encore moins jugé musulman. 

 

Allah a dit : « Dis : Ô gens du Livre ; venez autour d’une parole en commun 

entre vous et nous : que nous n’adorions rien d’autre qu’Allah et ne lui associons 

rien, et que nul d’entre nous ne prenne d’autres pour seigneurs en dehors d’Allah. 

S’il ce détourne [de cette parole] alors dites « Témoignez donc que nous, nous 

sommes des musulmans » [Sourate 3 verset 64] 

Ce verset indique que celui qui se détourne de cette parole n’est pas 

musulman. Or cette parole est : N’adorer qu’Allah et ne rien Lui associer ; et ne pas 

prendre de seigneurs qui déterminent le licite et l’illicite en dehors d’Allah. 

 

L’imam Mouslim
19

 rapporte dans son Sahîh : 

ځٔڃ ٸدپ ځًٜ خلله ٬ځًُ و  ٔٗڂ ٬ځً بطٓ ٬ځً ؤن َ٭سً خلله وَٽٵُ بدد يووً : ٬ه خزه ٬مُ ٬ه خڀىّٔ  زني خٔ
ط وٜىڂ َڄ١دن ټدش ولؿ خڀسُ عَدء خڀّ ٗش وب  وبٸدڂ خڀٝ

« D’après Ibn ‘Omar, le prophète que le salue et la paix soient sur lui a dit : 

L’Islam est fondé sur cinq chose : Adorer Allah et rejeter tout autre [dieu] que Lui, 

accomplir la prière, donné la Zakât, le pèlerinage à la maison sacrée et le jeûne du 

Ramadan. » 

 

Et Mouslim rapporte aussi : 

ٔى ځًٜ خلله ٬ځًُ و ٔځڃ َٹىپ٬ه ؤبي ڄدڀٻ ٬ه ؤزًُ ٸدپ بظ٭طَ  ڀً بٖ خلله وټٵُ بدد َ٭سً ڄه ٸدپ ٖ ب: پ خلله 
ً خلله ً ٬ځ دٕز ً ول ً ويڄ  ڄه يون خلله لُڂ ڄدڀ

« D’après Mâlik, d’après son père qui dit : j’ai entendu le messager d’Allah 

que la paix et le salue soient sur lui, dire : « Celui qui professe qu’il n’y a de vrai dieu 

qu’Allah et rejette ce qui est adoré en dehors de Lui, son sang et ses biens sont sacrés 

et son sort appartient à Allah. » 

 

Ibn Taymiya a dit : 

                                                           
19

  Il est l’imam Aboû Al Hassan Mouslim Ibn Al Hajjâj Al Qouchayrîn, 204-261 de l’hégire 

(820-875 ap. J.C.) Il fut un imam de mémorisation du Hadîth ; son recueil de hadîth est comme la 

source la plus authentique après le recueil d’Al Boukhârî ; dont il fut d’ailleurs disciple. 
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ڀٌٻ بُ ٰنً ڄى٫٠  ڄڃ؛ ټمد ؤوّّ خلله زىمى  ځٔنٌ وڄه خظس٭هڃ ڄه خْ دُء وخبؼُ وْس ى يَه بص٫ُ خ ٔٗڂٌ  وخٔ
ٌُڃ،  خُ ؛ ٴإوّّ ٬ه وىق، وبز ٿ ڄه ټعدزً خُجُ ٗڂ]وبٔ هڃ خڀٕ ڀٍٻ ٬ه ؤظسد٪ ڄىًٔ، . ؤوٓهڃ ټدوىخ ڄٕځمنٌ[ ٬ځُ وټ

 ً ٗڂ]و٬ُٕ همد خڀٕ  .، وٰنًٌڃ[٬ځُ
ـىي، وبىدٴً  يً، وَُ ً ول عَىَټَّٿ ٬ځُ حُدً، و ٘ ً ُٺ ز َُٙ ٖ ً خلله و ٭س ٖ ڀٱنًي؛ ٴُ ځٕڃ لله،  عٕ ى ؤن ََ ٔٗڂٌ  وخٔ

يً، وَُمرٓ خلله خلمحسٓص خڀعدڄٓص، ٖ َُمرٓ بـځىٸدً ټمسٓ سَُٱٟ لله، وَُىخلي لله، وَُ٭ديٌ للهول ٴمه . ً لله، زٿ َُمٔرٓ لله، و
ً ڄ٫ خلله ٰنًي لم َٽه ڄٕځمدً عٔٽّّ ٬ه ٬سديش خلله لم َٽه ڄٕځمدً، وڄه ٬س  .خ

؛  ځًٔ ؛ وٌى ٤د٬صَ  ٔىپ زُ٭ػ [ ٴَمَهِ]وبوٓمد ظٽىن ٬سديظًُ ز٥د٬عً ٔىپ ٴٹً ؤ٤د٪ خلله؛ ٴٽٿَّ  ٫٥َُ خڀُ
دٜ بُ وٸع َُ٭ص، ٴدڀ٭مٿ  ٔٗڂزٙ ى يَه خٔ ٔٗڂ. هدٌ  ًٚپ ڄىهد ٴځُٓ ڄه يَه خٔ ه لم . وؤڄدٓ ڄد زُ ه ڄىهد ڄد وُٕ خٌ وُٕ وب

عٔٹسدپ خڀٽ٭سص؛ وټٗبند  ڄُ زد خًُ، بٍّ خْ ط خبؼٹًْ بُ ؤوپ خبؽفُش ز١٭ص ٬ُٙ ٘ه عٔٹسدپ زُ ٔٗڂ؛ ټد سَٷ ڄه يَه خٔ
ٔٗڂ بٖ ؤن َُىڀٍّ سَٷ يَه خٔ ه لم  ً خڀىٕ ٔٗڂ، ٴس٭ ً يَه خٔ خُڂ بُ وٸع ً خبغ ُ خبؼٕف ٥٘ ً ٍ وـه ځّٝ  .خبؼ

يُ إَڄ ًَُ ؤن َ٭سً خلله بدد لم  وًْٓ َُ ٔٗڂ؛  نً ظځٻ خبعهص، لم َٽه ٬ځً يَه خٔ ځٍّٝ بلىٰ  ً ؤن َُ . ٴمه ٸٝ
 ٌ ىن خڀٍ ٌ ڄد ٬ًُ٘ خلله ٸ٣ّ، ؤو ڄه خبؼىٕ ًٓپ خڀٍ ًَه خبؼسُ ٔىپ؛ بڄدٓ ؤن ظٽىن ڄه خڀ ٬ص ظُىدڀٳ ؤڄُ خڀُ خٍ ټٿّ زً وٌٽ

ُ٘ ً ً خلله ز٭ ى ط خبؼٹًْوٕ ً بلى زُ ٓـ  .٬ً؛ ټدڀعى
« L’islam est la religion de tous les prophètes et messagers et des communautés 

qui les suivirent. C’est ainsi que nous en a informé Allah dans plus d’un passage de 

Son Livre, Il nous en informa pour Noûh, Ibrâhîm et Isrâ’îl, que la paix soit sur eux, 

qu’ils furent tous musulmans. Et de même, pour ceux qui suivirent Moûsâ et ‘Îsâ, que 

la paix soit sur eux, et d’autres qu’eux encore. 

Et l’Islam, ça veut dire se soumettre à Allah et à personne d’autre, ça veut dire 

adorer Allah et ne Lui associer aucune chose, s’en remettre à Lui seul, n’espérer que 

Lui seul, ne craindre que Lui seul, et aimer totalement Allah, et n’aimer aucune 

créature comme Allah, mais au contraire aimer pour Allah et détester pour Allah, 

s’unir pour Allah et se séparer pour Allah. Celui qui par orgueil n’adore pas Allah  

n’est pas musulman, et celui qui adore Allah et quelque chose d’autre il n’est pas 

musulman non plus. 
Et l’adoration d’Allah n’est autre qu'obéir à Allah, et ceci s’accomplit en 

obéissant aux messagers qu’Il envoi : dès lors celui qui obéit au messager a en fait 

obéit à Allah. En effet, tout messager fut envoyé avec une Loi ; s’y conformer 

lorsqu’elle est en vigueur, c’est ça l’Islam. Par contre, ce qui y a été modifier par les 

créatures, ceci n’est pas l’Islam ; et lorsqu’Allah y abroge quelque chose, alors ce qui 

a été abrogé n’est plus de l’Islam, comme par exemple lorsqu’il fallait se tourner vers 

Jérusalem lors des prières, au début de l’exile pendant une dizaine de mois, puis il fut 

ordonné de se tourner vers la Ka3ba. Et les deux directions étaient Islam dans la 

période où chacune fut en vigueur, mais une fois abrogée, se tourner vers Jérusalem 

n’était plus de l’Islam, seule la direction de la Mosquée sacrée devait être prise par 

celui qui prie. 

Et à partir de là, quiconque veut prier dans une autre direction que celle là, il 

n’est plus dans la religion de l’Islam, car il veut adorer Allah d’une manière qu’Allah 

n’a pas commandé. Et c’est la même chose concernant toute invention religieuse 

s’opposant aux ordres du messager d’Allah : soit c’est une modification apportée de 
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toute pièce par une créature, qu’Allah n’a jamais prescrite, soit c’est une chose 

qu’Allah avait prescrite puis qu’Il a abrogé, comme par exemple le fait de prier vers 

Jérusalem. » [An-Noubouwât 1/416, 418] 

 

Et il dit : 

مد ظٹًڂ ڄه خڀٹىخ٬ً ،    : ٸً ٌټُض ٴُ ٔاځً  َ ٔٿ زً ، وؤَ پ زً ټعسً ٌ ؤوّ ى يَه خلله خڀٍ  ٌٌ ٔٗڂ خڀٍ ؤن خٔ
انً    ٰ دٔبؼدً ڀً بحُػ َٽىن ڄعإبؽد ڀً ، وَٽىن  َُٻ ڀً يًٖ  ٘ ځٕڃ لله ول عٕ ذ خڀ٭دبؼنٌ، ٴُ ځٕڃ خڀ٭سً للهَ  وٌى ؤن َ

ٔٗڂ وٌىڄعإڀً بؼد ٔى ؤَْ خٔ ىُعً ؤٴ١ٿ خڀٽٗڂ، و خًن  : خي، ټمد ز ُٺ  : ٘هديش ؤنٖ  بڀً بٖ خلله، وڀً ٠ ... خڀٽّّ وخڀٙ
نًي َٽىن ڄُٙټدً زً ٴٗ َٽاىن    ٰ يً وَ٭سً ٌ َ٭س ، وخڀٍ ځٕمدّ ڀً عٕ يً ٴٗ َٽىن ڄ عٕٽّّ ٬ه ٬سديش خللهٖ  َ٭س ٴةن خبؼ

ً ُ٘ٺ ً ٴُ ، زٿ َٽىن ڀ   . دٔبؼدً ڀً

« J’ai déjà mentionné dans les principes précités, que l’Islam –qui est la 

religion d’Allah pour laquelle Il révéla les livres et envoya les messagers- consiste à 

ce que le serviteur se soumette à Allah le Seigneur des mondes, qu’il se soumette 

intérieurement à Allah Seul, sans associé, et qu’il L’adore et n’adore personne 

d’autre ; comme l’expose la meilleure parole et la tête de l’Islam : le témoignage 

qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah. Or ce témoignage à deux opposés : l’orgueil et 

l’idolâtrie… Celui qui par orgueil n’adore pas Allah n’est donc pas soumis à Lui, et 

celui qui L’adore avec quelque chose d’autre Lui a alors donné un associé, et ne Lui 

est donc pas pure, mais il Lui a donné un associé. » [Majmoû‘ Al Fatâwâ 7/623 

légèrement abrégé] 

 

Et il dit : 

ځِٔدَڂُ  ځِٕٔڃِ ٴدَڀةِْ عَِٕ ُِټدً وَڄَهِ ڀَڃِ ََ ِٙ ُِئ ټدَنَ ڄُ ًُ وڀَٔٱَُِ ځَِٕڃَ ڀَ عَِٔ ًَيُ ؛ ٴَمَهِ خ ځِٕدَڂَ ڀځًَّٔٔ وَلِ عِٔٔ ًُ ټدَنَ ع١ََََمٖهُ خڀدٔ ڀَ
ًُ وَلِ ځِٕدَڂُ ڀَ عِٔٔ ُْ وخَڀدٔ ًٔ ټدَٴٔ ُُ ٬َهِ ٬سٔدَيظَٔ عَِٕٽسِْ ًٔ وخَڀْمُ ُِٺُ زِ ِٙ ًٔ وخَڀْمُ خُّ ٬َهِ ٬سٔدَيظَٔ عَِٕٽسِْ ًُ ڄُ ًَيُ و٤َد٬َعََ ًُ وَلِ ع١ََََمٖهُ ٬سٔدَيظََ ًَيُ 

ًَيُ  َُيُ. وَلِ َُِٰ  ًُ ٌ ڀدَ ََٹسَْٿُ خڀځَّ ٍٔ ځِٔدَڂِ خڀَّ خٍَ ئَهُ خڀةِْ  ٴَهَ

« L’Islam englobe l’a soumission à Allah Seul : celui qui se soumet à Allah et 

à un autre est un idolâtre, et celui qui ne se soumet pas du tout à Allah est un 

orgueilleux qui refuse de L’adorer, or l’idolâtre tout comme l’orgueilleux sont 

mécréants. Se soumettre à Allah uniquement inclus de L’adorer seul et de Lui obéir à 

Lui seul, et ceci est la religion d’Allah, Allah n’en accepte aucune autre... » [Majmoû‘ 

Al Fatâwâ 3/91] 

 

Et il dit : 

 َِ خَُ ًُ ٬ُځٔڃَ زدِڀد٥ٔ٠ِٔ ڀٌَٔٻَ ؤوَٖ خًّ : وَ يًَُ ٬دَزِ َُ خڀځًَّٔ ؛ وَََفِ٭ځَُىنَ ٬دَزِ َُِٰ ُِټُىنَ  ِٙ ًَيُ خڀْمُ ُٔٿَ ټدَوُىخ ََفِ٭ځَُىنَ ڄدَ ٬سََ ُٗ ؤَنَّ خڀ
خً٘ ٴةَوِٖهُڃِ ي٬ََىخِ خڀْىځَْ ًُ وِ دَـ٬ځٔدً ڀَ  ًٔ ُِټدً زدِڀَځًَّٔ ٬دَيڀٔدً زِ ِٙ ُِ خڀځًَّٔ ڄُ ٌُىَ ئَهُ خڀځًَّٔ ؛ ڀٔٱَُِ خٍَ  ٌَ ًُ ؛ وَ َُِٻَ ڀَ َ٘ ًَيُ ڀدَ  ٷَ بڀًَ ٬سٔدَيشَٔ خڀځًَّٔ وَلِ

ًُ ڄٔهِ ٌ ڀدَ ََٹسَْٿُ خڀځَّ ٍٔ ځِٔدَڂُ خڀْ٭دَڂٗ ؛ خڀَّ ٌُىَ خڀةِْ ًُ ؛ وَ ځَُٔ َُ  ًٔ َٔٿَ زِ َِ ًُ ؛ وؤََ ًٔ ټعُسَُ َّپَ زِ ٌٍٔ ؤوَِ يَُُ خڀَّ َُِٰ َُه  و  خڀإَْوڀٖٔنٌَ وخِ

« Ceci car il est connu dans la religion -et c’est élémentaire- que les 

messagers considéraient que ce qu’adoraient les idolâtres n’est pas Allah ; et qu’ils 

prenaient ceux qui adoraient ces choses pour des adorateurs d’un autre qu’Allah, 

pour des polythéistes qui donnent des associés à Allah et qui Lui donne des rivaux. Ils 

ont certes appelé les créatures à n’adorer qu’Allah Seul sans associé, et c’est ça la 

religion d’Allah, pour laquelle Il fit descendre les Livres Saints et pour laquelle Il 

envoya les messagers. Et ceci est l’Islam général [de tous les prophètes] ; en dehors 
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de laquelle aucune n’est accepté par Allah, ni de la part des premiers ni de la part 

des derniers. » [Majmoû‘ Al Fatâwâ 2/256] 

 

Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb dit : 

وٖٹ ٗڂ، وخ عٕٔ ع١َمه خٖ ٔٗڂ  ځٕڃ ڀً وڀٱنًي، ٴهى ڄُٙٺوڀٵ٧ خٔ عٔ وٗٚ، ٴمه خ ع١َمه خٔ ; دُي، و
عٕٽّّ ، ٴهى ڄ ځٕڃ ڀً عٕ  .وڄه لم َ

« Et le mot « Islam » inclus la soumission à Allah et la docilité. Et cela inclus 

aussi la consécration du culte à Allah. Ainsi, celui qui se soumet à Allah et à un 

autre : c’est un polythéiste, et celui qui ne se soumet pas de tout à Lui : c’est un 

orgueilleux. » [Dourar As-Saniyya 2/83] 

 

Et il dit :  

ٜٿ خڀؽدني يڀص، : خْ ٔٗڂ زدْ ٴُص يَه خٔ دُي ڀً زدڀ٥د٬ص، وخڀّّخءش ڄه ڄ٭ وٖٹ ، وخ ٗڂ لله زدڀعىلًُ عٕٔ وٌى خٖ
ځًٌ ُٺ وؤ  خڀٙ

« Le deuxième principe : Connaître l’Islam sur base de preuves : et c’est de se 

soumettre à Allah par le biais du monothéisme, Lui être docile avec obéissance, et se 

séparer du Chirk et ceux qui le commettent. » [Dourar As-Saniyya 1/129] 

 

Et il dit : 

وٿ خ ًَ ٌ ٌُص، وٌىوبن خڀٍ ڀْى ى ظىلًُ خ ٔٗڂٌ  ـٿ بُ خٔ دًُ : ڀُ زُدً، وٖ وس ؤنٖ  َ٭سً بٖ خلله،ٖ  ڄځٽدً ڄٹ
ڀٌٻ ؤن خڀىّٔ ًٗ؛ و دُء ڄ٫ خلله  ڄُٔ ون ؤ٘ ص َ٭سً ځٌُ ٿ خبعد ىٜدڂ، : ځًٜ خلله ٬ځًُ ؤځڃ زُ٭ػ وؤٌ ٬ى خْ ٴمىهڃ ڄه ًَ

خٍ، وؤو ڃ ٬ه ٌ جٗٽص، ٴىهدٌ ٬ى خبؼ ً، وڄىهڃ ڄه ًَ ٬ى ٬ُٕ ٬ً ؤلً وڄىهڃ ڄه ًَ ، وٖ ًَ ىلًٓ ځًٔ ڀُ ٌّّڃ ؤن خلله ؤَ
 ً دٝي وي٬د ٬ُٕ ٌ ٘هً ؤنٖ  بڀً بٖ خلله، وڄه ٬ دُء؛ ٴمه ظس٭ً وولً خلله، ٴهى خڀٍ وْس جٗٽص وٖ خ ، ٖ خبؼ ڄه يووً

ٖ خلله ِٶ ب َُ ٖ ٖ بىځٷ و  ً يَ ؤو خُ ٖ خلله، ڄ٫ بٸ ً ب ٖ بڀ مً  ٌ ـ هڃ، ٴهى خڀٍ ٌُڃ وخڀعفإ بڀُ عٔىٝ جٗٽص، وخ  .وخبؼ

« Certes, le biais par lequel l’homme entre dans l’Islam c’est l’Unicité d’Allah 

dans la divinité, ce qui veut dire : Qu’il n’adore rien d’autre qu’Allah ; ni un ange 

proche d’Allah, ni un prophète envoyé par Lui. Ceci car, le prophète que le salue et la 

paix soient sur lui, fut envoyé aux païens qui adoraient des choses avec Allah : en 

effet certains adoraient les idoles, d’autres invoquaient ‘Îsâ, d’autres invoquaient les 

anges… Et il leur interdit cela, et les informa qu’Allah l’a envoyé afin qu’Il soit adoré 

Lui Seul,  et que personne d’autre que Lui ne soit invoqué, que cela soit les anges ou 

les prophètes. Et donc, celui qui le suit et unifia Allah, c’est celui qui atteste qu’il n’y 

a de vrai dieu qu’Allah. Et celui qui lui désobéit et invoque ‘Îsâ et les anges, et leur 

implore l’aide et se réfugie vers eux, celui là a rejeté qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah, 

malgré qu’il reconnait que nul ne créé ni ne subvient en d’autre d’Allah. » [Dourar 

As-Saniyya 1/65] 

 

Il dit aussi : 

ظًً ٔٗڂ، وٸد٬ ٿ يَه خٔ وپ: ؤٜ خُن؛ خْ ڀٌٻ، : ؤڄ َُٟ ٬ځً  ؛ وخڀعم َُٻ ڀً ڄُ ز٭سديش خلله ولًيٖ  ٘ خْ
ټً  ، وظٽٵنً ڄه ظُ شٖ ٴًُ ، وظٽٵنً : خڀؽدني 0وخبؼىخ ڀٌٻ، وخبؼ٭ديخش ٴًُ ٧ بُ  ُٺ بُ ٬سديش خلله، وخڀعٱځُ خٍَ ٬ه خڀٙ ؤ خ

 ً  0ڄه ٴ٭ځ
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« Le fondement de l’islam et son principe sont deux choses : Le premier : Le 

commandement d’adorer Allah, Seul et sans associé ; y inciter les gens, s'unir sur 

cela et bannir de l’Islam celui qui le délaisse. Le deuxième : Avertir contre le Chirk 

dans l’adoration d’Allah, faire preuve de sévérité sur cela, se séparer pour cela, et 

bannir de l’Islam celui qui le commet. » [Dourar As-Saniyya 2/22] 

 

Celui qui ne remplit pas l’un de ces critères : il n’est pas musulman. 

 

Ibn Al Qayyim
20

 a dit : 

إَْض  ، ٴمد لم  دـءَ زً مد  ٔىڀً وخظسد٬ً ٴُ بيدن زدلله وزُ ، وخٔ َُٻ ڀً ى ظىلًُ خلله و٬سديظً ولًي ٖ ٘ ٔٗڂٌ  وخٔ
ٓ بدٕځڃ خٍ ٴځُ ٜ ً  خڀ٭س

« L’Islam : c’est l’Unicité d’Allah et L’adorer Seul et sans associé, et avoir 

Foi en Allah et Son messager et le suivre dans ce qu’il a enseigné. Tant que le 

serviteur n’accomplit pas ceci : il n’est pas musulman. » [Tarîq Al Hijratayn, page 

411] 

 

Points noté dans ce chapitre : 

 La définition de l’Islam. [Ne donner aucun associé à Allah tout en L’adorant seul 

sans associé selon l’enseignement de Mouhammad, qu’Allah le bénisse et le salue 

en dehors de tout autre enseignement.] 

 Celui qui donne un associé à Allah n’est pas musulman 

 Celui qui n’adore qu’Allah uniquement ; mais d’après un autre enseignement 

que celui de Mouhammad, consciemment : il n’est pas musulman  [comme 

pour les juifs par exemple. D’ailleurs ses adorations reviennent à Satan et non à 

Allah.] 

 Celui qui adore Allah uniquement mais d’après une innovation sans être conscient 

que Mouhammad ne l’a pas enseigné : il est musulman mais innovateur hérétique 

et égaré. 

                                                           
20

  Il est : Abou ‘Abdallah, Mouhammad Ibn Abî Bakr, connu sous le nom d’Ibn Qayyim Al 

Jawziya, 691-751 de l’hégire, (1292-1350 ap. J.C.) Il fut un géni de son époque, une mer de 

connaissance et de compréhension, et un élève du grand savant Ibn Taymiya. 

http://mouwahhid.wifeo.com/


Les principes du Takfîr 
 

http://mouwahhid.wifeo.com  

26 

Sous chapitre 2 : Le Chirk 

Dans la langue arabe, Chirk veut dire associer, Ibn Mandhoûr
21

 dit : 

ـٗن  ٺ خڀُ عُ٘ ََټىد وٸً خ دٙ َُټىد بد٭نى ظَ ع٘ َُٽنٌ َٹدپ خ ُِټص ٔىخء بـدڀ٥ص خڀٙ ٖٙ ُِټَصُ وخڀ ٚٙ ُ٘ٺ خڀ
وُ ًُبند خِ ََٺ ؤَل د٘ ََټد و دٙ  وظَ

« Chirk, Chirkah, Charikah ; mélange entre deux associés, on dit 

« Ichtaraka » pour dire s’associer, ont dit aussi « deux hommes se sont « Ichtarak » 

ou encore « Tachârak » ou encore « Châraka » pour dire : se sont associé l’un à 

l’autre. » [Lisân Al 3Arab 10/448] 

 

Mais Allah désigne par le Chirk : le contraire de l’Islam, ce qui signifie : Mettre 

à égalité avec Allah un autre qu’Allah dans la Seigneurie ou la Divinité par un acte, 

une parole ou une conviction. 

Le prophète –qu’Allah le bénisse et le salue- a dit : « Le pire des péchés est que tu 

donnes à Allah un égal alors qu’Il t’a créé. » [Rapporté par Al Boukhârî et Mouslim] 

 

Ibn Taymiya dit : 

 ًٔ ًُ زِ ٍَ خڀځَّ ٔٝ وٌَِرٍ ٬ُ ُِٺَ زدِڀَځًَّٔ ؤ٩َ٬َِڃُ  ٚٙ ًُ ؤَنَّ خڀ ََلٔمَٻَ خڀځَّ ً . خ٬ځَِڃِ  ًُ ظَ٭دَڀَ َُٺَ زًِٔ } : ٸدَپَ خڀځَّ ِٙ ُُ ؤَنْ َُ ًَ ڀدَ ََٱِٵٔ بنَّ خڀځَّ
دَٙءُ  ڀٌَٔٻَ ڀٔمَهِ ََ ُُ ڄدَ يُونَ  ځََّٜ{ وَََٱِٵٔ  ًُ ٖٝمُٔمَُِهِ ؤوَٖ ٍ خڀ ځََّٔڃَ وٴَٔ ًٔ وَ ًُ ٬ځََُِ َّوِرِ ؤ٩َ٬َِڃُ ؟ : حُٔٔٿَ } ً خڀځَّ ٌٗ خڀ ؤَنْ : ٸدَپَ . ؤَ

ٌُىَ وځََٹَٻَ  خً٘ وَ ًٗ خڀْمؽْٔٿُ . { ظَفِ٭َٿَ ڀځًَّٔٔ وِ خًَيخّ وؤَوَعُِڃِ ظَ٭ِځَمُىنَ } : ٸدَپَ ظَ٭دَڀًَ . وخَڀىٚ } : وٸَدَپَ ظَ٭دَڀًَ . { ٴځَدَ ظَفِ٭ځَُىخ ڀځًَّٔٔ ؤوَِ
َـ َِ وَ ِٜمدَذِ خڀىدٖ ځُدً بوٖٻَ ڄٔهِ ؤَ ُِٺَ ٸځَٔ ًٔ ٸُٿْ ظَمع٫َِٖ زِٽُٵْ ځُٔ سَِٔ خًَيخّ ڀ١ُُٔٔٿَّ ٬َهِ  خً٘ ڄٔهِ وځَْٹًٔٔ ٴُٔمدَ . { ٭َٿَ ڀځًَّٔٔ ؤوَِ َـ٭َٿَ ڀځًَّٔٔ وِ ٴَمَهِ 

ِـ َُ زةِِ ًِ ټَٵَ زُُٗىزُِٖصٔ ٴَٹَ َـٿَّ ڄٔهِ خڀةْڀَِهُِٖصٔ وخَڀ ّٖ وَ ٬َ ًُ عَِٕمٔٹُّ  مدَ٪ِ خڀإُْڄٖصََٔ

« Sache, qu’Allah te fasse miséricorde, que le pire des péchés par lequel on 

désobéit à Allah c’est en donnant un associé à Allah. Allah a dit « Certes, Allah ne 

pardonne pas qu’on Lui donne un associé, et Il pardonne ce qui est autre que cela à 

qui Il veut » et dans les deux recueils authentique il fut rapporté que le prophète fut 

interrogé au sujet du pire des péchés ? Il dit « que tu donnes un égal à Allah alors 

qu’Il t’a créé. » Et « l’égal » c'est-à-dire « le semblable » et Allah a dit « Ne donnez 

pas d’égaux à Allah alors que vous savez » et Allah a dit « Et il a donné des égaux à 

Allah pour égaré de Son sentier, dit « amuse toi un court instant avec ta mécréance, 

tu est certes parmi les gens du Feu » Et donc, celui qui place une créature à l’égale 

d’Allah dans ce qui n’appartient qu’à Allah, dans la Divinité ou la Seigneurie, il est 

mécréant à l’unanimité de la communauté [musulmane]. » [Majmoû‘ Al Fatâwâ 1/88] 

 

Exemples : 

 Attribuer à une créature un droit que seul Allah mérite ; comme 

l’adoration, l’invocation, l’offrande…etc. Ceci est « Chirk Al Ouloûhya » 

Comme par exemple : accorder à un autre qu’Allah une offrande, un sacrifice, la 

prière, l’invocation etc.  

 Attribuer à une créature une Fonction qui ne revient qu’à Allah seul ; 

comme le pouvoir de créer à partir du néant, de donner la vie et donner la 

mort, d’interdire et permettre, de faire des lois, de trancher des litiges ; de 

                                                           
21

  Il est Aboû Al Fadhl Mouhammad Ibn Moukram Ibn Mandhoûr Al Ifrîqî, 630-711 de l’hégire 

(1232-1311 ap. J.C.) Il fut un linguiste et littéraire de renom, auteur de la grande encyclopédie de la 

langue arabe « Lisân Al ‘Arab ». 
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connaître le future et les secrets cachés dans les cœurs, d’exaucer les 

prières…etc. Ceci est « Chirk Ar Rouboubiya » 

Comme par exemple : Donner à un autre qu’Allah le pouvoir de connaître 

l’avenir, de guérisseur, de créateur, de pourvoyeur, de donneur de vie ou de mort, de 

législateur etc. 

 S’attribuer à soi-même un pouvoir un ou droit qui n’appartient qu’à 

Allah. 

Comme par exemple : se prétendre à soi-même le pouvoir de créer, de donner la 

vie et la mort, de prédire l’avenir, de légiférer, d’être invoquer, d’être adorer, de 

trancher des conflits etc. Ceci est la pire catégorie d’idolâtrie, celui qui la commet est 

un Tâghoût. 

 

Allah n’accepte aucune action d’un Mouchrik, même s’il était ignorant : 

« Certes, Allah ne pardonne pas qu’on Lui donne un associé, et Il pardonne ce qui 

est moindre que cela à qui Il veut. » Sourate 4 verset 48. 

 

Celui qui adore un autre qu’Allah par ignorance ou par erreur, n’est pas 

musulman car l’Islam consiste à n’adorer qu’Allah uniquement ; il ne reste aucun 

Islam lorsqu’on adore un autre qu’Allah. 

Ibn Taymiya dit: 

ُِٺُ ِٙ َُ ًُ دَٔڀَصٔ ؛ ٴةَوِٖ ُٚ ُِٺٔ ؼسََطَ ٸسَِٿَ خڀ ِٙ ِٔڃُ خڀْمُ خًَيخّ ٸسَِٿَ  ٴدَ ًُ ؤوَِ َُي وَََفِ٭َٿُ ڀَ ًٔ وَََفِ٭َٿُ ڄَ٭ًَُ آڀٔهَصً ؤُوِ ًٔپُ زِ ًٔ وَََ٭ِ زَُٚ زِ
ُٔىپِ ُٖ  خڀ

« Le nom du Mouchrik est affirmé avant que le message [du prophète ne soit 

envoyé] car en effet il donne des associé à son Seigneur et place d'autres dieux que 

Lui; et il Lui donne des égaux; tout ceci avant que ne soit envoyé le messager. »  

[Majmoû3 Al Fatâwâ 20/38] 

A partir du moment où l'homme adore un autre qu'Allah; il cesse d'être 

musulman car le musulman est: celui qui n'adore qu'Allah et cesse d'adorer un autre 

que Lui. Et même s'il est ignorant; il n'est pas monothéiste car il adore un autre 

qu'Allah. 

Un être humain est soit monothéiste, soit polythéiste 

Ibn Taymiya dit: 

ٽىن ڄُٙټد خًً ڀٱنًي، َ٭سً ٰنًي ٴُ زًٗ ؤن َٽىن ٬دز يً، ٴ خٍ ټدن ټٿ ڄه لم َ٭سً خلله ول وڀُٓ بُ   . و بؽ
ڃ ؼدڀػ، زٿ بڄد ڄىلً، ؤو ڄُٙٺ  زني آيڂ ٸٕ

« C’est pour ça que quiconque n’adore pas uniquement Allah, c’est qu’il 

adore forcément un autre que Lui, il est donc idolâtre. Il n’y a pas trois catégories 

d’êtres humains : soit il est monothéiste, soit polythéiste. » Puis il dit : 

، وٌى بَ خبغٹُٹص ٬دزً  خًً ڀٱنً خڀځًّ زًٗ ؤن َٽىن ڄُٙټدً ٬دز ًَه، ٴ دًٝ ڀً خڀ ٴٽٿ ڄه لم َ٭سً خڀځًّ بـځ
٥ُٙدن ً ڀځ  . ڀځ ً ڄاه زنى آيڂ بڄد ٬دز ٥ُٙدن،ٴٽٿ وخل ً ڀځ  ُبضه، وبڄد ٬دز

« Toute personne ne consacrant pas l’adoration à Allah uniquement, est 

fatalement idolâtre et adorateur d’un autre qu’Allah, il est en vérité adorateur du 

Diable. Tout fils d’Âdam est soit adorateur d’Allah, soit adorateur du Diable. » 

[Majmoû‘ Al Fatâwâ 14/282,284] 
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Règle : Allah ne puni pas un non-musulman tant que l’avertissement d’un 

prophète ne lui est pas parvenu ; Allah a dit « Et Nous ne punissons pas avant 

d’avoir envoyé un messager » (Sourate 17 verset 15) 

 

Cependant il existe une divergence sur la question de savoir s’il existe des 

polythéistes qui n’aient pas été atteint par l’avertissement d’un prophète ; ainsi il y a 

deux avis chez les savants ;  

Mouhammad Amin Chanqîtî
22

 a dit : 

ٜىپ ٿ خْ خٍ خبػٗٲ ڄٙهىَ زنٌ ؤٌ وؼدن بُ خڀىدَ : وٌ ون خْ شُ وٌڃ َ٭سً ٍَه ڄدظىخ بُ خڀٵع ٌٿ خبؼُٙټىن خڀ
شُ؟. ڀٽٵٌُڃ ٍَه ڄدظىخ ٬ځً خڀٽٵُ بُ خڀىدَ... ؤو ڄ٭ٍوَون زدڀٵع شُ خڀ ٿ خڀٵع خڀىىوٌ بُ ُ٘ق : وبفه ٌٌر بلى ؤن ؤٌ

بصد٪ خُبُ بُ ُ٘ق خڀعىٹُك خٔ ً خڀٹ ځٕڃ، ولٽً ٬ځُ  .ڄ
« C’est une divergence bien connue entre les fondamentalistes : Est-ce que les 

idolâtres qui meurent lors d’une période de rupture avec le message des prophètes, et 

qui adorent les idoles, sont ils en enfer pour cause de leur mécréance? Ou bien sont 

ils excusé à cause de leur rupture avec le message ? … Parmi ceux qui optèrent pour 

l’avis que les gens de la rupture sont en enfer : l’imam Nawawî comme il le stipula 

dans son commentaire de l’authentique de Mouslim, ce fut raconté par Qarrâfî aussi 

dans « Carh At-Tanqîh wal Ijmâ’ ». [Adhwâ’ Al Bayân 3/153 propos abrégés] 

Et notons que la majorité des salafs sont d’avis qu’il n’existe aucun polythéiste 

qui n’ait été atteint par l’avertissement d’un prophète; ceux-ci considèrent donc que 

toute personne qui meurt sur une autre religion que l’Islam mérite automatiquement 

l’enfer. 

Mais l’avis correct, et Allah sait mieux, est l’avis pour lequel optèrent Ibn 

Hazm, Ibn Qayyim et d’autres, qui est que celui qui meurt sur une autre religion que 

l’Islam sans avoir été avertit par le message d’un prophète ne mérite pas d’être puni, 

jusqu’au jour du jugement dernier où il lui sera envoyé un messager de la part 

d’Allah, qui lui ordonnera quelque chose de la part d’Allah : s’il lui obéit il entrera au 

Paradis et s’il lui désobéit il entrera en enfer pour l’éternité. Cet avis est appuyé par le 

Hadîth rapporté par l’imam Ahmad
23

 dans son Mousnad : 

ًٖ خڀځًَّٔ  ٫ٍَُِ ؤَنَّ وسَِ َٔ ِٔىَئ زِهِ  َْ ځٔڃ-٬َهِ خ ِٕم٫َُ » ٸدَپَ  -ځًٜ خلله ٬ځًُ و ََ َٖ َٜڃٗ  ُـٿٌ ؤَ ََ دَُڄَصٔ  زََِ٭َصٌ ََىِڂَ خڀْٹٔ ؤَ
دَـءَ   ًِ َٜڃٗ ٴََُٹُىپَُ ذٚ ڀَٹَ َْ شَُٕ ٴإََڄدٖ خ ُـٿٌ ڄدَضَ ٴًٔ ٴعَِ ََ َُڂْ وَ ٌَ ُـٿٌ  ََ ُـٿٌ ؤَلِمَٷُ وَ ََ حُِدً وَ حُِدً وؤََڄدٖ َ٘ َ٘ ِٔم٫َُ  َٗڂُ وَڄدَ ؤَ ِٔ ِٔ خ
زََٚ َُڂُ ٴََُٹُىپُ  ُِ وؤََڄدٖ خڀْهَ ٴٍُٔىوًِ زدِڀسَْ٭ِ دَُنُ ََمِ سِٝٚ َٗڂُ وخَڀ ِٔ ِٔ دَـءَ خ  ًِ َْلِمَٷُ ٴََُٹُىپَُ ذٚ ڀَٹَ َٗڂُ وَڄدَ ؤ٬َِٹٔٿُ خ ِٔ ِٔ دَـءَ خ  ًِ ً ڀَٹَ

شَُٔ ٍٔي ڄدَضَ ٴًٔ خڀْٵعَِ حُِدً وؤََڄدٖ خڀَّ ُٔىپٌ َ٘ ََ ََ . ٴََُٹُىپَُ ذٚ ڄدَ ؤظَدَوًِ ڀَٻَ  ٔٔٿُ بڀَُِِهِڃِ ؤَنٔ خيِوځُُىخ خڀىدٖ ُِ ًُ ٴَُُ ٍُ ڄَىخَؼُٔٹَهُڃِ ڀ٥َُُُٔ٭ىُٖ إَُْوُ ٴَ
َٗڄدً  -ٸدَپَ  - َٔ ُِيخً وَ دٌَ ڀَٽدَوَطِ ٬ځََُِهِڃِ زَ ئًٔ ڀَىِ يَوځَُى ًٕ زَُِ ُٓ ڄُمَمٖ ٍٔي وَٵْ  «ٴَىخَڀَّ

« D’après Al Aswad Ibn Sarî3, le prophète d’Allah, qu’Allah le bénisse et le 

salue ; a dit « Il y en aura 4 le jour du jugement ; un homme sourd qui n’entendait 

rien, un homme débile ; un fou et un homme qui mourut dans une de rupture avec les 

messagers d’Allah. Quant au sourd, il dira Ô Seigneur l’Islam m’est venu mais je 

n’entendais rien. Le fou lui ; dira Ô Seigneur l’Islam m’est venu, alors que les enfants 

                                                           
22

  Il est Mouhammad Al Amîn Ibn Mouhammad Al Moukhtâr, 1325-1393 de l’hégire (1907-

1973 ap. J.C.) Savant, inquisiteur et interprète du Coran ; il est l’auteur de nombreux ouvrages. 
23

  Il est l’imâm de Ahl Sounnah, Aboû Abdallah Ahmad Ibn Mouhammad Ibn Hanbal, 164-241 

de l’hégire (780-855 ap. J.C.) C’est lui qui est à l’origine de la tendance Hanbalite dans le Droit 

musulman. 
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me jetaient des excréments ; le débile quant à lui dira Ô Seigneur l’Islam m’est venu 

mais je ne comprenais rien. Quant à celui qui est mort dans une époque de rupture, il 

dira Ô Seigneur, aucun messager de m’est venu de Ta part. Alors Il prendra leur 

engagement ; Il leur enverra un messager qui leur dira « Entrez dans le Feu » puis le 

prophète dit « Par Celui qui détient l’âme de Mouhammad dans Sa main ; s’ils 

obéissent et entre dans le Feu, ce dernier sera pour eux fraîcheur et douceur. »  

Et Allah a dit « Et Nous ne châtions personne avant d’envoyer un 

messager. » Sourate 17 verset 15. 

  

Ibn Hazm
24

 dit : 

خً ٴهى ڄاڄه ٬ځً خڀٵ٥ُش ځًٜ خلله ٬ځًُ و ٔځڃ ٴةن ټدن ڄىل يُ  سَځٱً ٌټ ولى ٜمُك  ؤڄد ڄه لم  خٖ
نً ڄىلً ٿ خبعىص، وبن ټدنٰ  وُش، وٌى ڄه ؤٌ خٍذ ٬ځًُ بُ خِ بيدن، ٖ ٬ دـء خڀىٛ زإوً َىٸً ڀً  خٖ ٍَه  ٴهى ڄه خڀ

هد، ٴمه وىپ ٴُ اڄُون زدڀً ، ٴُ دُڄص ودَ ځٌٻ َىڂ خڀٹ زٍنٌ لّٖ : )ٸدپ خلله ٬ّ وـٿ .يوځهد بقد، وڄه ؤبى  وڄد ټىد ڄ٭
ٔىٖ ً و ٔځڃ (وس٭ػَ  ً خلله ٬ځُ ځٜ ٔىپ  شَ خڀُ خٍ ً و سَځٱ ٗ لّٖ  خٍذ ٬ځً ټدٴُ ؤٜ ٬ ٖ  ً ك ؤو  .ٴٝ

« Quant à celui à qui la mention du prophète, que la paix et le salue soient sur 

lui, n’est pas parvenue : s’il était monothéiste et croyant sur son instinct d’une Foi 

valide alors il n’encoure aucun châtiment et comptera parmi les gens du Paradis. Par 

contre, s’il n’était pas monothéiste, il comptera parmi ceux qui furent mentionné dans 

le Hadîth auxquels, le jour du Jugement, sera présenté un feu dans lequel il leur sera 

ordonné d’entrer : ceux qui y entreront seront sauvé, et ceux qui refuseront seront 

perdus. Allah a dit « Nous ne punissons personne avant d’avoir envoyé un 

messager ». Il est donc exact que nul mécréant ne sera punis tant que l’avertissement 

du messager ne lui est pas parvenu, que la paix et le salue soient sur lui. » [Al Ihkâm 

fîl Ahkâm 5/686] 

 

Ibn Taymiya a dit : 

خًيخ ٸسٿ  زًُ وَ٭ًپ زً وبه٭ٿ ڄ٭ً آبؽص ؤوُي وبه٭ٿ ڀً ؤو ُٺ ز دٔڀص؛ ٴةوً َٙ ڃ خبؼُٙٺ ؼسط ٸسٿ خڀُ ٴدٔ
ؽَس ٔىپ و ص َٹدپخڀُ ځٌُ ڃ خبعهٿ وخبعد ڀٍٻ خٔ هد وټ بظدء ڄٹًڂ ٬ځُ ٔىپ   : ط ؤن ٌٍي خْ ٗ ٸسٿ بؾٍء خڀُ دٌـ ص و ځٌُ دـ

ٍَر ٴٗ   وؤڄد خڀع٭

« Le nom du Mouchrik est affirmé avant que le message [du prophète ne soit 

envoyé] car en effet il donne des associé à son Seigneur et place d'autres dieux que 

Lui; et il Lui donne des égaux; tout ceci avant que ne soit envoyé le messager. Ces 

noms sont donc affirmés avant cela, ainsi que le nom de païens et de paganisme : on 

dit d’une personne qu’elle est païenne avant que le prophète ne lui soit parvenu, mais 

par contre il n’y a pas de châtiment. » [Majmoû‘ Al Fatâwâ 20/38] 

Ici Ibn Taymiya explique que le Chirk consiste à adorer un autre qu’Allah ; et 

que ceci peut très bien se retrouver chez quelqu’un qui n’a jamais été avertit par le 

message d’un prophète. Allah ne punira donc pas ce Mouchrik tant qu’il n’aura pas 

                                                           
24

  Aboû Mouhammad ‘Alî Ibn Ahmad Ibn Hazm, né en 384 de l’hégire (995 Ap. J-C) décédé en 

456 de l’hégire (1063 Ap. J-C) ; il fut un immense savant, un grand juriste ; poète ; et philosophe ; qui 

marqua l’histoire de l’Andalousie musulmane. Il y eu divergence quant à ses origines : Fut il de famille 

Persane, Espagnole ou Arabe ? Il est le premier dans l’histoire des hommes à avoir rédigé une étude 

comparatives des différentes religions en élaborant une critiques des doctrines, dans son ouvrage « Al 

Fiçal fil milal wal Ahwâ’i wan Nihal ». 
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été avertit par un messager envoyé par Lui, mais cela n’empêche pas que cette 

personne soit réellement Mouchrik et non Musulmane même si elle est ignorante. 

 

Points noté dans ce chapitre : 

 Le Chirk signifie : Donner un égal à Allah, que ce soit par un acte, une parole 

ou une croyance. 

 Celui qui commet le Chirk librement et par choix ne peut être considéré en 

même temps musulman même s’il affirme être musulman, car le musulman 

n’est autre que celui qui ne commet pas de Chirk. S’il est incapable de savoir 

que ce qu’il fait est interdit et qu’il meurt ainsi : il sera compté comme les 

gens qui seront testé le jour du jugement ; mais il n’est pas musulman. Cet 

espèce de gens sont nommé « Ahl Al Fatrah » [les gens de la rupture.] 

 Adorer un autre qu’Allah n’implique pas forcément d’être punis, tant que 

l’avertissement n’est pas parvenu à celui qui s’en rend coupable. 
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Sous chapitre 3 : La Foi 

La Foi, en arabe « Al Îmân » (خٔبيدن) c’est le fait de croire en Allah; en Ses anges, 

Ses livres; Ses prophètes, au jour dernier et au destin. 

 

Elle est composée de deux piliers : 

La croyance en ce qu’informent Allah et Son messager avec certitude et sincérité; 

contrairement à celui qui dément ; celui qui doute et l’hypocrite. 

La soumission à leurs commandements avec amour, vénération, humilité et 

intention. 

 

L’imam Barbahârî dit : 

ً ٍ٘ء ً ڄى سَٹ  ٖ ٛ لّٖ  ىَٹ د٘ء خلله و ً ڄد  َّ َ ٛ ىَٹ ً و َّ ص َ بيدن ٸىپ و٬مٿ ووُ بيدن زإن خٔ  وخٔ

« Il faut croire que la Foi est parole, acte et intention ; elle augmente et 

diminue, elle augmente comme Allah le veut, et diminue jusqu’à ce qu’il n’en reste 

rien du tout. » [Charh Sounnah page 27] 

 

Ibn Al Qayyim a dit : 

دٕن وٸىپ خڀٹځر ٴُص لٹُٹص ڄد  ع١َمه: ٴٗ زً ڄه ٸىپ خڀٹځر وٸىپ خڀځ دٜ وڄ٭ ًَٷ  ٴُعهد وخڀعٝ ڄه ڄ٭
خٍ  دُڂٌ  عٕمُٿ ؼسىتهد ڀٱنًي وٸ ص زً خڀّٗ َ بؽُص خبؼىٵُص ٬ه ٰنً خلله خبؼىعٝ ؼٔسدض وڄ٭ُٴص لٹُٹص خٔ ظ١مىعً ڄه خڀىٵٍ وخ

ىُد: خبؼ٭نى زدڀٹځر ٴُص وَٹ  ٬ځمد وڄ٭

« Il faut qu’il y ait la parole du cœur et la parole de la langue ; la parole du 

cœur inclus de connaitre [le témoignage qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah] et de le 

confesser, et de connaitre ce qu’il inclut comme infirmation et affirmation, ainsi que 

de connaitre ce que signifie réellement la divinité que l’on conteste à tout autre 

qu’Allah ; que seul Allah mérite et qu’il est impossible d’affirmer à un autre que Lui ; 

et d’accomplir ce qu’il signifie dans le cœur, avec savoir, connaissance et certitude. » 

[Madârij As-Sâlikîn 1/331] 

La Foi inclut donc de savoir : 

- Ce que veut dire « il n’y a de vrai dieu qu’Allah » 

- Ce que conteste et ce qu’affirme ce témoignage. 

- Ce que veut dire le mot « dieu » que l’on conteste pour tout autre 

qu’Allah. 

Celui qui ignore l’une de ces choses n’a pas de Foi, car il ignore qui est Allah. 

 

Et Ibn Al Qayyim dit aussi : 

ڀٌٻ ؤن ڄه ٬ُٲ  دُن  ق وز دٕن وخڀ٭مٿ ٬مٿ خڀٹځر وخبعىخَ بيدن ٸىپ و٬مٿ وخڀٹىپ ٸىپ خڀٹځر وخڀځ خٖ
٬ىن  دٕوً لم َٽه ڄاڄىد ټمد ٸدپ ٬ه ٸىڂ ٴُ ٹىعهد ؤوٵٕهڃ}خلله زٹځسً ولم َٹُ زځ عُٔ دٜ وخ وټمد ٸدپ ٬ه { وـمًوخ 

دٜلح  َِه بؽڃ خ}ٸىڂ ٬دي وٸىڂ  دٕټىهڃ و ٿ و٬ديخ وبشىي وٸً ظسنٌ ڀٽڃ ڄه ڄ سُٕ ٥ُٙدن ؤ٬مدبؽڃ ٴًٌٝڃ ٬ه خڀ ڀ
َُه عٕسٝ دٝجُ}وٸدپ ڄىًٔ ڀٵ٬ُىن { وټدوىخ ڄ َٞ ز مىخض وخٖ ذ خڀٕ  َ پ ٌاٖء خٖ ٴهاٖء { ڀٹً ٬ځمط ڄد ؤوّ

دٕوً ڄد ڀُٓ بُ ٸځسً لم َٽه  ڀٍٻ ڄه ٸدپ زځ ڀٍٻ ڄاڄىنٌ وټ ٴُص وخڀ٭ځڃ ولم َٽىوىخ ز لٝٿ ٸىپ خڀٹځر وٌى خبؼ٭
ڀٍٻ ڄاڄىد زٿ ټدن ڄه خبؼىدٴٹنٌ وټ إَظً ز٭مٿ ز ڀٌٻ ڄاڄىد لّٖ  دٕوً لم َٽه بدفُي  ڀٍٻ ڄه ٬ُٲ زٹځسً وؤٸُ زځ
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ځٕڃ زٹځسً لله  عٕ خًءي وَ دُء خلله وَ٭ديي ؤ٬ مر خلله ؤَىڀً وَىخلى ؤوڀ شٖ وخبؼ٭ديخش ٴُ خڀٹځر ڄه خبغر وخڀسٱٟ وخبؼىخ
ڀٌٻ لم َٽٳ  خٌ ٴ٭ٿ  خُ وزد٤ىد وخ َُ٭عً ٨دٌ خّڂ ٘ ٔىڀً و٤د٬عً وخڀع ىَٹدي بؼعدز٭صَ  يً و بُ ټمدپ خبيدوً لّٖ َٵ٭ٿ ڄد ول

ُ زً  خڄ

« La Foi est parole et acte ; or la parole est tant parole du cœur que de la 

langue, et l’acte et tant acte du cœur que du corps. Et l’explication de cela est que 

celui qui connait Allah de Son cœur mais n’avoue pas de sa langue, ce n’est pas un 

croyant ; comme Allah dit du peuple de pharaon « Et ils rejetèrent [les signes] bien 

qu’en eux même ils avaient certitude [qu’ils venaient d’Allah] » et comme Allah dit 

au sujet de ‘Âd et de Sâlih : « Et ‘Âd et Thamoûd, il vous est apparu clairement de 

par les vestiges de leurs habitations ; Satan leur avait embelli leurs œuvres et les a 

détourné du chemin ; bien qu’ils étaient capables de comprendre la vérité. » Et 

Moûsâ dit à Pharaon « Et tu sais très bien que Le seul a avoir descendu ces signes 

est le Seigneur des cieux et de la terre »  Ceux là avaient tous réalisé la parole du 

cœur ; qui est la connaissance et le savoir ; mais ce simple fait de fit pas d’eux des 

croyants ; et ainsi celui qui avoue de sa langue ; il n’est pas croyant pour ce simple 

fait, tant qu’il ne concrétise pas l’acte du cœur comme l’amour et la haine, 

l’alliance et le désaveu ; en aimant Allah et Son messager et en s’alliant aux alliés 

d’Allah et en se séparant des ennemis d’Allah ; et en soumettant de son cœur à 

Allah uniquement et en étant docile au suivit de Son messager et en s’engagent à 

obéir à Sa loi intérieurement et extérieurement. Dès qu’il accomplit cela ; cela ne 

suffira pourtant pas à compléter sa Foi tant qu’il n’aura pas accomplis les ordres qui 

lui ont été donné. » [‘Ouddat As-Sâbirîn page 109] 

 

Et il dit : 

بيدن ڄُټسص ڄه ٸىپ و٬مٿ مدن. لٹُٹص خٔ دٕن وٌىخڀعٽځڃ : وخڀٹىپ ٸٕ ٬عٹدي وٸىپ خڀځ ٸىپ خڀٹځر وٌى خٖ
ٔٗڂ مدن, زٽځمص خٔ عًُ وبوًٜٗ: وخڀ٭مٿ ٸٕ ق, ٬مٿ خڀٹځر وٌى و خِپ , و٬مٿ خبعىخَ َز٭ص  خِڀط ٌٍي خْ خٌ  ٴة

ًَٷ  خّء ٴةن ظٝ ـ ًَٷ خڀٹځر لم ظىٵ٫ زٹُص خْ خِپ ظٝ خٌ  بيدن زٽمدڀً وب دٌ وټىنهد ودٴ٭صخٔ خٌ , خڀٹځر ٢ُ٘ بُ خ٬عٹدي وب
ىٕص ٿ خڀ خٍ ڄى٫٠ خبؼ٭ُټص زنٌ خبؼُـحص و ؤٌ ًٶ ٴه وخپ . خِپ ٬مٿ خڀٹځر ڄ٫ خ٬عٹدي خڀٝ  ِ ىٕص بؾم٭ىن ٬ځً ٿ خڀ ٴإٌ

ًَٷ ڄ٫ خوعٵدء ٬مٿ خڀٹځر ىَٵ٫ خڀعٝ بيدن وؤوً ٖ  هىي , خٔ ٬ىن وٸىڄً وخڀُ ىَٵ٫ بزځُٓ وٴُ دُيي ټمد لم  وٌىبؿسعً وخوٹ
خُ وَٹىڀىن ڀُٓ وخبؼُٙټنٌ خُ وـه ځٔڃ زٿ وَٹُون زً ٔ ځًٜ خلله ٬ځًُ و ٔىپ  ٍَه ټدوىخ َ٭عٹًون ًٜٶ خڀُ  خڀ

ذ وڀٽه ٖ وعس٭ً وٖ واڄه زً وخپ ؤ٩٬ڃ . زٽدٌ وپ زّ عٕىٽُ ؤن َّ وخپ ٬مٿ خڀٹځر ٴٱنً ڄ وپ زّ بيدن َّ خٌ ټدن خٔ ٴة
ٌ دُيي خڀٍ وڄد ڀ٭ًڂ بؿسص خڀٹځر وخوٹ خٌ ټدن ڄځّ ق وٖ ُٔمد ب ڂ ټمد ظٹًڂ  ؤ٬مدپ خبعىخَ ًَٷ خبعدِ وڂ ڀ٭ًڂ خڀعٝ ٌى ڄځّ

ق وخوٹديض ق بٌ ڀى ؤ٤د٪ خڀٹځر وخوٹدي ؤ٤د٬ط خبعىخَ ڄً ڄه ٬ًڂ ٤د٬ص خڀٹځر ٬ًڂ ٤د٬ص خبعىخَ ځَّ يُ ٴةوً  َُ , ظٹ
بيدن ڂ ڀځ٥د٬ص وٌى لٹُٹص خٔ عٕځّ ًَٷ خبؼ دُيي ٬ًڂ خڀعٝ ڂ ڄه ٬ًڂ ٤د٬عً وخوٹ ځَّ ًَٷ ټمد , و بيدن ڀُٓ بؾُي خڀعٝ ٴةن خٔ

دُو دُيظٹًڂ ز وٖٹ ڂ ڀځ٥د٬ص وخ عٕځّ ًَٷ خبؼ ى خڀعٝ  ً وببمدٌ 

« La Foi réelle est composée de paroles et d’actes. Or la parole se réparti en 

deux endroits ; la parole du cœur qui consiste en la conviction ; et la parole de la 

langue qui consiste à prononcer le témoignage de l’Islam. Et de même les actes se 

répartissent en deux endroits : l’acte du cœur qui est l’intention et la consécration ; et 

l’acte du corps. 
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Lorsque ces 4 éléments disparaissent ; la Foi disparaît totalement. Et lorsque 

la croyance du cœur disparaît alors les autres éléments ne servent absolument à 

rien car c’est sur cette croyance que repose la conviction en le reste des composants 

de la Foi ainsi que leur utilité. Et lorsque l’acte du cœur disparaît sans que ne 

disparaissent la conviction et la croyance : ceci est ce qui marqua la dispute entre les 

[hérétiques] Mourji’a et les adeptes de la Sounna. 

En effet ; les adeptes de la Sounna sont tous d’accord pour dire que [la 

disparition de l’acte du cœur] fait cesser totalement la Foi et que le fait de croire en 

la vérité ne sert a rien lorsque l’acte du cœur, qui est l’amour et la soumission, 

disparait, tout comme [la croyance] ne servit en rien à Iblîs ; ni à Pharaon et son 

peuple, ni aux juifs ni aux idolâtres qui croyaient que le messager avait raison -

qu’Allah le bénisse et le salue- ils l’admettaient d’ailleurs que ce soit en secret ou 

publiquement ; et ils disaient « Il n’est pas un menteur mais nous ne le suivons pas et 

nous n’avons pas foi en lui. » 

Et donc, si la Foi cesse lorsque cesse l’acte du cœur ; il n’est alors pas 

étonnant que la Foi cesse lorsque cessent les plus grands actes du corps, en 

particulier lorsque ces actes entrainent forcément l’absence d’amour et de soumission 

du cœur ; dont l’absence est causée par l’absence de conviction ferme comme nous 

l’avions déjà énoncé. 

En effet ; la non-obéissance du cœur entraine inévitablement la non-

obéissance du corps, car si le cœur obéit et se soumet ; le corps obéit et se soumet 

alors aussi. Et la non-obéissance [du cœur] et son insoumission entrainent 

inévitablement l’incertitude dans la croyance ; car [la croyance ferme] entraine 

inévitablement l’obéissance or ceci est la Foi réelle. 

La Foi n’est pas le simple fait de croire ; comme nous venons de le démontrer; 

mais [la Foi] c’est la croyance qui entraine inévitablement l’obéissance et la 

docilité. » [As Salât wa Ahkâm Târikiha page 56] 

 

Après ces explications, nous comprenons que la Foi est donc parole et acte et 

que ces derniers sont de deux sortes : parole du cœur et de la langue, acte du cœur et 

du corps. 

 

La parole du cœur ; c’est la croyance, et la clé de la croyance est la 

connaissance. Ça veut dire qu’il est impossible de croire en quelque chose dont on 

ignore l’existence ou la réalité. Ainsi, connaître Allah et Son Unicité sont la clé de la 

Foi : il ne peut en aucune circonstance exister la moindre Foi dans un cœur qui 

ignore l’Unicité d’Allah. 

Connaître Allah est un fondement de la Foi, sans lequel la Foi ne peut exister, 

contrairement au fait de connaître les lois prescrites par Allah : il est possible d’avoir 

Foi en Allah avant d’avoir été informé de Ses lois comme ce fut le cas du prophète 

avant qu’Allah ne lui fasse la révélation, ainsi que Zayd Ibn ‘Amr Ibn Noufayl, ‘Amr 

Ibn ‘Abasah As-Soulamî, Abou Darr, et les autres monothéistes qui vivaient parmi les 

païens de Qoraych à la Mecque : ils avaient Foi en Allah et étaient musulman, malgré 

qu’aucune loi d’Allah ne leur était parvenue. 

 

L’imâm Mouhammad Ibn Naçr Al Marwazî
25

dit (soit bien attentif à 

l’extrait qui va suivre) : 
                                                           
25

  Imâm de Ahl Sounna, Imâm du Hadîth de son époque selon Al Hâkim. D’après Ibn Hazm, 

Mouhammad Ibn Naçr Al Mawrazî est le plus savant au sujet des unanimités et des divergences qui ait 

existé après les compagnons du prophète. [202-294 de l’hégire, 817-906 ap. J.C.] 
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ُّوڀََمدٖ ټدَنَ خ ِٟ ببيدَودّ وخَڀْفَهِٿُ زِهدَ ٸسَِٿَ وُ خَُجٔ خُّ وَټدَنَ خڀْ٭َمَٿُ زدِڀْٵَ ًٔ ټُٵْ ُِ ڀْ٭ځْٔڃُ زدِڀَځًَّٔ ببيدَودّ وخَڀْفَهِٿُ زِ َٓ زِٽُٵْ وڀٔهدَ ڀَُِ
ُٗوخ زدِڀَځًَّٔ ؤَوٖپَ ڄدَ زَ ًِ ؤٸََ ځََّٔڃَ ٸَ ًٔ وَ ځًََّٜ خڀځًَُّ ٬ځََُِ ُٔىپِ خڀځًَّٔ  ََ ِٜمدَذَ  ځََّٔڃَ بڀَُِهِڃِ وڀََڃِ ڀإَٔنَّ ؤَ ًٔ وَ ځًََّٜ خڀځًَُّ ٬ځََُِ  ًُ ُٔىڀَ ََ ٭َػَ خڀځًَُّ 

َّپَ خُّ ؼُڃٖ ؤوَِ ڀٍَٔٻَ ټُٵْ َـهځُِهُڃِ زِ ڀٌَٔٻَ ٴځََڃِ ََٽُهِ   ًَ ٠َُِطِ ٬ځََُِهِڃِ زَ٭ِ َٟ خڀَّعٍٔ خٴُعُْ خَُجٔ َٟ ٴَٽدَنَ ََ٭ځَِمُىخ خڀْٵَ خَُجٔ  خڀځًَُّ ٬ځََُِهِڃِ خڀْٵَ
ٌُڃِ زِ َُ خَُ ُْ ڄٔبٸْ إََْضٔ وسََ َُ خڀځًَّٔ ؛ وڀََىِ ڀَڃِ  ًٔ وسََ سَِ ٍٔ دٌَ ڀعَٔٽْ ًَ َـمَ ُُ ڄَهِ  دَُڂُ زِهدَ ببيدَودّ وبَوِٖمدَ ََٽْٵُ هِ خڀځًَّٔ ڄدَ ټدَنَ زِفَهځِٔهدَ هدَ وخَڀْٹٔ

ِٕځٔمٔنٌَ ڀَڃِ ََٽُهِ ُِ ڄٔهِ خڀْمُ ِٕم٫َِ زدِڀْىسََ ُِ ڄَهِ ڀَڃِ ََ ءِ خڀْىسََ ًَ ڄَفٍِ خُّ وزََ٭ِ ُْ  ټدَٴٔ خُّ وخَڀْفَهِٿُ زدِڀَځًَّٔ ٴٍٔ ټُٿِّ لدَپٍ ټُٵْ زِفَهځِٔهدَ ټدَٴٔ
ُِ ًَ خڀْىسََ ُِ وزََ٭ِ  ٸسَِٿَ خڀْىسََ

« A partir du moment où connaître Allah est Foi, alors ignorer Allah est 

mécréance. Et la pratique des obligations religieuses est de la Foi, alors que les 

ignorer avant qu’elles ne soient révélées n’est pas de la mécréance
26

 vu que les 

compagnons du messager d’Allah, qu’Allah le bénisse et le salue, eurent Foi en Allah 

dès le début qu’Allah leur envoya Son messager alors qu’ils ne connaissaient pas les 

obligations qui leur furent prescrites plus tard, et ignorer ces obligations ne fut pas 

une mécréance de leur part. Ensuite, Allah révéla les obligations, alors leur Foi en 

ces obligations fut leur acceptation et leur mise en pratique constante. Et celui qui 

mécroit en ces obligations n’est autre que celui qui les rejette pour avoir démentit 

l’information d’Allah. Mais si l’information d’Allah n’est pas parvenue : celui qui 

l’ignore n’est pas mécréant pour son ignorance, et une fois que l’information est 

transmise  mais que certains ne l’ont pas encore entendu parmi les musulmans : ils ne 

sont pas mécréants pour leur ignorance. Par contre ignorer  [l’Unicité] d’Allah est 

de la mécréance dans tous les cas que ce soit avant l’information ou après. » 

[Mentionné par Ibn Taymiya, voir Majmoû3 Al Fatâwâ 7/325]  

Al Marwazî nota donc une différence entre : 

- Ignorer Allah [c'est-à-dire Son existence et Son Unicité] 

- Ignorer les obligations et interdictions prescrites par Allah, tout en 

connaissant Allah. 

Nous pouvons mettre ceci en évidence en mentionnant les musulmans qui 

vivaient parmi le peuple de Qouraych avant que le prophète ne soit reçoive la 

révélation : ils ignoraient l’obligation de 5 prières quotidiennes, du jeûne du 

Ramadan, ainsi que les autres rites de l’Islam car Allah ne l’avait pas encore enseigné 

à ce peuple et donc il leur était impossible de les deviner, mais ils étaient musulmans 

car ils avaient Foi en l’Unicité d’Allah et en la fausseté du culte d’un autre que 

Lui, et en la mécréance des païens, et avaient Foi aux prophètes envoyés par Allah 

qui sont les transmetteurs de la volonté d’Allah, et détestaient le culte d’un autre 

qu’Allah. Ainsi, cette Foi en la base de l’Islam leur était suffisante pour être des 

musulmans dans ce genre de situation. 

Et il leur aurait été impossible d’avoir Foi aux obligations et interdictions 

avant qu’Allah n’envoi le prophète pour les enseigner. Ibn Al Qayyim dit : 

دٔڀص ١د ڄُٙو٢ زسځىٮ خڀُ خٍ ؤَ ُ وٌ مد ؤڄ ً ٴُ مد ؤوّّ و٤د٬ع ٔىپ ٴُ ًَٷ خڀُ ى ظٝ بيدنٌ   وخٔ

« La Foi consiste à croire le messager dans ce qu’il informe et à lui obéir dans 

ce qu’il ordonne, or ceci aussi ne peut exister qu’à condition que le message soit 

transmit. » Fin de citation. [Ahkâm Ahl Ad-Dhimma 2/111] 

 

                                                           
26

 Remarque la différence notée entre ignorer Allah et ignorer les obligations religieuses. 
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Par contre s’ils avaient adoré les idoles, ou cru en la validité de leur culte, ou 

aimé ceux qui les adorent ils n’auraient pas été musulmans et n’auraient pas eu de Foi. 

 

Quant à ceux qui donnent des associés à Allah et ignorent qu’Il est unique ; 

sans qu’ils n’aient été avertis par un prophète : ceux-là sont les gens de la rupture [Al 

Fatrah.] 

Ibn Al Qayyim en a parlé en ces termes : 

ڄىهڃ : وٌاٖء ؤٜىدٲ. ، ولا كفس ولا إيماٌٸىڂ ٖ ٤د٬ص بؽڃ وٖ ڄ٭ُٝص :خڀ٥سٹص خڀُخز٭ص ٬ُٙش
ڄه لم ظسځٱً خڀ٬ًىش بحدپ وٖ بظ٫ بؽد بخّّ، وڄىهڃ خٛىىن خڀٍي ٖ َ٭ٹٿ ُ٘حدً وٖ بيُّ، وڄىهڃ خْٜڃ 

 .ٍي ٖ َٕم٫ ُ٘حدً ؤزًخً، وڄىهڃ ؤ٤ٵدپ خبؼُٙټنٌ خڀٍَه ڄدظىخ ٸسٿ ؤن بيُّوخ ُ٘حدًخڀ

« Le 14
ième

 groupe, ce sont des gens qui n’ont ni obéit ni désobéit, qui n’ont ni 

mécréance ni Foi, et ceux-ci sont de plusieurs sortes : ceux qui n’ont absolument pas 

été atteint par l’appel et qui n’a jamais entendu le moindre renseignement ; comme le 

fou qui n’a pas de raison ni de discernement ; le sourd qui n’a jamais rien entendu ; 

et les enfants des idolâtres qui sont morts avant de pouvoir distinguer le vrai du 

faux… » [Tarîq Al Hijratayn page 387] 

Ibn Qayyim défini cette catégorie comme étant des gens qui n’ont ni 

mécréance ni Foi, ni obéissance ni désobéissance. Ceci car la Foi consiste à croire aux 

d’Allah et à accepter Ses ordres, et la mécréance consiste à rejeter cela. La Foi comme 

la Mécréance ne peuvent donc exister qu’après la transmission du message. 

Et de même : l’obéissance consiste à se conformer à un ordre volontairement ; 

et la désobéissance consiste à contredire l’ordre, or tous deux dépendent de la 

transmission de l’ordre en soit. Si aucun ordre n’est transmit alors il n’y a ni 

obéissance ni désobéissance. 

 

Mais lorsqu’un cœur a Foi en Allah : il a alors l’intention de croire en tout ce 

qui lui parviendra comme annonce, et d’accepter tout ce qui lui parviendra comme 

ordre. Alors que celui qui n’a pas de Foi : soit il ne se préoccupe même pas de savoir 

s’il a oui ou non à obéir à Allah, ou pire encore il est de nature rebelle contre Allah et 

refuse d’avance de se soumettre à Lui. 

Ainsi ; celui qui ignore que seul Allah mérite d’être adoré et qui n’a jamais été 

avertit par le message d’un prophète, on ne dira ni qu’il a Foi en l’Unicité d’Allah, ni 

qu’il l’a rejeté. Celui qui ignore qu’Allah a interdit de boire du vin, et qu’il n’a jamais 

été avertit par le message du prophète on ne dira ni qu’il a Foi en l’interdiction du vin, 

ni qu’il l’a rejeté, etc. 

 

La Foi n’est valide que si elle se compose de parole et d’acte 

 Règle : La Foi du cœur provoque automatiquement la pratique du corps 

de tout homme capable physiquement de pratiquer. 

De ces règles nous savons que lorsqu’un homme ne pratique rien du tout de son 

corps alors qu’il connaît ses obligations et en est capable ; il est impossible qu’il soit 

croyant dans son cœur ; et nous allons maintenant énoncer ce que les savants ont dit à 

ce sujet : 

Ibn Taymiya dit : 

ڀٌٻ ْن  ىُص و  خَُ و خڀ٥مإو ٸٔ ى خ ًَٷ و ببمدٌ  ى بؾُي خڀعٝ  ٌ ًَٷ ٴځُٓ ع١َمه خڀعٝ بيدن و بن ټدن  خٔ
ى ؤڄُ و ټٗڂ خلله وّّ و ؤڄُ ٴدبػّّ  ًَٷ ڄه لُػٌ  ڄُ ٴځُٓ ٴًُ ظٝ ًَٷ ببمد َ٭ُٞ ڀځىّّ ٴٹ٣ ٴإڄد خْ خڀعٝ
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ًَٷ خبؼىّّ عٕىـر ظٝ دُي  َ وٹ ى ٬مٿ بُ خڀٹځر بصد٬ً خبػ١ى٪ و خٖ ٗڂ وٌ  عٕٔ دُي و خٖ وٖٹ عٕىـر خ ڄُ َ و خْ
ى  بيدن بُ خڀٹځر وٌ  ٿ خٔ دُي ٴٹً لٝٿ ؤٜ وٖٹ ڄُ زد ًَٷ و خْ خٌ ٸىزٿ خبػّّ زدڀعٝ ڄُ و بن لم َٵ٭ٿ خبؼإڄىَ زً ٴة ڀٓ

خَُ ٸٔ ىُص و خ  خڀ٥مإو

« La Foi, bien qu’elle soit composée de la confession, ce n’est pourtant pas le 

simple fait de confesser la vérité, c’est aussi l’acceptation et la sérénité. Ceci car la 

confession est en rapport avec les renseignements uniquement, alors que les 

commandements, eux, ne sont pas concerné par la confession vu qu’il s’agit de 

commandement. Et la parole d’Allah est composée de renseignements et de 

commandements : on répond aux renseignements par la confession, et on répond aux 

commandements par la docilité et la soumission, qui sont l’acte du cœur : c’est 

l’assemblement de la soumission et la docilité aux commandements. Et même si on ne 

pratique pas physiquement ce commandement ; à partir du moment où les 

renseignements sont acceptés par confession et que les ordres sont acceptés par 

soumission : la base de la Foi est alors établis dans le cœur, qui est la sérénité et 

l’acceptation. » [Sârim Al Masloûl page 519] 

Donc, avoir Foi en les commandements d’Allah, ce n’est pas le simple fait 

d’admettre que ce commandement vient d’Allah ni d’avouer que c’est la meilleure des 

religions ; ni d’avouer qu’il est interdit de l’abandonner… Rien de tout ceci ne fait 

naître la Foi dans le cœur tant que ce n’est pas accompagné de la soumission et à la 

docilité du cœur : Il faut avoir l’intention et l’envie obéir, même s’il arrive de ne pas 

accomplir ce vœu d’obéissance ; par incapacité physique ou par faiblesse et la 

paresse ; tant que la volonté d’obéir et l’amour des commandements sont encrés dans 

le cœur. 

 

Voici les citations où Ibn Taymiya confirme ce principe : 

1)  Majmou’ Fatawa 7/188 

خًً بؼد بوسً خڀځًّ ؤَىڀً  َُ ، ڄ دٕن بؿسدً ڀځًّ ؤَىڀً ؤ معى٫ ؤن َٽىن خ ڂ خڀٵ٭ٿ، ٴُ عٕځّ خَيش خڀعدڄص ڄ٫ خڀٹًَش ظ وخٔ
، يپ ٬ځً ؤوً ڀُٓ بُ ٸځسً  ظًَ بيدن ڄ٫ ٸً دٕن زدٔ و عَٽځڃ خٔ خٌ لم  ، ٴة ڀٌٻ وٌى ٖ َٵ٭ځً ظًَ ٬ځً  ڄص، ڄ٫ ٸً دِـ خَيش  ب

ً خڀځًّ ٠ ٌ ٴُ ر خڀٍ بيدن خڀىخـ   . ٬ځًُ خٔ

« La volonté totale réunie avec la capacité physique ne peuvent être séparés de 

l’action : Il est en effet impossible qu’un homme aime Allah et Son messager, et désir 

ce qu’Allah et Son messager aiment -d’une volonté persuadée, en étant capable de 

l’accomplir-  puis ne le fait pas. Lorsque l’homme ne déclare pas sa Foi alors qu’il 

en est capable, cela prouve qu’il n’y a pas, dans son cœur, cette Foi obligatoire 

qu’Allah a exigée de lui. » Fin de citation.  

2) Majmoû‘ Fatâwâ 7/221 : 

سََُُٚ آُِنُ  ًٔ ظَ٭دَڀًَ وخَڀْٹُ ًٔ ټَٹَىڀِٔ سَِٕ َُ زِمَ ٌٔ ِّڂُ خڀْ٭َمَٿَ خڀ٩َّد عِٕځَْ ُٔىپِ وؤ٤َََ٭ِىدَ } . هُ ؤَنَّ ببيدَنَ خڀْٹَځْرِ ََ ُٖ وَََٹُىڀُىنَ آڄىَدٖ زدِڀځًَّٔ وزَدِڀ
ڀٌَٔٻَ وَڄدَ ؤُوڀحَٔٻَ زدِڀْمُاِڄىِٔنٌَ   ًٔ َُِٷْ ڄىِٔهُڃِ ڄٔهِ زَ٭ِ عَََىڀًََّ ٴَ خٌَ ي٬ُُ{ } ؼُڃٖ  َُِٷْ ڄىِٔهُڃِ وبَِ خٌَ ٴَ ىَُِهُڃِ ب ًٔ ڀَُٔمِٽُڃَ زَ ُٔىڀٔ ََ ىخ بڀًَ خڀځًَّٔ وَ

٠ُُِىنَ  ٬ٍْىِٔنٌَ { } ڄُ٭ِ ًٔ ڄُ إََظُْىخ بڀَُِ ًٔ { وبَِنْ ََٽُهِ ڀَهُڃُ خڀْمَٷٗ  خٌَ ي٬ُُىخ بڀًَ خڀځًَّٔ } : بڀًَ ٸَىڀِٔ بوٖمدَ ټدَنَ ٸَىِپَ خڀْمُاِڄىِٔنٌَ ب
ًٔ ڀَُٔمِٽُڃَ زَُِ ُٔىڀٔ ََ ٌُڃُ خڀْمُٵځْٔمُىنَ وَ َٔمٔ٭ىِدَ وؤ٤َََ٭ىِدَ وؤَُوڀحَٔٻَ  ُٔىپِ { ىَهُڃِ ؤَنْ ََٹُىڀُىخ  ُٖ ٴىََٵًَ خڀةِْبيدَنَ ٬َمٖهِ ظَىڀًََّ ٬َهِ ٤د٬ََصٔ خڀ

َٔمٔ٭ُىخ وؤ٤ََد٬َُىخ ؛ ٴسََ ىَُِهُڃِ  ًٔ ڀَُٔمِٽُڃَ زَ ُٔىڀٔ ََ ًٔ وَ ً خڀځَّ خٌَ ي٬ُُىخ بڀَ َُ ؤَنَّ خڀْمُاِڄىِٔنٌَ ب ِِڂِ خڀةِْبيدَنٔ وؤََوسَِ خٍَ ڄٔهِ ڀَىخَ ٌَ  .ُٖهَ ؤَنَّ 
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« Et le Coran expose que la Foi du cœur est relativement inséparable de la 

pratique du corps ; comme dans le verset où Allah dit « 47] Et ils disent: "Nous 

croyons en Allah et au messager et nous obéissons". Puis après cela, une partie 

d'entre eux fait volte-face. Ce ne sont point ceux-là les croyants.  [48] Et quand on 

les appelle vers Allah et Son messager pour que celui-ci juge parmi eux, voilà que 

quelques-uns d'entre eux s'éloignent.  [49] Mais s'ils ont le droit en leur faveur, ils 

viennent à lui, soumis. » jusqu’à ce qu’Allah dise « La seule parole des croyants, 

quand on les appelle vers Allah et Son messager, pour que celui-ci juge parmi eux, 

est: "Nous avons entendu et nous avons obéi". Et voilà ceux qui réussissent. » 

Allah a donc nié la Foi de quiconque renonce à l’obéissance envers le messager, et 

annonça que lorsque les croyants sont incité au recours à Allah et Son messager pour 

trancher de leur litige, ils écoutent et obéissent, et Il exposa que ceci est l’effet 

provoqué par la Foi. »  

3) Majmoû‘ Fatâwâ 7/526 : 

شَ، وبن ؤيوځىخ ؤ٬مدپ خڀٹځىذ بُ  وًً ٴهى ټدٴُ ٸ٥٭دّ زدڀ١ُو ٔىپ وؤزٱ١ً و٬ديخي زٹځسً وز ٴةن ڄه ًٜٶ خڀُ
ن بيدن زدڀٹځر ڄه ٰنً لُټص زً دُڂ خٔ ١دّ ٖڄعىد٪ ٸ بيدن ؤو٥اوخ ؤَ   . خٔ

« Quiconque admet que le Messager dit la vérité mais le déteste, fait rupture avec 

lui de son cœur et de son corps: il est catégoriquement et forcément mécréant. Et s’ils 

[les Mourji’a] incluent les actes du cœur dans la Foi [sans les actes extérieurs] alors 

ils se trompent également, car il est impossible que la foi s’établisse dans le cœur 

sans mouvement du corps. » 

4) Majmoû‘ Fatâwâ 7/582 :  

بيدن  ىَ ڄ٫ ټمدپ خٔ عَٝ بيدن، ٴٗ  ڀٌٻ ڀىٹٛ ڄد بُ خڀٹځر ڄه خٔ سـص ټدن  شُ خڀىخ ٬مدپ خڀ٩دٌ خٌ وٹٝط خْ وب
ًٗ، ټمد  خٍ ټدڄ ًٗ وـىي ٌ خٍ ټدڄ ځَّڂ ڄه وـىيٌ  سـص، زٿ  ُش خڀىخ ٬مدپ خڀ٩دٌ ٌ بُ خڀٹځر ؤن ظ٭ًڂ خْ ر خڀٍ خڀىخـ

 ٗ ُ ببيدن ظدڂ بُ خڀٹځر ز ًَ خٍ؛ بٌ ظٹ  ٌٛ خٍ وٹ ٌ ٛ ڂ ڄه وٹ ً، ځَّ سـ ٗ ڄى ًَُ ڄىـر ظدڂ ز ُ ڄه ٸىپ و٬مٿ ټعٹ ٨دٌ
خٍ بفعى٫   . و٬ځص ظدڄص زٗ ڄ٭ځىبؽد، وٌ

« Lorsque la pratique des actes obligatoires extérieurs diminue, c’est à cause 

d’une diminution de Foi dans le cœur. En effet, on ne peut imaginer que la Foi 

obligatoire du cœur soit parfaite alors que les actes obligatoires extérieurs sont 

absents. Au contraire, lorsque l’un est parfait, cela cause la perfection de l’autre. De 

même, la diminution de l’un a pour effet la diminution de l’autre, vu que considérer 

une Foi valable dans le cœur sans parole ni acte extérieur, c’est comme considérer 

une cause valable sans effet, ou une cause valable sans conséquence, et c’est 

impossible…» 

5) Majmoû‘ Fatâwâ  7/611 :  

دُڂ وخبغؿ وَ٭ُٗ  ټدش وخڀٝ شٗ وخڀّ ٞ ٬ځًُ خڀٝ ، زإن خلله ٴُ ـٿ ڄاڄىد ببيدود ؼدزعد بُ ٸځسً وڄه خبؼمعى٫ ؤن َٽىن خڀُ
 ًَ خٍ بفعى٫، وٖ َٝ ، ٴه عًُ ټدش، وٖ بوؿ بلى ز ىڂ ڄه َڄ١دن، وٖ َايٌ للهِ  شً، وٖ َٝ فً لله ٔف يُ ٖ َٕ يٌ

ٸًص، ٖ ڄ٫ ببيدن ٜمُك خٍ بٖ ڄ٫ وٵدٶ بُ خڀٹځر وِو فىي خڀٽٵدَ ٌ ڄعىد٪ ڄه خڀٕ سٔمدوً زدٖ ٳ  خٍ ببمد َٝ ؛ وبؽ
ڀٌَّٔصٌ وٸََ }   : ټٹىڀً ٌَٹُهُڃِ  ُِ ٌُڃِ ظَ َُ دَٝ ٘ٔ٭َصً ؤَزِ ع٥َُِٕٔ٭ُىنَ ودَ ٕٗفُىئ ٴځَدَ ََ ٬ًَِىِنَ بڀًَِ خڀ دَٔٶٍ وََُ َٙٳُ ٬َه  ًِ ټدَوُىخ ََىِڂَ َُٽْ

دَٔڀٔمُىنَ ٌُڃِ  ٕٗفُىئ وَ ً خڀ ٬ًَِىِنَ بڀَِ  [ 13، 14  : ڃخڀٹځ ]   { َُ

« Et il est impossible qu’un homme ait une Foi affirmée dans son cœur qu’Allah 

lui a imposé là prière, la Zakât, le jeûne et le Hajj, et qu’il vive son existence sans se 
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prosterner du tout, ni jeûner un Ramadan, ni donner une seul Zakât, ni faire un seul 

pèlerinage, ceci est impossible et ne provient qu’avec l’hypocrisie du cœur et la 

perfidie (Zandaqa) et non pas avec un Foi valable, ce pourquoi Allah soubhânah a 

décrit ceux qui refusent de se prosterner parmi les mécréants « Le jour où un tibia 

sera découvert et qu’on les invitera à se prosterner, mais ils ne le pourront pas… » 

Sourate 68 versets 42, 43. » » 

6) Majmoû‘ Fatâwâ  7/615, 616 : 

ځَٖٝ ًٔ خڀ َـرَ ٬ځََُِ خُ٘ زِإَنَّ خڀځًََّ ؤَوِ ًٔ ڄُٹٔ ځُـدً ََٽُىنُ ڄُاِڄىٔدّ زِٹځَسِْ ََ َُ ٴٍٔ خڀْ٭دَيَشٔ ؤَنَّ  َٝىٖ عََُ ځًََّٜ خڀځًَُّ وڀَدَ   ٍٚ َُِ٭َصٔ خڀىٖسِ َٙ ِّڄدّ ڀٔ دشَ ڄځُعَْ
ٖٝځدَشٔ ُِ زدِڀ ٍٗ خڀْإَڄِ ُُيُ وڀَٔ إََْڄُ  ًٔ دَـءَ زِ ځََّٔڃَ وَڄدَ  ًٔ وَ ڀٌَٔٻَ ڄُاِڄىٔدّ ٴٍٔ خڀسْد٤َٔهِ ٸ٣َُّ ڀدَ ََٽُىنُ بڀَّد  ٬ځََُِ ٴََُمعِى٫َُِ لعًَٖ َُٹعَْٿَ وَََٽُىنُ ڄ٫ََ 

ٍٔ ئٍٔ خڀْمدَپِ ټَ ٌَ خٍَ خڀْٹَىِپُ ڄ٫ََ  ٌَ َُ ؤوٍَٚ ڀدَ ؤٴَْ٭ځَُهدَ ټدَنَ  َُِٰ ُـىزِهدَ  ُٙ زِىُ خُّ وڀََىِ ٸدَپَ ؤوَدَ ڄُٹٔ ٍَټدَٴٔ ًُ ټَمدَ ڀَىِ ؤَوَ ځَُْٹٍٔ  زدّ ڄىِٔ
دَُءِ دُ٘ ڄٔهِ خڀإْوَسِِ َـ٭َٿَ ََٹعُْٿُ وسَِ ًٔ ټَځدَڂَ خڀځًَّٔ ؤَوِ  ًُ ؤَنَّ ڄدَ ٴُٔ ِ٘هَ ٗٚ وَََٹُىپُ ؤَ ِٝمَٳَ ٴٍٔ خڀْمَ ُٔىپُ خڀځًَّٔ  خڀْمُ ََ  ًُ ًُ ؤوَٖ ِ٘هَ وَََٹُىپُ ؤَ

خٌَ ٸَ ڀٌَٔٻَ ڄٔهِ خڀإْٴَْ٭دَپِ خڀَّعٍٔ ظىُدَٴٍٔ ببيدَنَ خڀْٹځَْرِ ٴةَِ يَُُ ڄٔهِ ووََمِىَ  زٌٔدّ ٴُٔمدَ ؤ٨َْهَ ئٍٔ خڀْمدَپِ ټدَنَ ټدَ ٌَ دپَ ؤوَدَ ڄُاِڄٔهْ زِٹځَسٍِْ ڄ٫ََ 
ٍَ. خڀْٹَىِپِ  ٌَ سِٙٗهَصُ ٴٍٔ  ًُ خڀ خَِڀَطِ ٬ىَِ ُِ زدِڀسْد٤َٔهِ  ٌٔ ظَِسٔد٢ََ خڀ٩َّد َُٲَ خ يُُُ ٴَمَهِ ٬َ زًَٗ ىََسَِٱٍٔ ظَ خٍَ خڀْمَى٫ُ٠ِٔ   خ خڀسْدَذِ و٬َځَٔڃَ ؤَنَّ ڄَهِٴَهَ

ځِٔدَڄٔ ُـىذِ وخَڄعِى٫َََ ٬َهِ خڀْٵٔ٭ِٿِ ڀدَ َُٹعَْٿُ ؤَوِ َُٹعَْٿُ ڄ٫ََ ب ُٖ زدِڀْىُ خٌَ ؤٸََ ًُ ب ٍ ٸدَپَ ڄٔهِ خڀْٵُٹَهدَءِ ؤوَٖ سِٙٗهَصُ خڀَّعٔ ًٔ خڀ ًُ يَوَځَطِ ٬ځََُِ ًٔ ؛ ٴةَوِٖ
حَـِصٔ وخَڀْفَهِمُٖٔص وخَڀََّعٍٔ يَوَځَطِ ٬ځًََ ڄَهِ  ُِ ٍِءٌ ڄٔهِ يَوځََطِ ٬ځًََ خڀْمُ َ٘ ََشٔ خڀعدٖڄٖصٔ ڀدَ ََٽُىنُ زِهدَ  ًِ ِِڄَصَ ڄ٫ََ خڀْٹُ خََيَشَ خڀْفدَ َـ٭َٿَ خڀةِْ

خٍَ ڄٔهِ خڀْٵُٹَهدَءِ زىََىيُِ ٬ځًََ ٸَىڀِٔهِڃِ ٴٍٔ  ٌَ خٍَ ټدَنَ خڀْمُمعِىَِ٭ُىنَ ڄٔهِ ٸعَِٿِ  إِٕڀََصٔ خڀةِْبيدَنٔ " خڀْٵٔ٭ِٿِ وڀَٔهَ َٕطِ" ڄَ ڄٔهِ  وؤََنَّ خڀإ٬َِْمدَپَ ڀَُِ
ِِڂِ ببيدَنٔ خڀْٹَځْرِ وؤََنَّ ببيدَنَ خڀْٹځَْرِ خڀعدٖڂٚ زِ َٓ خڀإ٬َِْمدَپِ ڄٔهِ ڀَىخَ ىِـِ ًٖڂَ ؤَنَّ  ًِ ظَٹَ شَُٔ خڀةِْبيدَنٔ وٸََ ٌٔ ٍِءٍ ڄٔهِ خڀْإ٬َِمدَپِ خڀ٩َّد َ٘ ًُونٔ 

ِّءخً ڄٔ ُـ ِِڂِ خڀةِْبيدَنٔ ؤَوِ  َُ ڄٔهِ ڀَىخَ ٌٔ َـ٭َٿَ خڀ٩َّد َٔىخَءٌ  ًُ ڄُمعِى٫َِْ  دَُوُ ًٖڂَ زَ  .هِ خڀةِْبيدَنٔ ټَمدَ ظَٹَ

« Il est normalement inimaginable qu’un homme ait Foi, dans son cœur, 

qu’Allah exige de lui d’accomplir la prière, d’admettre cela et d’adopter la Loi du 

prophète, qu’Allah le bénisse et le salue, ainsi que ses enseignements, puis qu’ensuite 

le détenteur d’autorité lui ordonne de prier, et qu’il refuse d’obéir jusqu’à ce qu’il 

soit exécuté ; tout en ayant en même temps la Foi dans le cœur ?! Une telle personne 

ne peut être que mécréante ! Et s’il dit « J’admet qu’elle est obligatoire, sauf que je 

ne la fait pas » cette prétention ainsi dite, n’est autre qu’un mensonge de sa part ; 

tout comme lorsque quelqu’un prend un Coran et le jette dans les ordures puis il 

prétend « Je suis témoins que ce qui s’y trouve est la parole d’Allah » ou qu’il tue 

un prophète puis dit « Je suis témoins que cet homme est le messager d’Allah » et  

les actes comme ça, qui invalident la Foi du cœur. Lorsqu’un homme dit « J’ai la 

Foi dans mon cœur » dans ce genre de situations ; c’est un menteur de par ce qu’il a 

exprimé comme propos.   

Ce sujet, il convient d’y réfléchir : celui qui connait ce lien qu’il existe entre le 

corps et le cœur, alors toutes les ambigüités à ce sujet cesseront, et il saura alors que 

les juristes qui furent d’avis que celui qui admet l’obligation [de la prière] et refuse 

de la pratiquer ne doit pas être condamné à mort, ou alors qu’il doit l’être mais en 

tant que musulman et [non en tant qu’apostat ;] ces juristes là sont imprégnés des 

mêmes ambigüités que les Mourji’a et les Jahmiya, et des mêmes ambiguïtés que 

ceux qui disent que la volonté ferme accompagnée de la capacité totale ne cause 

aucun acte. C’est pour ça que les juristes qui refusent de le condamner à mort ont 

basé leur avis sur leur tendance, concernant la question de la Foi, qui est que les 
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actes ne font pas partie de la Foi. Et comme nous l’avons déjà dit : La pratique
27

 est 

inséparable de la Foi du cœur. Or, une Foi valide dans le cœur sans actes apparents 

sur le corps est une chose impossible ;  même si on dit que les actes apparents sont un 

effet de la Foi ou une partie de la Foi ; c’est la même chose ; comme nous l’avons 

expliqué précédemment. »  

7) Majmoû‘ Al Fatâwâ 22/49 : 

ِٕځٔمّ خٍَ ڀدَ ََٽُىنُ ٸ٣َُّ ڄُ ًَشً ٸ٣َُّ ، ٴَهَ َٔفِ ًُ ڀځًَّٔٔ  ِٕفُ ُِټٔهدَ لعًَٖ ََمُىضَ ڀدَ ََ خُ٘ ٬ځًََ ظَ ٔٝ ُـىزِهدَ ، ٴَمَهِ ټدَنَ ڄُ خُ٘ زِىُ د ڄُٹٔ
خٍَ يخٍَ٪ ظدَڂٙ بڀَ ٌَ عَِٕمٔٷٗ خڀْٹعَِٿَ  َِټَهدَ ََ ُـىذِ ، وخ٬َعِٔٹدَيَ ؤَنَّ ظدَ ُـىيَ ٴةَِنَّ خ٬عِٔٹدَيَ خڀْىُ ِـرُ وُ ََشٔ َُى ًِ خ٬ًٍٖٔ ڄ٫ََ خڀْٹُ ً ٴٔ٭ځِٔهدَ ، وخَڀ

 ًِ َـ ٍَ ٴٍٔ لَٹًِّٔ ڀَڃِ َُى خ٬ًٖٔ خَّ وڀََڃِ ََٵْ٭َٿْ ٸ٣َُّ ٬ُځٔڃَ ؤَنَّ خڀ خٌَ ټدَنَ ٸدَئ َِ ، ٴةَِ ًُو َِٺٔ زد٬َٔػٌ ٬ځًََ . خڀْمَٹْ وخَڀد٬ٔعِٔٹدَيُ خڀعدٖڂٗ ڀٔ٭ٔٹدَذِ خڀعدٖ
ٍَ ٌَ دَُودّ خڀْٵٔ٭ِٿِ ، ڀَٽٔهٖ  عَٔهدَ ؤَلِ سِـدَظٔهدَ ، وظََٵْىِ ِٟ وخَ ُِٺَ زَ٭ِ دٌَ وظََ ِـرُ ظإَْؤنًَ دَُودّ ؤُڄُىَْ ظُى ٠ًَُُِ ؤَلِ ًِ َُ٭دَ ٴإََڄدٖ ڄَهِ ټدَنَ . خ ٸَ

ِٕ خٍَ ڀدَ ََٽُىنُ ڄُ ُِٺٔ ٴَهَ َِ وخَڀعٖ خَُ ِٜ خٍَ خڀةِْ ٌَ ٍ ٸ٣َُّ ، وَََمُىضُ ٬ځًََ  ځَِّٝ ُِټٔهدَ ڀدَ َُ ً ظَ خُ٘ ٬ځََ ٔٝ  ځٔمدّڄُ

 « Celui qui l’abandonne [la prière] constamment jusqu’à ce qu’il meurt sans 

se prosterner du tout pour Allah ; celui-là ne peut en aucun cas être un musulman qui 

admet qu’elle est obligatoire. Car avoir conviction de l’obligation, et avoir conviction 

que celui qui l’abandonne mérite la peine de mort : ceci motivera parfaitement à 

l’accomplir ; et la motivation réunie à la capacité physique implique la présence de 

ce qu’on est capable de faire. S’il est capable de la faire, et ne la fait pas du tout : 

on saura alors qu’il n’a aucune motivation.
28

 Et la conviction totale que celui qui 

abandonne la prière sera châtié pousse à la pratiquer. Cela dit, il se peut que, 

parfois, certaines choses lui fassent obstacle, ce qui l’amène à la retarder et à 

abandonner certaines obligations dans la prière, ou de l’abandonner de temps en 

temps. Mais pour ce qui est de celui qui l’abandonne constamment et ne prie pas du 

tout, et meurt ainsi, celui-là n’est pas musulman. » 

Après ces citations, (et il y a encore d’autres passages qui confirment ce 

fondement) nous apprenons qu’Ibn Taymiya considère impossible d’avoir une Foi 

correcte dans le cœur sans qu’il n’y ait de suivit du corps, par la pratique extérieure, 

lorsqu’on a la capacité physique de le faire. Ceci car il considère la Foi du cœur 

comme une cause provoquant la pratique ; et, par conséquent, considère que la Foi du 

cœur et la pratique du corps sont inséparables. De même, celui qui ne pratique rien 

de son corps alors qu’il en est capable, n’a forcément aucune Foi dans le cœur. 

 

Points à retenir : 

 La Foi est composée d’une racine, qui est la connaissance et la soumission. 

 La Foi du cœur et la capacité physique provoquent automatiquement la 

pratique du corps. La disparition totale de la pratique du corps prouve la 

disparition totale de la Foi du cœur. 

 Celui qui prétend que la Foi du cœur peut exister sans pratique du corps même 

lorsqu’on est capable de pratiquer est un Mourjî’. 

                                                           
27 

La Race des actes (Jins Al A’mâl) est une expression qui désigne le minimum de l’acte pour 

pouvoir concrétiser la Foi en Allah et Son messager. Comme vous pouvez le constater : ce n’est pas 

Safar Al Hawalî qui a inventé cette expression ; comme le prétendent les pseudos salafis ! 
28

 Ici, Ibn Taymiya déduit une règle générale qui n’est pas valable uniquement pour la question de la 

prière, mais pour toute chose dans l’Islam, et c’est cette règle générale qui lui sert d‘argument sur la 

question de la prière, et la preuve que cette règle n’est pas exclusive à la prière, c’est qu’Ibn Taymiya 

l’a utilisé aussi concernant le fait de prononcer l’attestation de la Foi 7/188 et le fait d’obéir 

physiquement au jugement du messager lors des litiges 7/221.  
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Sous chapitre 4 : La Mécréance 

En Arabe « Al Koufr » (ُخڀٽٵ), signifie « Couvrir » ou « cacher ». 

Dans le vocabulaire Islamique ; on parle de mécréance majeure (Koufr Akbar) 

et de mécréance mineure (Koufr Douna Koufr). 

La mécréance majeure est le est le contraire de la Foi et cela veut dire : 

Ignorer Allah ou Son messager, ou rejeter les annonces et les ordres d’Allah et de Son 

messager après les avoir connu. 

 

La mécréance d’ignorance ou « Koufr Al Jahl » 

C’est le fait d’ignorer le minimum nécessaire à connaître pour être musulman [ce 

qu’on appel le fondement de l’Islam que nous définirons dans le sous-chapitre 7] en 

étant incapable de le connaître. 

Cette mécréance empêche d’entrer dans l’Islam, mais Allah ne puni pas celui qui 

en est coupable s’il est incapable d’apprendre, comme nous venons de l’expliquer 

dans le sous-chapitre 28. Cette mécréance existe donc avant que l’annonce d’Allah ne 

soit parvenu au mécréant, comme le dit l’Imâm Mouhammad Ibn Naçr Al Marwazî : 

ُِ ًَ خڀْىسََ ُِ وزََ٭ِ ُْ ٸسَِٿَ خڀْىسََ ٍ ټُٿِّ لدَپٍ ټُٵْ ًٔ ٴٔ  وخَڀْفَهِٿُ زدِڀَځَّ

« Ignorer  [l’Unicité] d’Allah est de la mécréance dans tous les cas que ce soit 

avant l’information ou après. » [Voir Majmoû3 Al Fatâwâ d’Ibn Taymiya 7/325] 

 

Et cette mécréance n’est pas punie par Allah, car elle se trouve avant que 

l’avertissement ne soit parvenu. Ibn Taymiya a dit : 

ُُ َّذُ وخَڀْٽُٵْ ًٔ خڀْمُ٭َ ًَ بڀَّد ََٽُىنُ ڀدَ ٬ځََُِ دَٔڀَصٔ زځُُىٮِ زَ٭ِ ُٚ  . خڀ

« Et la mécréance pour laquelle on est puni n’existe qu’après la transmission 
du message. »  [Majmoû3 Al Fatâwâ 2/78] 

Cheykh ‘Abdellatîf Ibn ‘Abderrahmân Âl Cheykh dit : 

، لّٖ  ٍَر ٬ځًُ ٌ وٵً خلله خڀع٭ ى خڀٍ خٌٍ  ٴُعهد ٴه دُڂ خبغفص و٬ًڂ خڀعمٽه ڄه ڄ٭ وؤڄد ټٵُ خبعهٿ ڄ٫ ٬ًڂ ٸ
ٔٿ ً زدڀُ  .ظٹىڂ لفع

« Quant à la mécréance d’ignorance sans que la preuve ne soit établie et dans 

l’incapacité de la connaître : c’est dans ce cas ci qu’Allah a levé le châtiment jusqu’à 

ce que la preuve soit parvenue. »  [Minhâj Ta’sîs page 89, voir aussi dans Kachf 

Choubouhataïn de Soulaymân Ibn Sahmân page 226] 

Ainsi, celui qui ignore l’Unicité d’Allah –en étant incapable de l’apprendre- et 

adore un autre que Lui : il n’est pas musulman à l’unanimité totale de tous les 

musulmans, même s’il prie, jeûne, et qu’il prétend être musulman. Il sera alors 

caractérisé par la mécréance d’ignorance qui l’empêche d’avoir Foi en l’Islam et 

d’être musulman. Mais Allah ne le punit pas tant qu’Il n’aura pas été capable de 

connaître l’enseignement que le prophète a transmit de la part d’Allah. 

 

La mécréance de rejet 

Exemples : Rejeter une information telle qu’un nom ou un attribut d’Allah ; 

ou de l’existence du Paradis ou de l’Enfer etc. 

Ou rejeter un ordre, comme l’obligation de n’adorer nul autre qu’Allah ; 

l’interdiction d’adorer un autre que Lui ; l’obligation des 5 prières et l’interdiction de 

boire du vin etc. 
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Ibn Hazm a dit : 

ًَه ًُ : وٌى بُ خڀ دُڂ خبغفص ٬ځًُ زسځىٮ خبغٷ بڀ بيدن زً ز٭ً ٸ ٞ خلله ظ٭دلى خٖ حُد بفد خٴعُ مً ٘ ٜٵص ڄه ـ
بيدن ڃ خٖ ڀٍٻ ٬ه خٔ ً ز ٛ زإوً بـُؾ ڀ دـء خڀى مد ڄ٭د، ؤو ٬مٿ  ، ؤوٜ  ً يون ٸځسً دٕو دٕوً ؤو زځ ً يون ڀ  زٹځس

« Et dans la religion, [Al Koufr] désigne celui qui rejette quelque chose en 

laquelle Allah a imposé d’avoir Foi ; après que la preuve de cela lui soit établie en lui 

transmettant la vérité ; qu’il le fasse de son cœur sans sa langue ; ou de la langue 

sans le cœur ; ou par les deux en même temps, ou en commettant un acte qui fut noté 

comme l’expulsant de la dénomination de « Croyant » » [Al Ihkâm 1/45] 

 

Ibn Al Qayyim a dit : 

ٿ و٘٭ر ڀٍٻ خڀٽٵُ ٌو ؤٜ ٭ر خڀٽٵُ ټٵُ. وټ بيدن ببيدن ٴٙ ا٭سص ڄاه   , ٴٽمد ؤن ٘٭ر خٔ دُء٘  وخبغ
بيدن دُء ٘٭سص ڄه ٘٭ر خڀٽٵُ, خٔ ا٭ر خڀٽٵاُ  , وٸځص خبغ بيدن وخڀٽٍذ ٘٭سص ڄه٘  ًٶ ٘٭سص ڄه ٘٭ر خٔ , وخڀٝ

بيدن دُڂ ڄه ٘٭ر خٔ ټدش وخبغؿ وخڀٝ شٗ وخڀّ ټهد ڄه ٘٭ر خڀٽٵُ, وخڀٝ بيدن ؤ وخبغٽڃ بدد, وظُ پ خلله ڄه ٘٭ر خٔ وّ
پ خلله ڄه ٘٭ر خڀٽٵُ ا٭ر   , وخبغٽڃ زٱنً ڄد ؤوّ ٍ ټځهد ڄه ٘٭ر خڀٽٵُ ټمد ؤن خڀ٥د٬دض ټځهد ڄاه٘  وخبؼ٭دٜ

بيدن مدن. خٔ بيدن ٸٕ ص: و٘٭ر خٔ ص وٴ٭ځُ ڀٍٻ ٘٭ر خڀٽٵُ وى٬دن. ٸىڀُ ص: وټ ص وٴ٭ځُ ص . ٸىڀُ بيدن خڀٹىڀُ وڄه ٘٭ر خٔ
بيدن وخپ خٔ وخبؽدِ  ڀٍ, ٘٭سص َىـرِ  ُ  ٴٽ ڀٍٻ ٘٭ر خڀٽٵا بيدن وټ وخپ خٔ وخبؽدِ  ص ڄد َىـرِ  ٻ ڄه ٘٭سً خڀٵ٭ځُ

ص ص وخڀٵ٭ځُ ڀٍٻ َٽٵُ زٵ٭ٿ ٘٭سص ڄه . خڀٹىڀُ خَ وٌٍ ٘٭سص ڄه ٘٭ر خڀٽٵُ ٴٽ دُ دُن زٽځمص خڀٽٵُ خوع ظٔ ٴٽمد َٽٵُ زد
ٿ خٍ ؤٜ مٳ ٴه عٔهدوص زدبٝؼ ىٝڃ وخٖ فىي ڀځ ً ټدڀٕ  ٘٭س

« Et ainsi; la mécréance possède une racine et des branches ; et de la même 

manière que les branches de la Foi sont de la Foi ; eh bien les branches de la 

mécréances sont de la mécréance. La pudeur est une branche de la Foi, le manque de 

pudeur est donc une branche de la mécréance ; la sincérité est une branche de la Foi 

le mensonge est donc une branche de la mécréance ; la prière, la Zakât, le pèlerinage 

et le jeûne sont des branches de la Foi : les abandonner est une branche de la 

mécréance. Juger d’après la loi d’Allah est une branche de la Foi, donc juger par 

autre que la loi d’Allah est une branche de la mécréance ; et toutes les 

désobéissances sont des branches de la mécréance au même titre que toutes les 

obéissances sont des branches de la Foi. 

Et les branches de la Foi sont en deux parties ; celles de la parole et celles de 

l’acte. Et ainsi les branches de la mécréances sont de deux types : celles de la parole 

et celles de l’acte. 

Or il y a certaines branches de la parole de Foi dont la disparition entraine la 

disparition totale de la Foi ; et aussi des branches d’acte de la Foi dont la 

disparition entraine la disparition totale de la Foi. Et il en va de même pour les 

branches de la mécréance ; elles sont paroles et actes. Et de la même manière que 

l’on devient mécréant pour avoir prononcé une parole de mécréance délibérément et 

qui consiste en une branche de la mécréance ; eh bien l’on devient également 

mécréant lorsqu’on commet un acte qui est une branche de la mécréance comme 

lorsqu’on se prosterne pour une idole ou que l’on blasphème le Coran ; et ceci est un 

principe. »  

Puis il dit: 

ٿ آوُ وٌى ؤن خڀٽٵُ وى٬دن ىٌد ؤٜ دٌ  ٴٽٵُ خبعمىي ؤن َٽٵُ بدد ٬ځڃ , ټٵُ ٬مٿ وټٵُ ـمىي و٬ىدي: و
ذ وٜٵدظً وؤٴ٭دڀً وؤلٽدڄً مىيخ و٬ىديخ ڄه ؤبظدء خڀُ دـء زً ڄه ٬ىً خلله ـ ٔىپ  بيدن , ؤن خڀُ خٍ خڀٽٵُ ١َدي خٔ وٌ
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بيدن وبلى ڄد ٖ ١َديي وؤڄد ټٵُ .ڄه ټٿ وـً ىُٹٕڃ بلى ڄد ١َدي خٔ عٔهدوص . خڀ٭مٿ ٴ ىٝڃ وخٖ فىي ڀځ ٴدڀٕ
بيدن ً ١َدي خٔ سٔ مٳ وٸعٿ خڀىّٔ و  زدبٝؼ

« Il y a ici un autre principe; qui est que la mécréance a deux formes: celle de 

l’acte du corps et celle du reniement et du refus du cœur. La mécréance du rejet 

consiste à mécroire en ce que l’on sait être un enseignement du messager venu de la 

part d’Allah par reniement et refus comme : les noms d’Allah ; Ses attributs ; Ses 

Fonctions et Ses Lois. Cette mécréance s’oppose totalement à la Foi, sous tous ses 

aspects. Quant à la mécréance de l’acte du corps ; elle se répartit entre ceux qui 

invalident totalement la Foi et ceux qui ne l’invalident pas totalement. En effet ; se 

prosterner pour une idole ; exprimer du mépris envers le Coran, tuer le prophète ou 

l’insulter ; [tout ceci] invalide totalement la Foi. » [As Salât wa Ahkâm Târikiha pp 

55,57] 

 

Ibn Taymiya dit : 

ڄعىد٪ ٬ه ڄعدز٭عً ڄ٫ خڀ٭ځڃ  مد ؤوّّ زً ؤو خٖ ځٔڃ ٴُ هڃ و ځًٜ خلله ٬ځُ ٔىپ  ٍَر خڀُ وببمد خڀٽٵُ َٽىن زعٽ
هىي وبكىٌڃ ٬ىن وخڀُ ُ ٴُ ً ڄؽٿ ټٵ ٸً  زٝ

« La mécréance ne peut qu’être soit démentir le messager d’Allah dans ce 

qu’il informe ; ou alors soit de refuser de se conformer à son enseignement tout en 

sachant qu’il dit la vérité ; comme ce fut la mécréance de Pharaon, des juifs et ceux 

du genre. » [Dar’ou Ta3âroudh Al 3aql Wan Naql 1/242] 

Et ainsi ; quiconque contredit [n’est pas d’accord avec] quoi que ce soit de la 

religion d’Allah consciemment, c’est un mécréant et il sort de l’Islam : 

 

L’imâm Barbahârî dit : 

 ُ ًَه ٴٹً ټٵ ُ خڀ ځٔڃ بُ ٍ٘ء ڄه ؤڄ ً و ً خلله ٬ځُ ځٜ ٔىپ خلله  مدذَ   .ٴمه ودڀٳ ؤٜ

« Quiconque contredit les compagnons du messager d’Allah dans quoi que ce 

soit de la religion, il a mécru. » [Charh Sounnah page 22] 

 

Et Cheykh ‘Abdallah Ibn ‘Abderrahmân Aboû Boutayn dit : 

ٿ ُ يٶ ؤو ـ يُ ٴهى ټٵ ي بػّّ خلله ؤو ؤڄ  ٴٽٿَ 

« Tout rejet d’une information venant d’Allah ou d’un de Ses ordres est une 

mécréance, que cela soit subtile ou évident.» [Ta’sîsout Taqdîs page 148]. 

 

Et Ibn Taymiya dit : 

خَّ٪ٍ وؤََڄدٖ ڄَهِ ودَڀَٳَ ڄدَ ٬ُځٔڃَ  ُْ زځِدَ وِ ًٔ ٴَهُىَ ټدَٴٔ دَـءَ زِ ُٔىپَ  ُٖ  .ؤَنَّ خڀ

« Quant à celui qui contredit ce que l’on sait être un enseignement venant du 

messager d’Allah, c’est un mécréant sans aucune divergence. » [Majmoû’ Al Fatâwâ 

12/525] 

 

La mécréance de rejet n’existe qu’après que l’avertissement du prophète ne 

soit transmit. 

 

Ibn Al Qayyim a dit : 

دٔڀص ً زځىٮ خڀُ ٢ُ برٹٹ ٔىپ ٴٙ ً خڀُ دـء ز مىي ڄد  ى ـ  ٌُ  خڀٽٵ
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« La mécréance consiste à rejeter ce qu’a apporté le messager, et donc sa 

condition d’existence réside en la transmission du message. » [Ahkâm Ahl Ad-

Dhimma 2/111] 

Cela veut dire que lorsqu’un homme n’a pas été avertit qu’il est obligatoire de 

prier ou interdit de boire du vin ; et qu’il est incapable de pouvoir l’apprendre alors 

cette ignorance n’est pas une mécréance tant que cette personne a le désir d’obéir à 

Allah et de se soumettre à Sa volonté, jusqu’à ce qu’il ait été avertit par le message du 

prophète, qu’Allah le bénisse et le salue [contrairement au fait d’ignorer l’Unicité 

d’Allah ou la prophétie de Mouhammad qu’Allah le bénisse et le salue.] 

Et c'est valable aussi pour celui qui n'a pas été avertit que seul Allah mérite 

l’adoration et qu’il est interdit d’adorer un autre que Lui ; il ne mérite pas d'être puni 

par Allah tant qu'il n'aura pas été avertis; mais il n’est pas pour autant musulman, 

vu que le musulman c'est celui qui n'adore personne d'autre qu'Allah et qui rompt 

totalement avec l'adoration de tout autre que Lui. 

 

Et Ibn Taymiya dit : 

شً ٴةن لٽڃ  إٙظً زسديَص ز٭ُ ٔٗڂ ؤو ڀى يً زدٔ حُد ڄه خلمحُڄدض ڀٹُذ ٬ه عٔمٿ ٘ ٖ َٽٵُ خڀ٭ځمدء ڄه خ
دٔڀص ً زځىٮ خڀُ ٖ ز٭ ٖ َٽىن ب  ُ  خڀٽٵ

« Et les savants ne bannissent pas de l’Islam celui qui permet une interdiction 

à cause qu’il vient de se convertir, ou qu’il vit dans un désert lointain. En effet, le 

statut de mécréant n’est donné qu’après la transmission du message. » [Majmoû‘ Al 

Fatâwâ 28/501] 

 

Et Ibn ‘Abdel Barr
29

 a dit : 

َُه ځُهڃ ڄه خبؼعإو سٔ ځٔٻ  خٍ ٸىپ خبؼعٹًڄنٌ ڄه خڀ٭ځمدء وڄه  هٿ ، وٌ ٖ  ڄه ـ ُ ڄه ٬دوً  خڀٽٵ

« La mécréance est le refus et non l’ignorance
30

, et ceci est l’avis des anciens 

et ceux qui suivent leur doctrine parmi les contemporains. » [At-Tamhîd 18/42] 

 

La mécréance de rejet se présente sous 5 formes principales, Ibn Al Qayyim dit : 

ټّّ ٴىمٕ ُ  : ص ؤوىخ٪ وؤڄد خڀٽٵُ خْ خُٞ وټٵا ًَٷ وټٵُ ب٬ عٔٽسدَ وبزدء ڄ٫ خڀعٝ ٍَر وټٵُ خ ټٵُ ظٽ
ٍَر  ً : ٘ٻ وټٵُ وٵدٶ ٴإڄد ټٵُ خڀعٽ ځٔ  َ ٿ بُ خڀٽٵدَ ٴةن خلله ظ٭دلى ؤًَ خٍ خڀٹٕڃ ٸځُ ٔٿ وٌ ٴهى خ٬عٹدي ټٍذ خڀُ

شَ ٸدپ خلله ظ٭دلى  خِپ زً خبؼ٭ٍ ٸًهڃ ڄد ؤٸدڂ زً خبغفص وؤ دَض ٬ځً ٜ نٌ وخِ ڃ ڄه خڀّّخٌ ً   وؤ٥٬دٌ ٬اىن وٸىڄا ٬ه ٴُ
ٹىعهد ؤوٵٕهڃ ٨ځمد و٬ځىخ  عُٔ دٜ وخ ً  وـمًوخ  ٔىڀ دَض خلله بهمًون : وٸدپ ڀُ زٍىوٻ وڀٽه خڀ٩دبؼنٌ زأ ٖ َٽ ٴةنهڃ 

عٔٽسدَ  زٔدء وخٖ دٕن وؤڄد ټٵُ خ ٍَر زدڀځ ى ظٽ  ٌ مُك بٌ ١د ٴٝ ٍَر ؤَ خٍ ټٵُ ظٽ ٓ  : وبن بظٌٍ  ٴىمى ټٵُ بزځاُ
ؤٽدَ ً   ٴةوً لم بهمً ؤڄُ خلله وٖ ٸدزځً زد ٔىپ وؤوا خٍ ټٵُ ڄه ٬ُٲ ًٜٶ خڀُ عٔٽسدَ وڄهٌ  زٔدء وخٖ وببمد ظځٹدي زد

ٔٿ ټمد لٽً خلله ظ٭ادلى ٬اه    خًء خڀُ خَ وٌى خڀٱدڀر ٬ځً ټٵُ ؤ٬ عٔٽسد ىَٹً ڀً بزدء وخ دـء زدبغٷ ڄه ٬ىً خلله ولم 
٬ىن وٸىڄً  ځٔهڃ : ٴُ ڄڃ ڀُ ون وٸىپ خْ َُه ڄؽځىد وٸىڄهمد ڀىد ٬دزً ُ: ؤواڄه ڀسٙ ٖ زٙ زٍط   بن ؤوعڃ ب ً ټا ڄؽځىد وٸىڀ

هىي ټمد ٸدپ ظ٭دلى  دٌ وٌى ټٵُ خڀُ ٴُىن ؤزىدءٌڃ وٌى : بشىي ز٥ٱىخ ٴُىوً ټمد َ٭ ٴُىخ ټٵُوخ وٸدپ َ٭ دـءٌڃ ڄد ٬ ٴځمد 
 ً ه ٰر ٬ه ڄځعهڃ وَٙ ظًٍ خبغمُص وظ٭٩ُڃ آزدجً ؤن َُ ٸًً وڀٽه ؤو ٻ بُ ٜ ٸًً ولم َٙ ١د ٴةوً ٜ ټٵُ ؤبي ٤دڀر ؤَ

خُٞ  ٬ هڃ زدڀٽٵُ وؤڄد ټٵُ خٔ ً ٴإ: ٬ځُ زًٍ وٖ َىخڀًُ وٖ َ٭ديَ ٸًً وٖ َٽ ٔىپٖ  َٝ م٭ً وٸځسً ٬ه خڀُ ن َ٭ُٞ زٕ
                                                           
29

  Il est Yoûsouf Ibn ‘Abdallah Ibn Mouhammad Ibn ‘Abdel Barr  Al Qourtoubî, 368-463 de 

l’hégire (978-1071 ap. J.C.) Grand savant juriste de tendance Malékite. 
30

 Litt. : « La mécréance est celui qui refuse et non celui qui ignore. » 
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ٿ ڀځىّٔ  دَڀُ  ً ً زني ٬س دـء زً ؤڀسعص ټمد ٸدپ ؤل ٱٍ بلى ڄد  اٿ  : وٖ َٝ دٜيٸد ٴإوط ؤـ وخلله ؤٸىپ ڀٻ ټځمص بن ټىط 
ٻ  زٌد ٴإوط ؤلٹُ ڄه ؤن ؤټځمٻ وؤڄد ټٵُ خڀٙ ٻ وبن ټىط ټد ي ٬ځُ ًٖ : بُ ٬ُني ڄه ؤن ؤَ ٖ   ٴةو ً و ٸً ا بهّڂ زٝ

 ٗ ٔىبعمځص ٴ دَض ًٜٶ خڀُ خُٞ ٬ه خڀى٩ُ بُ آ ٬ ڂ وٵًٕ خٔ خٌ ؤڀّ عٕمُ ٘ٽً بٖ ب خٍٖ  َ يُ وٌ ٻ بُ ؤڄ زًٍ زٿ َٙ زٽ
هد  يُ ٴُ هد وو٥ هد وؤڄد ڄ٫ بڀعٵدظً بڀُ ځَعٵط بڀُ م٭هد وٖ  اُمد  : َٕ ًٶ ؤٖ  ڄص ڀځٝ عٕځّ نهد ڄ سَٹً ڄ٭ً ٘ٻْ    ٖ ٴةوً

ًٶ ټ ڀٖعهد ٬ځً خڀٝ مٓ ٬ځً خڀىهدَ وؤڄد ټٵُ خڀىٵدٶ بدفمى٬هد ٴةن ي ڀٖص خڀٙ بيادن   : ً ادوً خٔ ٴهى ؤن ٩َهُ زځٕ
ټّّ ى خڀىٵدٶ خْ خٌٍ  ٍَر ٴه ً خڀعٽ ً ٬ځ ٌ زٹځس ى٥َى  و

« Quant à la mécréance majeure, elle a cinq formes : la mécréance par démenti ; 

la mécréance par orgueil et refus tout en admettant la vérité ; la mécréance par 

dédain, la mécréance par doute et la mécréance par hypocrisie. 

 La mécréance par démenti c’est de croire que les messagers mentent, et cette 

catégorie est rare chez les mécréants car Allah a soutenu Ses messagers et leur a 

donné des signes et des preuves de leur sincérité qui suffit à établir la preuve et à 

faire cesser tout prétexte. Allah a dit au sujet de pharaon et des siens « Et ils 

rejetèrent ces signes alors qu’en eux-mêmes ils étaient convaincu de leur vérité ; 

par injustice et orgueil. » Et Allah dit à Son messager « Certes ils ne te démentent 

pas ; mais les injustes rejettent les versets d’Allah » Et même si cette mécréance fut 

nommée « démenti» c’est correct car c’est un démenti de la langue. 

Pour ce qui est de la mécréance par refus et orgueil ; c’est comme la mécréance 

d’Iblîs qui lui n’a pas renié le commandement d’Allah et ne l’a pas réfuté ; mais il l’a 

reçu avec refus et orgueil, et c’est cette mécréance qui est majoritairement celle des 

ennemis des prophètes comme Allah nous le narra dans l’histoire de Pharaon et de 

son peuple « Allons nous donner Foi à deux hommes semblables à nous alors que 

leur peuple sont nos esclaves ? » Ainsi que ce répliquèrent les peuples à leurs 

messagers « Vous n’êtes que des hommes semblables à nous » et le verset « Les 

Thamoûd, dans leur arrogance, démentirent » et c’est également la mécréance des 

juifs comme le dit Allah « Lorsque leur venait ce qu’ils connaissaient ils y 

mécrurent » et Il dit « Ils le connaissent comme ils connaissent leurs propres 

enfants » Et c’est aussi la mécréance d’Abou Tâlib vu qu’il a admit la vérité et n’a 

pas douté de sa sincérité mais son amour et son respect envers les ancêtres l’empêcha 

de renoncer à leur religion et de témoigner de leur mécréance. 

Quant à la mécréance par dédain c’est le faite de se désintéresser du prophète 

par les oreilles et le cœur ; sans le croire ni le démentir ; sans lui témoigner d’amour 

ni d’opposition ; et sans se préoccuper en aucune sorte de son enseignement ; comme 

cela arriva avec un homme des Bani Abd Yalil qui dit au prophète « Par Allah je vais 

te dire ; si tu dis vrai alors tu es trop admirable pour que je te contredise ; et si tu es 

un menteur tu es trop affreux pour que je te parle. » 

Quant à la mécréance de doute ; c’est que tu ne sois ni convaincu de sa sincérité 

ni de son mensonge ; mais tu doutes de lui. Et ce doute ne peut en vérité perdurer sauf 

si c’est le dédain qui pousse à ne pas prêter attention aux signes prouvant sa 

sincérité ; tout particulièrement lorsqu’on les réunit car l’aspect convaincant de ces 

signes sont aussi claire que le soleil en plein jour. 

Quant à la mécréance d’hypocrisie c’est le fait de faire semblant de le croire de 

la langue et de refouler le démenti dans le cœur ; ceci est l’hypocrisie majeure. » 

[Madârij Ous-Sâlikîn 1/337,338] 
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Et toutes ces formes de mécréance n’existent qu’après avoir appris un 

enseignement du prophète, puis après le démentir ou le refuser, ou en douter ou s’en 

dédaigner. 

 

Ibn Al Qayyim a dit : 

دٔڀص ً زځىٮ خڀُ ٢ُ برٹٹ ٔىپ ٴٙ ً خڀُ دـء ز مىي ڄد  ى ـ  ٌُ  خڀٽٵ

« La mécréance consiste à rejeter ce qu’a apporté le messager, et donc sa 

condition d’existence réside en la transmission du message. » [Ahkâm Ahl Ad-

Dhimma 2/111] 

 

En effet, Allah a dit au sujet de la mécréance par démentit : « Qui est plus injuste 

que celui qui forge des mensonges contre Allah ou dément la vérité lorsqu’elle lui 

parvient ? La Géhenne n’est elle pas le refuge des mécréants ? » Sourate 29 verset 

68. Démentir la vérité ne peut donc se faire qu’après qu’elle soit parvenue à la 

personne. 

 

Et Allah a dit au sujet de l’orgueil et du refus : « Et lorsque Nous dîmes aux 

anges : prosternez vous devant Âdam, ils se prosternèrent à l’exception d’Iblîs qui 

refusa et s’enorgueillit, et fut au nombre des mécréants. » Sourate 2 verset 34. Ce 

n’est donc qu’après qu’Allah ait ordonné de se prosterner qu’il eut été possible de 

refuser, par contre avant qu’Allah ne l’ordonne, on ne pouvait pas dire que celui qui 

ne se prosternait pas refusait d’obéir. 
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Remarque sur la différence entre le Chirk et le Koufr puni 

Cheykh Mouhammad Ibn Ahmad Al Hifdhî
31

 dit : 

ى ُٺ وڄ٭ىديٌ  ى  نؤ ڀٵ٧ خڀٙ خٌٍ  نً خلله وٌ  ٰ ٍَر بدد ٬ځڃ بدفث  خڀىخٸ٫،ظ٭سً ى خبعمىي وخڀعٽ وڀٵ٧ خڀٽٵٌُ 
شَ ً ٠ُو ځٔڃ ز ً و ً خلله ٬ځُ ځٜ ٔىپ   خڀُ

« Le mot « Chirk » ça veut dire que tu adore un autre qu’Allah ; et ceci est ce 

qui se passe, alors que le mot « Koufr » c’est rejeter ou démentir ce qu’on sait 

forcément être un enseignement du messager ; qu’Allah le bénisse et le salue. » 

[Darajât As Sâ3idîn page 29 ; voir 3Aqîdat Al Mouwahhidîn page 358] 

 

Le Mouchrik est : Celui qui donne un associé à Allah –même s’il ignore que 

c’est interdit ça n’empêche pas qu’il soit un Mouchrik et donc non musulman-. 

 

Le Kâfir est celui qui rejette la vérité lorsqu’elle lui parvient. 

Donc, lorsqu’un homme adore un autre qu’Allah ; il est un Mouchrik et pas un 

musulman puisqu'il adore un autre qu'Allah; mais est ce que ce Mouchrik est un 

Kâfir ? Il n’est un Kâfir que s’il a été avertit par le message d’un prophète. Par contre 

s'il est incapable d’accéder à ce message et de l’apprendre, il n’est pas Kâfir, mais il 

n’est pas musulman pour autant. 

 

Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb dit : 

خٌ  ي ټٵٌُڃ ب دٝبغنٌ، بكٽڃ زإنهڃ ڄُٙټىن، ووُ دُء وخڀ وڀ اٖء خبؼُٙټنٌ وؤڄؽدبؽڃ، بفه َ٭سً خْ  ٌ ٴفىٓ
ص دٔڀُ هڃ خبغفص خڀُ  .ٸدڄط ٬ځُ

« Ce genre de polythéistes et leurs semblables qui adorent les saints et les 

pieux, nous jugeons qu’ils sont polythéistes, et nous les considérons mécréants après 

que la preuve leur soit établie. » [Dourar As-Saniyya 18/534] 

Il les juge donc polythéistes pour leur adoration des tombes, mais pas 

mécréants tant que la preuve ne leur est pas établie. 

 

‘Abdallah et Ibrâhîm fils d’Abdellatîf Âl Cheykh ainsi que Soulaymân Ibn 

Sahmân, dirent : 

بضً خلله  -وؤڄد ٸىڀً  ُٙه بؿمً،َ  ، وبكىي، وٖ َٽٵُ خڀىؼني : -٬ه خڀ ٖ  َٽٵُ ڄه ټدن ٬ځً ٸسص خڀٽىخِ بوً
ٹدپ ٬ىي، وظسځٱً خبغفص، ٴُ ادڂ خبغفاص    ; و٭ڃ: لّٖ ًَ ً ٸُ ٖ ز٭ا خًء، ب ْ خزع ُ خڀىد ً خلله، لم َٽٵ بض خًَ  ُٙه بؿم ٴةن خڀ

٬ىش  وخڀً

«Quant à la parole du Cheykh Mouhammad, qu’Allah lui fasse miséricorde « 

Il ne juge pas mécréant celui qui est sur la coupole d’Al Kawâz et ses semblables… Et 

qu'il ne juge pas l’idolâtre (wathanî) comme un mécréant tant qu’il ne l'a pas averti 
et que la preuve ne lui est pas parvenue ; en effet le Cheykh Mouhammad, qu’Allah 

lui fasse miséricorde, ne jugeait pas les gens directement mécréant, mais uniquement 

après que la preuve leur soit parvenue et après avertissement. » [Dourar As-Saniyya 

10/434] 
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  Mouhammad Ibn Ahmad Ibn ‘AbdelQâdir Al Hifdhî,  Né en 1178 H. et décédé en 1237 H. 

(1764-1822 Ap. J-C) parmi les Imams du Tawhîd et les Savants du Nejd. Cheykh ‘Abderrahmân Ibn 

Hassan le nomma « Le savant du Hijâz et l’Imam Mouhamad Ibn Ahmad Al Hifdhî ». 
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On voit ici que le Cheykh ne jugeait pas mécréant ceux qui adorent les tombes 

avant de les avertir mais il les jugeait quand même idolâtre (wathanî) et non 

musulman. 

 

Les fils de Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb, ainsi que Cheykh Hammad Ibn 

Nâçir Al Mou3ammar
32

 dirent : 

، ؤو ٬ًڂ ڄه  ُٺ، بعهځً خٌ ټدن َ٭مٿ زدڀٽٵُ وخڀٙ ٖ ب يُ لّٖ ظٹدڂ ٬ځًُ خبغفص؛ وڀٽه  ىَسهً،ٖ  بكٽڃ زٽٵ
دُڂ خبغفص  ىٛ، ڀ٭ًڂ ٸ خٍ خڀٙ  ٌ ڂ، وبن ټىدٖ  بكٽڃ ٬ځً ك خبؼدپ وخڀً سَُ خٍ ټٵُ،   ٌ ځٕڃ، زٿ وٹىپ ٬مځً بكٽڃ زإوً ڄ

؛ٖ  َٹدپ ، : ٬ځًُ ىًُ ىٛ ز٭ خٍ خڀٙ  ٌ ، وب٤ٗٶ خبغٽڃ ٬ځً ځٕڃ، زٿ وٹىپ ٬مځً ٬مٿ خڀٽٵدَ خُ، ٴهى ڄ بن لم َٽه ټدٴ
صڄع دٔڀُ ٿ خڀ٭ځڃ. ىٸٳ ٬ځً زځىٮ خبغفص خڀُ دُڄص بُ خڀ٭ُٜادض،  : وٸً ٌټُ ؤٌ خُض، بيعمىىن َىڂ خڀٹ مدذ خڀٵع ؤن ؤٜ

خَُ زْ ٖ لٽڃ خ ، و ً لٽڃ خڀٽٵدَ  ...ولم به٭ځىخ لٽم
« S’il commet de l’impiété ou de l’idolâtrie par ignorance, sans personne pour 

l’avertir, alors nous ne lui donnons pas le statut de mécréant tant que la preuve ne lui 

est pas établie, mais nous ne jugeons qu’il est musulman non plus ; nous disons que 

son acte est une impiété permettant de faire couler son sang et de s’emparer de ses 

biens. Et même si nous ne rendons pas de verdict sur cette personne précise à cause 

qu’aucune preuve ne lui a été établie, il ne faut pas dire pour autant que « s’il n’est 

pas mécréant, alors il est musulman ». Nous disons que son acte est celui des 

mécréants, quant à l’affirmation de ce verdict sur cette personne en particulier, cela 

dépend de savoir si la preuve lui est parvenue ou non. Et les gens de science disent 

que ceux qui vivent dans une période de rupture, et ils seront éprouvé le jour du 

jugement : ils ne leur ont donc pas donné le verdict des mécréants, ni celui des 

pieux… » [Dourar As-Saniyya 10/136-137] 

 

Et Hammad Ibn Nâçir Al Mou3ammar dit:  
ً ڄه ؤ٬مدپ خڀّّ، وؤٴ٭دپ خبػنً، ٸسٿ برٹُاٷ خڀعىلُاً؟   : وؤڄد ٸىڀٽڃ ټىَ، ڄد ڄ٭ خٍ خبؼاڄه خبٍؼ ىَٵ٫ٌ  وٌٿ 

ٹدپ بيدن: ٴُ ٔٗڂ، ٴ١ٗ ٬ه خٔ ڃ خٔ ټىَ خٔ ـٿ خبٍؼ يً : زٿ َٹدپ; ٖ ٥َځٷ ٬ځً خڀُ ٌ َٵ٭ٿ خڀٽٵُ، ؤو َ٭عٹ ـٿ خڀٍ خڀُ
حُد ڄه ؤٴ٭دپ خڀّّ، خٌ ٴ٭ٿ ٘ ىَسهً، ب ، و٬ًڂ ڄه  هځً ً   بُ لدپ ـ اٗڄ خٌ ٜمك بٔ ڀٌٻ، ب وؤٴ٭دپ خبػنً، ؤؼدزً خلله ٬ځً 

خّڂ ًَػ لٽُڃ زه ل پ ٬ځًُ ل يً، ټمد ًَ ځٔٵط ڄه ونً: "ولٹٷ ظىلُ ځٔمط ٬ځً ڄد ؤ ً ". ؤ ٌ ٴ٭ځ وؤڄد خبغؿ خڀٍ
ٗڄً بُ ظځٻ خبغدڀص، وخبغؿ ڄه ٢ُ٘  وْدٖ  بكٽڃ زةٔ يُ زة٬ديش خبغؿ،  ، زٿ وإڄ بُ ظځٻ خبغدڀص، ٴٗ بكٽڃ زّّخءش ٌڄعً

،  ٜمعً دُڂ خبغفص ٬ځًُ يُ بٖ ز٭ً ٸ يً؟ وڀٽىدٖ  وٽٵ مص لفً وٌى َٵ٭ٿ خڀٽٵُ، ؤو َ٭عٹ ٔٗڂ؛ ٴٽُٳ بكٽڃ زٝ خٔ
ٹنٌ ً زُ ٞ ٬ى ٹ٣ خڀٵُ وُدي زة٬ديش خبغؿ، ڀُٕ ٿ خلمحفص، ؤڄ سُٔ ځٔٻ  ً خبغفص و خٌ ٸدڄط ٬ځُ  .ٴة

« En ce qui concerne votre question : Est-ce que les actes de piété et les 

bonnes actions de ce genre de croyants lui sont d’un quelconque intérêt avant qu’il ne 

concrétise le monothéisme ? On répond que : cet homme là ne prend pas le nom 

d’Islam, et encore moins de croyant : mais il faut dire que l’homme qui commet de la 

mécréance ou y croit en situation d’ignorance et sans personne pour l’en avertir, puis 

fait des pratiques bienfaisantes et pieuses, Allah l’en récompensera s’il valide son 

Islam et concrétise son monothéisme envers Allah, comme le prouve le Hadîth de 

Hakîm Ibn Hâzim « Tu t’es convertis sur ce que tu as déjà fait de bien ». 
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  Il est le grand savant et inquisiteur Hammad Ibn Nâçir Ibn 3Outhmân Ibn Mou3ammar; élève 

de l'imam Mouhammad Ibn 'Abdelwahhâb et compta parmi les précepteurs du Cheykh 'Abderrahman 

Ibn Hassan Âl Cheykh. Il est décédé en 1225 H. 
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Pour ce qui est du pèlerinage qui a été effectué dans une telle situation, nous 

jugeons que son devoir n’est pas remplit mais nous lui ordonnons de le recommencer 

car nous ne le jugions pas musulmans à ce moment, or le pèlerinage n’est valide 

qu’à condition d’être musulman, alors comment son pèlerinage serait il valide alors 

qu’il commet de la mécréance ou y croit ? Mais nous ne lui donnons le statut de 

mécréant qu’après que la preuve lui soit établie. Une fois que la preuve lui est 

établie et qu’il emprunte la bonne voie, nous lui ordonnons alors de refaire son 

pèlerinage avec d’être certains qu’il ait accomplit son devoir. » [Dourar As-Saniyya 

10/138] 

 

Et il dit : 

يٍ  ٍَه ڄدظىخ ٸسٿ ٨هىٌَ  اٖء خڀ ُٺ،ٖ  وع٭ُٞ بؽڃ، وٖ بكٽڃ بنٌ  ُ لدبؽڃ خڀٙ ٔٗڄُص، و٨دٌ ٬ىش خٔ خڀً
ٗڄهڃ؛ زٿ وٹىپ ، : زٽٵٌُڃ وٖ زةٔ َُٻ ڀً يًٖ  ٘ يً ول ًَص، وخوٹدي بؽد، وولً خلله، و٬س ٬ىش خلمحم يٍ خڀً  ٌ ڄه زځٱعً

ځٕمنٌ خبؼى٬ىيَ خٍ ڄه خبؼ ،  ٴه ، وبذىر ڄد نهدي ٬ىً يُ خلله زً ٔٗڂ، و٬مٿ بدد ؤڄ خُج٫ خٔ ڂ ٘ ڄدن وخڀعّ ه زدبعىص، بُ ټٿِ 
ٖ  لوؤڄد ڄه ټدوط . وبُ ټٿ ڄٽدن اً، و ٬ى بڀُ ٔىڀً ًَ ٌ ز٭ػ خللهَ  ص،ٖ  َ٭ُٲ خڀعىلًُ خڀٍ ځٌُ ٿ خبعد دڀً لدپ ؤٌ

ُٺ  ُ ٬مځً خڀٙ ؛ زٿ ڄه ټدن ٨دٌ ځٕڃ بعهځً خٍٖ  َٹدپ بوً ڄ ، ٴه ، وَٹدظٿ ٬ځًُ ىَهً ٬ىً ٔىڀً  ٌ ز٭ػ خللهَ  ُٺ خڀٍ خڀٙ
عٕٱٵُ يُ خڀٽٵُ، ٴٗ َ ٍ     زدلله، ٴ٩دٌ ، وَ٭ځاڃ ڄاد بزٵا خُجُ سَځى خڀٕ  ٌ ، ووٽٿ لدڀً بلى خلله خڀٍ ًٶ ٬ىً عَٝ ڀً وٖ 

ًوَ  .خڀٝ

« Ceux qui moururent avant l’apparition de cet appel islamiques, et qui 

étaient apparemment en état d’idolâtrie, nous ne nous préoccupons pas d'eux et ne 

leur donnons ni le statut de mécréant ni de musulman. Mais nous disons : celui à 

qui le message de Mouhammad est parvenu et y adhère et pratique l’unicité d’Allah et 

L’adore sans aucun associé, et adopte les lois de l’Islam et pratique ce qu’Allah lui a 

ordonné et s’écarte de ce qu’Il a interdit : celui là est au nombre des musulmans 

promis au Paradis à toute époque et en tout lieu. Par contre, celui qui se trouve dans 

la situation des païens et ne connais pas le monothéisme pour lequel Allah envoya 

Son messager pour y inviter l’humanité, et ne connais pas l’idolâtrie contre lequel 

Allah envoya Son messager pour l’interdire et pour le combattre : on ne dira pas 

d’une telle personne qu’elle est musulmane à cause de son ignorance, mais au 

contraire : celui dont l’acte apparent est l’idolâtrie, eh bien il sera manifestement 

mécréant ; on ne demande pas pardon pour lui ni ne donne d’aumône pour lui, et 

nous laissons son sort entre les mains d’Allah qui connait les secrets cachés et ce que 

cachent les cœurs. » [Dourar As-Saniyya 11/75,76] 

 

Housseyn et ‘Abdallah, fils de Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb ont dit : 

ٌ بوٽڃ ٬ځًُ ٬ىش، ٴدڀٍ يٍ خڀً ُٺ، ٸسٿ زځىٮٌ  ٿ خڀٙ اُٺ،  : ڄه ڄدض ڄه ؤٌ خٌ ټدن ڄ٭ُوٴد زٵ٭ٿ خڀٙ ؤوً ب
؛ ًٶ ٬ىً عَٝ ، وٖ  ، وٖ ١َمً ڀً ٬ً ڀً يُ ؤوً ڄدض ٬ځً خڀٽٵُ، وٖ ًَ خٍ ٨دٌ ڀٌٻ، ٴه ، وڄدض ٬ځً  ًَه زً وؤڄد  وَ

ُ وخڀساد٤ه، وبن    ُ بُ خڀ٩ادٌ خٍ ټدٴ ، ٴه ً و٬دوً دُظ يُ، ٴةلى خلله ظ٭دلى، ٴةن ټدن ٸً ٸدڄط ٬ځًُ خبغفص بُ ل لٹُٹص ؤڄ
يُ بلى خلله ظ٭دلى ڄىخض ڄ٥ځٹد، ټماد بُ  . ټدن لم ظٹڃ ٬ځًُ خبغفص ٴإڄ سًٔ وڀ٭ىً ٴٗ بهىِ، زٿٖ  بهىِ ٔر خْ وؤڄد 

٠ٍ خلله ٬ىهد صَ  ٌ، ٬ه ٬دجٙ ځٔڃ ٸدپ ؤن: ٜمُك خڀسىدَ ځًٜ خلله ٬ځًُ و ً : "َٔىپ خلله  ڄىخض، ٴةنهڃ ٸ سٕىخ خْ ٖ ظ
ڄىخ اً ڄٝاځمص   " ؤٴ١ىخ بلى ڄد ٸً خٌ ټدن ٴُ سًٕ ب ، ٴٗ زإْ ز عُٰ خڀىدْ زً خً ڄه ؤجمص خڀٽٵُ، وٸً خ ، بٖ بن ټدن ؤل

ص، وخلله ؤ٬ځڃ ىَُ  .ي

« Celui qui meurt parmi les adeptes de l’idolâtrie avant que ne lui parvienne cette 

prêche, nous jugeons que : s’il était connu pour pratiquer de l’idolâtrie et le prenait 
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pour mode de vie et est mort ainsi : celui là est manifestement mort sur l’impiété : 

on ne fait pas de prière pour lui ni ne sacrifie pour lui ni ne donne d’aumône pour 

lui. Pour ce qui est de la réalité de son sort : cela appartient à Allah. Si la preuve lui 

a été établie de son vivant mais qu’il l’a refusé, c’est alors un mécréant 

extérieurement et intérieurement. Si, par contre, la preuve ne lui fut pas établie, alors 

son sort revient à Allah. Pour ce qui est de l’insulter ou de le maudire, ce n’est pas 

permis. Il n’est même pas permis d’insulté les morts du tout, comme cela fut stipulé 

dans le Hadîth que rapporte Al Boukhârî d’après ‘A’icha qu’Allah l’agrée, que le 

prophète –que la paix d’Allah soit sur lui- a dit « n’insultez pas les morts… » Sauf s’il 

était un leader de la mécréance à cause de qui les gens se sont égarés, là il n’y a pas 

de mal à l’insulter s’il y a un intérêt légal à cela, et Allah est plus savant. » [Dourar 

As-Saniyya 10/142] 

 

On voit bien dans ces citations que lorsque les savants disent d’un polythéiste « Il 

n’est pas mécréant » ça ne veut pas dire qu’ils le considéraient musulman, il est très 

important de saisir ce point; car celui qui pense qu'un homme est musulman même s'il 

adore un autre qu'Allah c'est bien parce qu'il ne croit pas que l'Islam consiste à 

n'adorer nul autre qu'Allah et ceci revient à ignorer ce qu'est l'Islam. 
 

Est ce que le Koufr est du Chirk? 

Certains imams de l’Islam considèrent que toute mécréance est du Chirk, et que 

tout Chirk est une mécréance, c’est l’avis de l’Imam Châfi‘î, d’Ibn Hazm et d’autres. 

Ibn Hazm dit : 

نٌ وبن ټٿ ُ٘ٺ : ٸدپ ؤزى بؿمً ٍ خبظدن وخٸ٭دن ٬ځً ڄ٭ىُ ُٺ ٴٹدڀط ٤دجٵصٌ  وخوعځٳ خڀىدْ بُ خڀٽٵُ وخڀٙ
خًَٖ  ټٵُ  ي ټٵد دَٝ هىي وخڀى اٖء خڀُ َُٽدً ٸدپٌ  ٭ٿ لله ٘ ٸْىخپ ڄه ـ اٖء ٖ ُ٘ٺ خ وڀُٓ ټٿ ټٵُ ُ٘ټدً وٸدپٌ 

ُٺ ٔىخء وټٿ ټدٴُ  ٵص وٰنًي وٸدپ آوُون خڀٽٵُ وخڀٙ دٔجُ خبؼځٿ ټٵدَ ڄُٙټىن وٌى ٸىپ ؤبي لىُ ڄُٙټىن و
ٍ وٰنًي دٙٴ٭ ُ وٌى ٸىپ خڀ  .ٴهى ڄُٙٺ وټٿ ڄُٙٺ ٴهى ټدٴ

« Abou Mouhammad [Ibn Hazm] dit : Les gens ont divergé au sujet de la 

mécréance et du polythéisme : un groupe a dit que ce sont deux noms qui désigne 

deux sens différents, et que tout polythéisme est mécréance mais toute mécréance 

n’est pas polythéisme.  Et ceux là disent que le polythéisme ne se trouve que dans les 

propos attribuant à Allah un associé, et ceux là disent que les juifs et les chrétiens 

sont des mécréants et non des polythéistes, quant au reste des religions ils sont tous 

mécréants polythéistes, et ceci est l’avis d’Abou Hanîfa et d’autres. Un autre groupe 

est plutôt d’avis que la mécréance et le polythéisme sont une seule et même chose et 

que tout mécréant est polythéiste et que tout polythéiste est mécréant, et ceci est l’avis 

de Châfi3î et d’autres… » [Al Fiçal 3/124] 

Comment expliquer cela ? N’est-ce pas en contradiction avec toutes les 

définitions que nous avons données ? 

Il est exacte que : démentir Allah, s’enorgueillir et refuser de Lui obéir, douter 

de Son message, ou s’en dédaigner sont effectivement le fruit de l’obéissance au 

Diable qui ordonne cela ; c’est ce qu’on appel le Chirk dans l’obéissance c'est-à-dire : 

contredire Allah ou le message du prophète consciemment. 

Par contre celui qui a Foi en Allah mais ignore les lois ; celui-là n’est ni 

mécréant ni polythéiste tant que la connaissance ne lui est pas parvenue. 

 

Ibn Taymiya dit : 
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   ٖ خٍ  ا ي ٜمُك، ڀٽىهڃ ڄا٫ٌ  دَٝ ُټط خڀ٭ُذ وخڀى ُٺ ټمد ؤ٘ هىيٖ  ظٙ يُ ڄه ؤن خڀُ ٌ ٌټ خٍ خڀٍ ٴه
ون خلله ٥ُٙدن،ٖ  َ٭سً ون خڀ ، وَ٭سً عٕٽّّون ٬ه ٬سديظً ون خلله، زٿ َ ځ٣ٰ   : و ڄه ٸدپ.  َ٭سً هىي ظ٭سً خلله ٴٹً  بن خڀُ

مدّ ٿ خبعىص، وټدن   . ځ٥ٰدً ٸسُ خًّ ڄه ؤٌ دٝبغنٌٴٽٿ ڄه ٬سً خلله، ټدن ٔ٭ُ ًِ   }   : ٸدپ ظ٭دلى  . ڄه ٬سدي خلله خڀ ؤڀََاڃِ ؤ٬َِهَا
خ٢ٌَُ  ٜٔ خٍَ  ٌَ ًُووٍِ  ًُوٙ ڄسِٗنٌْ وؤََنْ خ٬سُِ ًُ ڀَٽُڃِ ٬َ ٥ُِٖٙدَنَ بوِٖ ًُوخ خڀ دََ زىٍَِ آيَڂَ ؤَن ڀَّد ظَ٭سُِ عَِٕٹُٔڃْبڀَُِِٽُڃِ  وبُ   [ 06، 00 : َٓ ]   { ڄٗ

ځٔڃ  ځًٜ خلله ٬ځًُ و مُمنٌ ؤن خڀىّٔ  مهخڀٝ سـٿ لنٌ ز٭ؽً بلى خڀُ ٿ ټعادذ،   "   : ٸدپ بؼ٭دٌ زه  ڃ ؤٌ بوٻ ظإبٌ ٸىڄدٌّ 
ٔىپ خلله خًَّ  ٬ىٌڃ بڀًُ ٘هديش ؤنٖ  بڀً بٖ خلله وؤن بؿم ص  " ٴإوپ ڄد ظً وخَ ٴُىخ خلله  "   : وبَُ  خٌ ٬ ٴدي٬هڃ بلى ٬سديش خلله ٴة

خٍ خظٵٷ خڀ٭ځمدء ٬ځً ؤن ؤ٬مدبؽڃ لدز٥ص...  "  ٴإ٬ځمهڃ وخ خلله لم برس٣ ؤ٬مدبؽڃوڀى   . و بؽ خًّ   . ٬سً   . ٴةن خللهٖ  ٩َځڃ ؤلا
يً بدد ؤڄُ زً دٔپ بؿمً، ببمد ټدن َ٭سً خلله ڄه ٬س ىخي، ٴهىٖ  َ٭سً خلله،   . وٸسٿ بَ ٺ ٬سديظً بدد ؤڄُ زً وخظس٫ٌ  ٴإڄد ڄه ظُ

ىض ٥ُٙدن، وَ٭سً خڀ٥دٰ ىض، و  . ببمد َ٭سً خڀ وخ خڀ٥دٰ هىي زإنهڃ ٬سً ؤوً ڀ٭ىهڃ و١ٰار ٬ځاُهڃ   وٸً ؤوّّ خلله ٬ه خڀُ
ىض َُِ و٬سً خڀ٥دٰ ٥ُٙدن، وخڀىؼه، وخڀٽهدن، وخڀاًٌَڃ،    . وـ٭ٿ ڄىهڃ خڀٹُيش وخبػىد وٿ ٴًُ خڀ ىٓـ ًَ ڃ  وٌى خٔ

ڀٌٻ ، وٰنً  ىَدَ ُٰى}   : وٸدپ ظ٭دلى  . وخڀً سُدّ ڄٚهَ خڀْٽعٔدَذِ َُاِڄىُٔىنَ زدِڀْفسِِطٔ وخَڀ٥َّد ٔٝ ٍَٔهَ ؤُوظُىخْ وَ َُ بڀًَِ خڀَّ دٕء ]   { ضٔؤڀََڃِ ظَ   : خڀى
َٖ ََ٭ځَِمُىنَ وخَظسَٖ٭ُاىخْ }   : ، وٸدپ [ 16 ٌٔڃِ ټإَوَٖهُڃِ  َِ خََء ٨ُهُى ًٔ وَ ٍَٔهَ ؤُوظُىخْ خڀْٽعٔدَذَ ټعٔدَذَ خڀځّ َُِٷْ ڄٚهَ خڀَّ ٍَ ٴَ  ڄَاد ظعَځُِاىخْ   وسََ

ځَُُِٔمدَنُ  َُ ځَُُِٔمدَنَ وَڄدَ ټَٵَ د٤َُٔنٌُ ٬ځًََ ڄځُْٻٔ  ٖٙ َِص   { خڀ شُخڀس ] خ خًوش ڀځمااڄىنٌ ڄاه     .  [ 603، 606  : ٹ ٬ ً وٌڃ ؤ٘
ځ٧ٰ، ي، وټٵٌُڃ ؤ دَٝ هڃ خڀى ٿ  . وٌڃ ڄٱ١ىذ ٬ځُ خٍ ٸُ ي بُ خڀىدَ : وبؽ دَٝ هاىي بن لم َ٭ساًوخ     . بنهڃ برط خڀى وخڀُ

ي دَٝ ُ خڀى ى ؤ٩٬ڃ ڄه ټٵ وخ ٬ځًُ و٬ځً ؤڄً بددٌ  ُٕك، ٴٹً خٴعُ دُ  . خبؼ ي ٴىٸهڃ بلى َىڂ خڀٹ دَٝ ٭ٿ خلله خڀى خٍ ـ   . ڄاص وبؽ
ُټىن زً ون خلله وَٙ ي ڄُٙټىن َ٭سً دَٝ ، ڄٕاعٽّّون    . ٴدڀى ڃ ڄ٭٥ځىن ڀ٭سديظً ون خلله، زٿٌ  هىي ٴٗ َ٭سً وؤڄد خڀُ

َُٹدً َٹعځىن زٍىخ وٴ َُٹدً ټ عٔٽّّوخ ٴٵ ٔىپ بددٖ  تهىٌ ؤوٵٕهڃ خ دـءٌڃَ  اىخءٌڃ،     . ٬ىهد ټځمد  ڃ ڄعس٭اىن ؤٌ زٿٌ 
٥ُٙدن ون ڀځ    . ٬دزً

« Ce qu’il mentionna ; que les juifs ne donnent pas d’associé à Allah de la même 

manière que les arabes et les chrétiens est exact, mais malgré cela ils n’adorent pas 

Allah. Au contraire, ils s’enorgueillissent face à Son adoration, et ce qu’ils adorent 

c’est Diable, et non Allah. Celui qui dit « Les juifs adorent Allah » s’est trompé 

affreusement, car celui qui adore Allah sera heureux et au Paradis, et parmi les 

vertueux serviteurs d’Allah ; Allah a dit « 60] Ne vous ai-Je pas engagés, enfants 

d'Adam, à ne pas adorer le Diable? Car il est vraiment pour vous un ennemi 

déclaré, [61] et (ne vous ai-Je pas engagés) à M'adorer? Voilà un chemin bien 

droit. » (Sourate 36) Et Al Boukhari et Mouslim rapportent que lorsque le prophète, 

que la Paix d’Allah soit sur lui, envoya Mou‘âdh au Yémen, il lui dit « Tu vas 

rencontrer des gens du Livre, que la première chose à laquelle tu les invites soit 

d’attester qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah et que Mouhammad est le messager 

d’Allah » et dans une version « Invites les à adorer Allah »… Ce pourquoi les savants 

sont tous d’accord pour dire que les œuvres des juifs sont vaines, or s’ils adoraient 

Allah : leurs œuvre ne seraient pas vaine car Allah n’est jamais injuste envers qui que 

ce soit. Et avant que Mouhammad ne soit envoyé, seul celui qui adorait Allah en 

pratiquant Ses ordres adorait [réellement] Allah, et celui qui renonce d’adorer Allah 

conformément à ce qu’Il a ordonné, mais suit ses désirs, eh bien il n’adore pas Allah 

mais il adore le Diable, il adore le Tâghoût
33

. Allah nous a informé que les juifs 

adorent le Tâghoût, et qu’Il les a maudis et s’est mis en colère contre eux, et a 

transformé certains d’entre eux en singes, en porc et en serviteurs du Tâghoût
34

 Or le 

                                                           
33

  Le Tâghoût est tout ce qui est mis à l’égal d’Allah. 
34

  Allah a dit « Dis: "Puis-je vous informer de ce qu'il y a de pire, en fait de rétribution auprès 

d'Allah? Celui qu'Allah a maudit, celui qui a encouru Sa colère, et ceux dont Il a fait des singes, des 
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Tâghoût est le nom d’une espèce qui inclut : Satan, les idoles, les médiums, les Dinars 

et les Dirhams, et d’autres choses encore. Allah a dit « N’as-tu pas vu ceux qui ont 

reçu une part du Livre, et qui ont foi en la magie et au Tâghoût ? » (Sourate 4 

verset 51) et Allah dit « Et quand leur vint d'Allah un messager confirmant ce qu'il 

y avait déjà avec eux, certains à qui le Livre avait été donné, jetèrent derrière leur 

dos le Livre d'Allah comme s'ils ne savaient pas! » (Sourate 2 verset 101) Et ils sont 

plus opposés aux croyants que les chrétiens, et leur mécréance est plus sévère, et ce 

sont eux qui sont « ceux qui encourent la colère » (Sourate 1 verset 7) ce pourquoi il 

est dit qu’ils seront sous les chrétiens en enfer. Et les juifs, même s’ils n’ont pas adoré 

le Messih, ils ont diffamé contre lui et sa mère, et c’est une mécréance plus grave que 

celle des chrétiens, c’est pour ça qu’Allah a mis les chrétiens à un plus haut rang 

qu’eux le jour du jugement. Les chrétiens sont des idolâtres : ils adorent Allah et Lui 

donnent des associés, alors que les juifs n’adorent pas Allah, mais ils abolissent Son 

adoration et s’enflent d’orgueil face à elle : « Est-ce qu'à chaque fois, qu'un 

Messager vous apportait des vérités contraires à vos souhaits vous vous enfliez 

d'orgueil? Vous traitiez les uns d'imposteurs et vous tuiez les autres. » (Sourate 2 

verset 87) ils suivent donc leurs désires et sont des adorateurs du Diable. » [Majmoû‘ 

Al Fatâwâ 16/564] 

 

Remarque : Celui qui insulte Allah ou Son messager est obligatoirement 

mécréant, car premièrement insulter Allah est la pire forme de mépris envers Allah et 

s’oppose à toute vénération de Son Être sanctifié ; on ne peut insulter que ce qu’on 

méprise or la vénération d’Allah est le cœur même de la Foi. 

De plus lorsqu’un homme insulte Allah il qualifie donc Allah d’un trait propre 

à ce qui est méprisable et faible ; trait propre à la créature ; c’est donc l’une des pires 

formes de Chirk car cela revient décrire Allah comme une créature. 

 

Ibn Taymiya dit : 

يٍ خڀ٥سٹص َُر ڄهٌ  مدذ ڄدڀٻ وِڄىً ٸ جْمص ڄه ؤٜ ؤبص٫ خڀ٭ځمدء ؤن : "ٸدپ بؿمً زه ٔمىىن وٌى ؤلً خ
ڄص خڀٹعٿ وڄه ٘ٻ بُ ٘ خٍذ خلله ولٽمً ٬ىً خْ دَـ ٬ځًُ ز٭ ځٔڃ خبؼىعٹٛ ڀً ټدٴُ وخڀى٬ًُ  ځًٜ خلله ٬ځًُ و دبً خڀىّٔ 

ً ټٵُ خٍز يُ و٬  ".ټٵ

« Mouhammad Ibn Sahnoûn, l’un des imams de la doctrine de Mâlik à une 

époque proche de cette génération, a dit : « Les savants sont unanimes que celui qui 

insulte le prophète, qu’Allah le bénisse et le salue, ou le rabaisse, c’est un mécréant, 

et la menace d’Allah se réalisera sur lui ainsi que le supplice. Quant à son verdict, 

d’après la communauté, c’est la mort. Et quiconque doute de sa mécréance ou de son 

châtiment est mécréant. » [Sârim Al Masloûl page 513] 

Si ceci concerne celui qui insulte le prophète que dire de celui qui insulte 

Allah?! 

 

La mécréance mineure 

Quant à la mécréance mineure ; elle englobe tous les grands péchés comme le nota 

Ibn Al Qayyim : 

ى خڀ٭مٿ زدڀ٥د٬ص  ٌٌ ُ خڀٍ ٽ ً خڀٙ ُ ٴةنهد ٠ ٜٱ ُ خْ ٍ ټځهد ڄه وى٪ خڀٽٵ  خبؼ٭دٜ

                                                                                                                                                                      
porcs, et de même, celui qui a adoré le Tâghoût, ceux-là ont la pire des places et sont les plus égarés 

du chemin droit". » Sourate 5 verset 60. 
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« Toutes les désobéissances sont une forme de mécréance mineure car elles sont 

l’opposé de la reconnaissance [envers Allah] qui consiste à agir avec obéissance. » 

[Madârij Ous Sâlikîn 1/337] 

La mécréance mineure n’invalide ni l’Islam ni la Foi ; mais elle en diminue la 

valeur. 

 

Cheykh ‘Abdallah Abou Boutayn dit : 

لديَػ وؤڄد هد خڀّٗ خْ ُٝص، ٴ٭ٿ ڄه ٬ځً خڀٽٵُ ب٤ٗٶ ٴُ  خبؼااڄه  ٸعدپ"  ځٔڃ و ٬ځًُ خلله ځًٜ ټٹىڀً ڄ٭
سًٕ ڄه ظّّؤ ڄه ټٵُ: " ٸىڀًو " ټٵُ خٍ ڀٌٻ، وبكى ،" و ٧، ٬ځً خڀ٭ځمدء ٬ىً بؿمىپ ٴه ٿ ببصد٪ ڄ٫ خڀعٱځُ اىص  ؤٌ  خڀٕ
يٍ بكى ؤن ٬ځً وٍىذ، ٌ ٔٗڂ ڄه بزُؾ ٖ خڀ ڀٍٻ; ټٵُ يون ټٵُ: وَٹدپ; خٔ  يون ٨ځڃ وخڀٵٕٷ، خڀ٩ځڃ، ڀٵ٧ وټ

ٷ ٨ځڃ، ٷ يون وٴٕ لديَػ. ٴٕ هد خڀّٗ وخْ ، ز٭ٟ ٴد٬ٿ ٬ځً خبعىص برُنً ٴُ خٍ خڀٽسدجُ ًًَ ٬ځً ٴه  وخڀعٱځا٧ُ،  خڀعٙ
ٿ ٔبصد٪ ىٕص ؤٌ ٿ ڄه ؤلً خڀىدَ بُ سَٹً ٖ ؤوً وخبعمد٬ص خڀ ، ؤٌ لديَػ ڀٌٻ ٬ځً يڀط ټمد خڀعىلًُ شُ خْ  ٬ه خبؼعىخظ

 .ځٔڃ و ٬ځًُ خلله ځًٜ خڀىّٔ
« Quant aux Hadîth dans lesquels le mot « Koufr » est énoncé sans précision 

concernant une désobéissance ; comme par exemple le Hadîth « combattre le croyant 

est un Koufr » et le hadîth « celui qui se coupe de sa généalogie a mécru » et les 

hadîth de ce genre ; les savants les interprètent comme étant une expression de 

sévérité, et à l’unanimité des sunnites : ces péchés ne font pas sortir de l’Islam. On 

parle donc de « Koufr Douna Koufr » et c’est pareil pour le terme « Dhoulm » 

[injustice] et « Fisq » [perversion] on parle de « Dhoulm Douna Dhoulm » et de 

« Fisq Douna Fisq ». Quant aux Hadîth qui évoquent que ceux qui commettent 

certains grands péchés n’entrent pas au Paradis ; ceci est aussi une expression  de 

sévérité, selon l’unanimité des sunnites qu’aucun monothéiste ne demeurera en enfer 

pour l’éternité ; comme le prouvent les Hadîth avérés du prophète qu’Allah le bénisse 

et le salue. »  [Dourar As-Saniyya 1/371] 

 

 Points à retenir : 

 La mécréance punie par Allah n’existe qu’après l’avertissement ; avant cela il 

n’y a ni mécréance ni Foi. 

 Un Mouchrik n’est pas forcément coupable de la mécréance punie ; vu que le 

Chirk est une chose et la Mécréance en est une autre. Mais il est impossible 

qu’un Mouchrik soit Musulman. 

 Il est possible d’être Musulman lorsqu’on ignore ce qu’Allah a ordonné et 

interdit à part le monothéisme et le polythéisme : il est impossible d’être 

musulman lorsqu’on ignore qu’il est obligatoire d’être monothéiste et qu’il est 

interdit de donner un associé à Allah. 

 La subtilité du vocabulaire de certains savants, qui visent par le « Takfîr » 

la mécréance punissable. Ainsi il arrive à ce genre de savants de ne pas 

prononcer le Takfîr à l’encontre d’un polythéiste tant que les preuves ne lui 

sont pas parvenue, mais ils ne le jugent pas musulman non plus [Voir 

Dourar As-Saniyya 10/136]. Il est indispensable de connaître cette subtilité 

pour comprendre ce que veulent dire ces savants. 
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Sous chapitre 5 : L’hypocrisie 

L’hypocrisie, en arabe « Nifâq » (خڀىٵدٶ) signifie : exposer le contraire de ce que 

l’on cache. L’hypocrisie faisant sortir de l’Islam est : Faire semblant d’être musulman 

dans l’apparence, tout en étant mécréant ou idolâtre dans son cœur. 

 

L’hypocrisie est la pire des mécréance, et l’hypocrite est le pire des mécréants, 

c’est pour ça qu’Allah les a placé dans le plus bas font du brasier de l’enfer ; dans les 

caves de la fournaise. Allah a dit dans la Sourate 4 : « [145] Les hypocrites seront, 

certes, au plus bas fond du Feu, et tu ne leur trouveras jamais de secoureur, [146] 

sauf ceux qui se repentent, s'amendent, s'attachent fermement à Allah, et Lui 

vouent une foi exclusive. Ceux-là seront avec les croyants. Et Allah donnera aux 

croyants une énorme récompense. » 

 

L’hypocrisie est de deux niveaux : Majeure et mineure. La différence entre les 

deux est que l’hypocrisie majeure expulse de la religion et celui qui en est coupable 

est mécréant et sera éternellement au plus bas font de l’enfer, alors que l’hypocrisie 

mineure n’expulse pas de la religion, et celui qui meurt avec de l’hypocrisie mineure 

est abandonné à la volonté d’Allah : s’Il veut Il lui pardonne, et s’Il veut le punir Il le 

punira puis après le fera entrer au Paradis avec ses frères les croyants. 

 

Note : Certains divisent l’hypocrisie en deux catégories : l’hypocrisie de l’acte 

et l’hypocrisie du cœur. Mais ce découpage est ambigu et fait croire qu’on ne peut 

reconnaitre un hypocrite tant qu’on ne connait pas son cœur, chose que seul Allah 

peut connaître. 

 

Et ceci n’est pas juste car il y a certains actes qui sont de l’hypocrisie majeure 

et donc l’auteur est considéré comme un hypocrite majeure, Ibn Taymiya dit :  

مځٵىن زدلله ؤنهڃ ڄد ٸدڀىٌاد ؤو   ىُٹځهد خلى خڀىّٔ ٴُ ـٿ خبؼاڄه ٴ م٭هد ڄىهڃ خڀُ شَ زدڀٽځمص َٕ ووٵدٸهڃ َ٭ُٲ ظد
ٌُص ڄىهڃ ڀٽاؽنً ڄاه    خُ ټدش و٨هىَ خڀٽ عٔؽٹدبؽڃ ڀځّ شٗ وخبعهدي وخ شَ بدد ٩َهُ ڄه ظإوٌُڃ ٬ه خڀٝ ٖبوځٵىن ، وظد

ٴُىن بُ بغه خڀٹىپ ټمد ٸدپ ظ٭دلى ٞ ؤن ڀاه بىاُؾ خلله   )  ؤلٽدڂ خلله ، و٬دڄعهڃ َ٭ ٍَه بُ ٸځىٜڃ ڄُ ؤڂ لٕر خڀ
ٴُىهڃ بُ بغه خڀٹىپ  ڃ وڀع٭ ُٕمدٌ ٴُعهڃ ز ىَدټهڃ ٴځ٭ َ دٙءْ  ً ( ؤ٠ٱدنهڃ وڀى و ٔىڀ ٴُهڃَ  د٘ء ڀ٭ سٔمدوً ؤوً ڀى ٴإوّّ 

ُٕمدء بُ وـىٌهڃ بٍ ٸدپ  ٴُىهڃ بُ بغه خڀٹىپ ) زدڀ ٴُهڃ بُ بغه خڀٹىپ وڄىهڃ ڄه ( وڀع٭ زًٖ ؤن َ٭ ڃ ٬ځً ؤوً  ٴإٸٕ
خُءش   ټ شَ زا اى ڀٌٻ خڀٹىپ وخڀ٭مٿ ڄىهڃ ټمد بُٔ  دٜلر  آُن بىّّ ؤن  پ خڀٹ ىُّ ) دن َٹىپ خڀٹىپ ؤو َ٭مٿ خڀ٭مٿ ٴ

خَض ، وڄىهڃ ڄه لم ( وڄىهڃ وڄىهڃ  ڄد خُجه وخْ ٖٖض وخڀٹ ً وخڀً ىخٌ ١د َ٭ځمىن ټؽنًخ ڄىهڃ زدڀٙ ځٕمىن ؤَ وټدن خبؼ
خُذ ڄىدٴٹىن وڄ) َٽه َ٭ُٲ ټمد ٸدپ ظ٭دلى  ٬ ىَص ڄُيوخ ٬ځً خڀىٵدٶٖ  ظ٭ځمهڃ بكه وبفه لىڀٽڃ ڄه خْ ٿ خبًؼ ه ؤٌ

ىـص( و٭ځمهڃ  ً خبزٍوخ ؤبيدنهڃ  ځٕمىن ، وٸ ٔٗڂ وبوځٵىن ؤنهڃ ڄ اٖء خبؼىدٴٹنٌ ٩َهُون خٔ  بٍ بص٫ٌُ 
« Et des fois, leur hypocrisie peut être connu à travers une parole qu’un 

homme croyant les entend prononcer, et le rapporte alors au prophète. Ils jurent 

alors qu’ils n’ont jamais dit ça ou alors des fois ils ne jurent pas. Et des fois cela 

apparaît lorsqu’ils retardent la prière ou le Jihâd, ou lorsque la Zakât est pénible 

pour eux, ou lorsqu’ils manifestent de la répulsion envers beaucoup de lois d’Allah. 

Et la plupart d’entre eux sont repérable à travers les gaffes qu’ils font en 

parlant, comme le dit Allah : « [29] Ou bien est-ce que ceux qui ont une maladie au 

cœur escomptent qu'Allah ne saura jamais faire apparaître leur haine? [30] Or, si 

Nous voulions Nous te les montrerions. Tu les reconnaîtrais certes à leurs traits; et 
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tu les reconnaîtrais très certainement au ton de leur parler. Et Allah connaît bien 

vos actions. » Sourate 47.  

Allah a donc annoncé que s’Il le veut, le messager d’Allah pourrait les 

reconnaître aux traits de leurs visages, puis Il dit « et tu les reconnaîtrais très 

certainement au ton de leur parler » Il assura ici que [le prophète] devra forcément 

les reconnaître à travers les gaffes qu’ils laissent sortir en parlant. 

 Et il y en avait qui disait des paroles ou commettait des actes pour lesquels 

des versets du Coran étaient révélé afin d’informer que celui qui est l’auteur de cette 

parole ou de cet acte est l’un des leurs, comme on trouve dans la sourate « Al 

Barâ’a » « Et il y en a parmi eux qui… » 

 Et les musulmans reconnaissaient aussi beaucoup d’entre eux à travers les 

signes et les indices [qui les trahissaient] puis il y en a certain que personne ne 

connaissait [si ce n’est Allah] comme le dit Allah « Et parmi les Bédouins qui vous 

entourent, il y a des hypocrites, tout comme une partie des habitants de Médine. Ils 

s'obstinent dans l'hypocrisie. Tu ne les connais pas mais Nous les connaissons. » 

Sourate 9 verset 101. 

Et tous ces hypocrites manifestent l’Islam et jurent qu’ils sont musulmans ; et 

se servent de ce serment comme bouclier. » [As-Sârim Al Masloûl page 355] 

 

Parmi les signes d’hypocrisie majeure : 

 Semer la décadence entre les musulmans afin de provoquer entre eux la guerre, 

tout en se montrant musulman : ceci est un acte d’hypocrisie majeure, comme 

le fit Oubay Ibn Saloûl lors de l’expédition des Banî Moustalaq, lorsqu’il 

chercha à provoquer la guerre entre les émigrés et les Ançar, qui faillirent se 

combattre. 

 Abandonner la prière en secret ; et faire la prière lorsqu’il y a des gens. 

 Commettre de l’idolâtrie en cachette, et l’abandonner devant les gens. 

 Semer le doute dans la religion. 

 Financer de quoi empêcher la victoire de l’Islam. 

 Imposer aux gens des choses qui empêchent ou diminuent la propagation de la 

religion, comme par exemple en imposant des restrictions aux prêcheurs ainsi 

qu’à ceux qui ordonnent le bien et interdisent le mal. 

 Tuer les prêcheurs et les savants, ceci est un acte d’hypocrisie majeure car les 

prêcheurs et les savants sont ceux qui secourent la religion. Allah a dit dans la 

Sourate 3 : « 21] Ceux qui ne croient pas aux signes d'Allah, tuent sans droit 

les prophètes et tuent les gens qui commandent la justice, annonce-leur un 

châtiment douloureux. [22] Ce sont eux dont les œuvres sont devenues 

vaines, ici-bas comme dans l'au-delà. Et pour eux, pas de secoureurs! » 

 S’efforcer de diviser les musulmans et les répartir en sectes et groupes 

adversaires, comme le font certains gouvernements. 

 

Le statut de l’hypocrite sur terre : Son statut est partagé, il obtient certains 

statuts propres aux musulmans et d’autres propres aux mécréants, à cause qu’il est 

indécis entre les deux groupes : il ne va ni chez les uns, ni chez les autres, ce pourquoi 

ils obtiennent les statuts des uns dans des choses, et des autres d’en d’autres. 

Ibn Taymiya a dit : 

ٍَٔهَ خڀْمىُدَٴٔٹٔنٌَ ٴةَِنَّ ُِ وزَدِڀَُْىِڂِ زدِڀځًَّٔ آڄىَدٖ} :  ٸدَڀُىخ خڀَّ ُِ ٴٍٔ ٌُڃِ{  زِمُاِڄىِٔنٌَ ٌُڃِ وَڄدَ خڀْأؤ ٌٔ َٝاځُّىنَ  ڄُاِڄىُٔىنَ خڀ٩َّد َُ 
ِْ ڄ٫ََ ُٝىڄُ.  خڀىدٖ ُّونَ وَََمُفٗىنَ ىنَوَََ ځِٕٔمُىنَ وَََٱِ ؼَىنهڃ ىَُدَټٔمُىوَهُڃِ وخَڀْمُ ًٔ ٬ځًََ خڀْمىُدَٴٔٹُىنَ ټدَنَ ټَمدَ وَىخ ُٔىپِ ٬َهِ ََ 
ًٔ خڀځًَُّ ځًََّٜ خڀځًَّٔ ځََّٔڃَ ٬ځََُِ ٍٗ ََمِٽُڃِ وڀََڃِ وَ ًٔ خڀځًَُّ ځًََّٜ خڀىسِٖ ځََّٔڃَ ٬ځََُِ َِ زِمُٽْڃِ خڀْمىُدَٴٔٹٔنٌَ ٴٍٔ وَ َُِهَ خڀْٽُٵَّد ُِ خڀْم٩ُْهِ ٍ  ڀدَ ڀځْٔٽُٵْ  ٴٔا
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ؼَعهڃ وڀَدَ ڄىُدَټَمعَٔهِڃِ ًُ ڄدَضَ ڀَمدٖ زَٿْ ؛ ڀٌَٔٻَ وَمِىِ وڀَدَ ڄىخ ٌُىَ - ځٔىپ خزِهُ ؤبي زِهُ خڀځًَّٔ ٬سَِ ُِ ڄٔهِ وَ ِ٘هَ ِْ ؤَ  - زدِڀىٚٵَادٶِ  خڀىدٖ
ًُ ؼََِ ًُ وَ ًُ خزىُِ ٌُىَ خڀځًَّٔ ٬سَِ َِ ڄٔهِ وَ دَُ ڀٍَٔٻَ اِڄىِٔنٌَخڀْمُ ؤ ُُ وَټَ ًُ ڄىِٔهُڃِ ََمُىضُ ټدَنَ ڄَهِ دَٔجٔ ؼُُِ ََ ًُ ؼََعَُ خٌَ ؛ خڀْمُاِڄىُٔاىنَ  وَ  ڄَادضَ  وبَِ

ٌٔڃِ ًٔ َِغٌ.  ڀإَٔلَ ؼَُِىيُ وخَ ځِٕٔمٔنٌَ ڄ٫ََ وَ  . خڀْمُ
« Certes, les hypocrites qui dirent « Nous avons Foi en Allah et au jour 

dernier » alors qu’ils n’ont pas la Foi » [Sourate 2 verset 8] sont en l’apparence des 

croyants qui prient avec les gens, qui jeûnent et font le pèlerinage et partent au 

combat avec les musulmans, se marient avec eux et héritent d’eux, comme c’était le 

cas avec les hypocrites à l’époque du messager d’Allah –qu’Allah le bénisse et le 

salue- et le prophète –qu’Allah le bénisse et le salue- n’a pas appliqué sur les 

hypocrites le statut des mécréants qui manifestent la mécréance, que cela soit 

concernant le mariage ou l’héritage etc., au contraire lorsqu’Abdoullah Ibn Oubay 

Ibn Saloûl -qui était l’homme le plus connu pour son hypocrisie- décéda : son fils 

‘Abdallah hérita de lui alors que ce dernier comptait parmi les meilleurs des 

croyants. Et il en fut de même pour ceux d’entre eux qui sont mort : les croyants 

héritaient d’eux et ils héritaient des musulmans… » [Majmoû3 Al Fatâwâ 7/210] 

 

Les statuts des musulmans : 

 Dans l’héritage : il a le statut du musulman ; lorsqu’un hypocrite meurt, ses 

héritiers musulmans héritent de lui, et la preuve de ça est que lorsqu’Abdallah 

Ibn Oubay Ibn Saloûl mourut, ses héritiers musulmans héritaient de lui ; il y a 

unanimité sur ce point. 

Ibn Taymiya a dit : 

ًُ ًِ ٴةَوِٖ َْ ؤَنَّ ؼسََطَ ٸَ ىِٜدَٲٕ ؼځَدَؼَصَ"  ټدَوُىخ خڀىدٖ ُْ ؛ ڄُاِڄٔهْ" :  ؤَ ُِ ڄ٩ُْهُِْ وَټدَٴٔ ُْ وَڄىُدَٴٔٷْ ڀځْٔٽُٵْ ځِٔدَڂِ ڄ٩ُْهِ  ڄُاس٥ِٔهْ  ڀځٔةِْ
ُِ ُْ ََ٭ځَِمًُُ ڄَهِ خڀْمىُدَٴٔٹٔنٌَ ٴٍٔ وَټدَنَ.  ڀځْٔٽُٵْ ُٙٽُّىنَ ڀدَ ڄَهِ زَٿْ وَيڀَدَڀدَضٕ زِ٭ځَدَڄدَضٔ خڀىدٖ ًٔ ٴٍٔ ََ َّپَ وَڄَهِ وِٵدَٸٔ آُِنُ وَ  زسََُِادنٔ  خڀْٹُ
ًٔ ًٔوَ ؤبي ټدَزِهِ - وِٵدَٸٔ خٍَ وَڄ٫ََ - ؤَڄؽِدَڀٔ ؼََِهُڃِ ٌَاڀُدَءِ ڄدَضَ ٴځََمدٖ ٌَ ؼََعَُهُڃِ وَ ځِٕٔمُىنَ وَ خٌَ وَټدَنَ خڀْمُ ٌُڃِ  ڄَُٚطْ ڀَهُڃِ ڄدَضَ ب  آظَاىِ
 ڄٔنًخَؼًَُ

"Il fut confirmé que les gens étaient de 3 catégories: le croyant, le mécréant qui 

montre sa mécréance, et l'hypocrite qui montre l'Islam et cache la mécréance. Et il y 

avait parmi les hypocrites certains que les gens connaissaient à travers des signes et 

des indices [prouvant leur hypocrisie] et certains même pour lesquels il ne faisait 

aucun doute de leur hypocrisie vu que le coran vu révélé pour la déclarer –comme 

pour Ibn Oubay et ses semblables- mais malgré ça lorsque ceux là sont mort : leurs 

héritiers musulmans ont hérité; et de même lorsqu'un [musulman] de leur famille 

mourrait, ils héritaient de lui." [Majmoû3 Al Fatâwâ 7/617] 

 Dans le mariage : sa femme reste sa femme, et se comporte comme s’il était 

musulman. Par exemple, si le mari d’une femme est un hypocrite, l’acte de 

mariage reste valide car les femmes d’Abdallah Ibn Oubeyd Ibn Saloûl 

restèrent ses femmes et sous sa tutelle. 

 La généalogie : les enfants de l’hypocrite sont attribués au père. 

 Le pénale : les peines et sanctions sont appliqués à l’hypocrites comme aux 

musulmans. 

 Le discours Divin : Il s’adresse aux hypocrites et les concerne, comme 

lorsqu’Allah dit « Ô croyants ! Il vous a été prescrit de jeûner… » Ceci 

concerne aussi les hypocrites, ils sont obliger de s’acquitter des obligations des 

musulmans et de s’écarter des interdictions. 
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 Lorsqu’il meurt : On le lave et l’enveloppe dans un linceul et l’enterre dans les 

cimetières musulmans. Mais on ne demande pas pardon pour lui ni ne prie 

pour lui. 

 

Les statuts des mécréants : 

 Lorsque l’hypocrite meurt, on ne fait pas la prière sur lui si l’on connaissait 

son hypocrisie, et on ne demande pas pardon pour lui ; Allah a interdit au 

prophète de prier pour les hypocrites « Et ne prie jamais pour l’un d’entre 

eux qui meurt. » Sourate 9 verset 84 

 On ne le soutient pas, dans le sens qu’on ne l’honore pas, ni ne l’estime, on ne 

l’aime pas et ne le fréquente pas, car Allah a interdit de soutenir les hypocrites 

et de s’allier à eux dans la Sourate 4 : « 88] Qu'avez-vous à vous diviser en 

deux factions au sujet des hypocrites? Alors qu'Allah les a refoulés (dans 

leur infidélité) pour ce qu'ils ont acquis. Voulez-vous guider ceux qu'Allah 

égare? Et quiconque Allah égare, tu ne lui trouveras pas de chemin (pour le 

ramener). [89] Ils aimeraient vous voir mécréants comme ils ont mécru: 

alors vous seriez tous égaux! Ne prenez donc pas d'alliés parmi eux, jusqu'à 

ce qu'ils émigrent dans le sentier d'Allah. Mais s'ils tournent le dos 

saisissez-les alors, et tuez-les où que vous les trouviez; et ne prenez parmi 

eux ni allié ni secoureur. » 

 

Par contre, lorsqu’un juge donne un verdict ou que les savants émettent un décret 

d’apostasie à l’encontre d’un hypocrite lorsque ce dernier expose clairement son 

hypocrisie, ou bien que son hypocrisie se manifeste au point que cela se répande entre 

les gens, Allah a dit dans la Sourate 33 : « 60] Certes, si les hypocrites, ceux qui ont 

la maladie au cœur, et les alarmistes (semeurs de troubles) à Médine ne cessent pas, 

Nous t'inciterons contre eux, et alors, ils n'y resteront que peu de temps en ton 

voisinage. [61] Ce sont des maudits. Où qu'on les trouve, ils seront pris et tués 

impitoyablement: [62] Telle était la loi établie par Allah envers ceux qui ont vécu 

auparavant et tu ne trouveras pas de changement dans la loi d'Allah. » 

Mais lorsqu’un musulman surprend un hypocrite, comme par exemple si un 

musulman surprend son père, ou son épouse ou son époux, ou son dirigeant ou autre 

commettre de l’hypocrisie en secret, sans que cela ne soit publique, et sans que cela ne 

soit légalement confirmé par un nombre de témoins…etc. Alors là on se comporte 

avec l’hypocrite comme avec le musulman. 

Al Qourtoubî
35

 dit : 

ٖ ٬مانً  : ٸدپ خڀٹد٠ٍ خبظد٬ُٿ   ً خ ْ زه ٔىَ ٸَڃ ، وٖ ٬ځً خبعٗ ًَِ زه ؤ ځٔىپ خٖ  هً ٬ځً خزه  لم َٙ
ا  ً ڀٹعٿ خٌ يُ ووٵدٸ ـٗن زٽٵ ً ڄىهڃَ  ً ؤل ً ٬ځ ً وڀى ٘ه زَاُاس  ً  .زه ٔ٭

« Le Qâdhî Isma3îl a dit : Personne ne témoigna contre Ibn Saloûl à part Zaïd 

Ibn Arqam, ni personne contre Al Jallâs Ibn Souwaïd à part 3Omayr Ibn Sa3d. Et s’il 

y avait eu pour l’un d’entre eux deux témoins de sa mécréance et de son hypocrisie : 

il aurait été exécuté. » [Tafsîr Al Qourtoubî 1/140]  

 

                                                           
35

  Aboû Abdilleh Mouhammad Ibn Ahmad Ibn Abî Bakr Ibn Farah Al Ançârî [600-671 de 

l’hégire, 1204-1273 ap. J.C.] Il est né à Cordoue (Qourtouba) en Espagne, d’où l’origine du surnom 

« Qourtoubî ».  
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Note : Lorsqu’un musulman découvre que quelqu’un est un hypocrite, il n’est 

pas tenu d’en informer les autres, car Houdheyfa, qu’Allah l’agrée, connaissait 

certains hypocrites en précisément mais n’en informa personne. 

 

Points à retenir : 

 L’hypocrisie n’est pas la même chose que l’apostasie, et l’hypocrisie 

n’implique pas forcément l’apostasie. 

 L’hypocrisie majeure peut être causée par un acte ou une parole, qui font de 

son auteur un hypocrite et non un apostat. 

 L’hypocrite sur terre a un statut particulier entre celui des musulmans et des 

mécréants, mais dans l’au-delà il est le pire des mécréants et au plus bas font 

de l’enfer pour l’éternité. 

 L’hypocrite est celui qui commet de la mécréance majeure en secret, et qui le 

cache du publique. 

 Les hommes peuvent reconnaître un hypocrite de par ses actes et ses paroles. 

 Lorsque l’hypocrisie de l’hypocrite se répand au point qu’il se fait connaître 

pour cela, il devient un apostat. 

 Lorsqu’un musulman découvre d’une personne qu’elle est hypocrite, il n’est 

pas tenu d’en informer les autres. 

 Lorsqu’un musulman ou une musulmane découvre que son conjoint est un 

hypocrite, cela n’implique pas de divorce et le mariage reste valide. 

 Il n’est pas permis de soutenir un hypocrite ni de l’estimer ou de l’honorer. 
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Sous-chapitre 6 : La perfidie 

La perfidie, en arabe « Zandaqa » (ِوًٸص) consiste en la même chose que 

l’hypocrisie (خڀىٵدٶ), à ceci prêt que le perfide, en arabe « Zindîq » (خڀّوًَٷ) expose sa 

mécréance et y incite les autres dès qu’il en a l’occasion et est connu pour ça, mais 

dès qu’on l’attrape et qu’on lui expose les preuves, il nie et conteste ce qu’il a montré 

comme mécréance. 
Celui qui détruit la religion d’Allah consciemment mais masque cela en faisant 

mine de vouloir au contraire la défendre et la protéger : c’est le Zindîq. 

 

Ce pourquoi certains juristes considèrent qu’on n’accorde pas au perfide de se 

rétracter et de se repentir dans ce bas monde. 

 

Cheykh Al Islâm Ibn Taymiya dit : 

ص لد٤ر زه ؤبي زځع٭ص  مُمنٌ بُ ٸٝ دـي بُ خڀٝ عٔعدزص ڄد وُ نً خ ًَٷ خبؼىدٴٷ ڄهٰ  وّ ىخِ ٸعٿ خڀ  ـ پ ٬ځً وًَ
ځٔڃ: ٴٹدپ ٬مُ ځًٜ خلله ٬ځًُ و خٍ خبؼىدٴٷ ٴٹدپ خڀىّٔ  ٔىپ خلله ؤ٠ُذ ٬ىٷٌ  دََ  خَ وڄاد   : "ي٬ني  بوً ٸً ٘هً زاً

َ ٴٹدپ ٿ زً ََٻ ڀ٭ٿ خلله خ٤ځ٫ ٬ځً ؤٌ ٵُ: ًَ ح٘عڃ ٴٹًٰ  نً " ض ڀٽڃخ٬مځىخ ڄد  پ ٬ځً ؤن ٠ُذ ٬ىٷ خبؼىدٴٷ ڄهٰ  ٴً
خٍ  دـذ زإنٌ  عٔمٗپ ٠ُذ ٬ىٷ خبؼىدٴٷ وڀٽه ؤ ځٔڃ ٬ځً ٬مُ خ ځًٜ خلله ٬ځًُ و ىَٽُ خڀىّٔ  عٔعدزص ڄُٙو٪ بٌ لم  خ

ڂ ك ڀځً ً وٵدٶ ٴهى ڄسُ ََر ؤو  ٖ  ٌ ُ خڀىٵدٶ خڀٍ خٌ ؤ٨ه َ بؽڃ ٴة َ خبؼٱٵى ٿ زً ً ڄه ؤٌ ٓ بدىدٴٷ وڀٽى  .ڀُ
« Un élément prouvant qu’il est permis d’exécuter le perfide hypocrite sans lui 

accorder de rétractation est le Hadîth rapporté dans les deux recueils authentiques, 

sur l’histoire de Hâtib ibn Balta‘a, lorsqu’Omar ibn Al Khattâb dit au prophète 

« Laisse moi, Ô messager d’Allah, trancher la tête de cet hypocrite ! » Le prophète, 

que la Paix soit sur lui, dit « Il était là à Badr, ne sais-tu pas qu’Allah s’est penché 

vers ceux de Badr et leur a dit « Faites ce que vous voulez, Je vous ai pardonné… » 

Cela indique qu’il est légal de trancher la nuque de l’hypocrite sans lui accorder de 

rétractation, car le prophète n’a pas condamné ‘Omar d’avoir permis de trancher la 

tête de l’hypocrite, mais il lui a expliqué que cette personne là n’était pas un 

hypocrite, mais qu’il est de ceux qui assistèrent à Badr, et qu’il est pardonné. Et 

lorsqu’une personne expose de l’hypocrisie, sans qu’il n’y ait de doute qu’il s’agisse 

belle et bien d’hypocrisie, alors son sang est licite. » [Sârim Al Masloûl page 350] 

 

Points à retenir : 

 La différence entre le perfide et l’hypocrite, qui est que le Zindîq s’adonne à 

détruire l’Islam contrairement à l’hypocrite qui lui ne s’y adonne pas 

forcément mais qui se limite seulement à cacher sa mécréance pour pouvoir 

vivre tranquillement parmi les musulmans. 

 La permission à l’autorité musulmane d’exécuter le perfide sans lui accorder 

de rétractation. 
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Sous chapitre 7 : Le fondement de l’Islam 

Le fondement de l’Islam, c’est l’ensemble des connaissances et pratiques dont 

l'Islam dépend pour exister et donc sans lesquelles il est impossible d’être musulman 

ni d’entrer au Paradis. Il s’agit donc de deux points : 

1) La Foi en l’unicité d’Allah 

2) La Foi en la prophétie de Mouhammad. 

 

Cheykh Al Islâm Ibn Taymiya dit : 

خٍَ ِٜٿٌ ٴَهَ ځِٕٔڃِ ٬ځًََ ٩٬َُٔڃْ ؤَ ًُ ؤَنْ خڀْمُ ٴَُِ ًُٴَ ؛ ََ٭ِ ِٜٿُ ةوِٖ ځِٔدَڂِ ؤَ ٌٍٔ خڀةِْ ُّ خڀَّ ًٔ عَََمَُٖ ِٜٿُ زِ ٌِٿِ ڄٔهِ خڀةِْبيدَنٔ ؤَ ُِ ؤَ ٌُىَ خڀْٽُٵْ  وَ
ص خڀةِْبيدَنُ خًوُ دَٔڀَصٔ زدڀىل ُٚ ًَ ڀدَ ؤَنْ َ٘هدَيشَٔ:  وخَڀ خًّ وؤََنَّ خڀځًَُّ بڀَّد بڀَ ُٔىپُ ڄُمَمٖ  . خڀځًَّٔ ََ

« Ceci est un principe très important que le musulman se doit de connaître : en 

effet le principe de l’Islam qui permet de faire la différence entre la base de la Foi et 

les adeptes de la mécréance n’est autre que la Foi en l’Unicité d’Allah et en la 

prophétie : le témoignage qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah et que Mouhammad est le 

messager d’Allah » [Majmoû3 Al Fatâwâ 3/104] 

 

Ça veut dire que pour être musulman et croyant, il faut avoir un minimum de 

connaissance au sujet d’Allah et de Sa religion : il est par exemple impossible d’être 

musulman et croyant sans savoir qu’il existe un créateur à l’univers. 

Et si tous les musulmans s’accordent sur ce fait, ils sont aussi d’accord pour dire 

que le simple fait de savoir qu’Allah est le créateur n’est pas suffisant pour être 

musulman, car les mécréants de Qoreych ainsi que les juifs et les chrétiens savent 

qu’Allah est le créateur et ils ne sont pourtant pas musulmans. L’Islam ne peut donc 

être valide sans savoir qu’Allah est non seulement le seul créateur mais aussi le seul 

qui mérite d’être adoré. 

 

Le minimum de la Foi en Allah : c’est de connaître le minimum de Ses noms et 

attributs permettant de savoir avec certitude qu’Il est le seul et unique créateur de 

l’univers et qu’Il est le seul qui mérite d’être adoré, et qu’Il est le seul et unique à 

posséder les attributs indiquant le mérite d’être adoré. 

Par exemple : Celui qui ignore qu’Allah créé, il ne peut croire qu’Allah est son 

Seigneur et qu’Il mérite d’être adoré. Et celui qui pense qu’Allah crée mais qu’un 

autre que Lui crée comme Lui ou mieux que Lui ; il ne sait pas qu’Allah est le sel qui 

mérite d’être adoré, car si quelqu’un pouvait créer comme Lui il mériterait autant que 

Lui d’être adorer. Et ainsi pour tous les attributs d’Allah. 

Celui qui ignore qu’Allah entend : il ne peut croire qu’Allah mérite d’être appelé 

et invoqué. 

Celui qui ignore qu’Allah voit : il ne peut croire qu’Allah mérite d’être adoré etc. 

Si Allah n’entendais pas, ne créait pas et ne voyait pas, alors il serait interdit de 

l’adorer car c’est en vertu de ces imperfections qu’Allah a interdit d’adorer les idoles :  

Allah a dit : « Dis: "Que pensez-vous de ceux que vous invoquez en dehors 

d'Allah? Montrez-moi donc ce qu'ils ont créé de la terre! » Sourate 46 verset 4. Ici 

Allah nous montre que celui qui n’a rien créé des cieux et de la terre ne mérite pas 

d’être invoqué. 

Et Allah dit : « Mais ils ont adopté en dehors de Lui des divinités qui, étant elles-

mêmes créées, ne créent rien, et qui ne possèdent la faculté de faire ni le mal ni le 

bien pour elles-mêmes, et qui ne sont maîtresses ni de la mort, ni de la vie, ni de la 

résurrection. » Sourate 25 verset 3. Ici Allah nous montre que celui qui ne crée pas et 
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qui n’est pas capable de faire ni de bien ni de mal ni de donner la vie ni la mort : ne 

mérite pas d’être adoré. 

Et Allah dit : « [88] Puis il en a fait sortir, pour eux un veau, un corps à 

mugissement. Et ils ont dit: "C'est votre divinité et la divinité de Moïse; il a donc 

oublié"! [89] Quoi! Ne voyaient-ils pas qu'il (le veau) ne leur rendait aucune 

parole et qu'il ne possédait aucun moyen de leur nuire ou de leur faire du bien? » 

Sourate 20. 

Ici Allah nous montre que parmi les attributs nécessaire pour mériter l’adoration : 

la parole. Celui qui pense qu’Allah le parle pas n’est pas un musulman. 

Et Allah dit : « Lorsqu'il dit à son père: "Ô mon père, pourquoi adores-tu ce qui 

n'entend ni ne voit, et ne te profite en rien? » Sourate 19 verset 42. 

Et Allah dit : « 69] Et récite-leur la nouvelle d'Abraham: [70] Quand il dit à son 

père et à son peuple: "Qu'adorez-vous?" [71] Ils dirent: "Nous adorons des idoles 

et nous leurs restons attachés". [72] Il dit: "Vous entendent-elles lorsque vous (les) 

appelez? [73] ou vous profitent-elles? ou vous nuisent-elles?" » Sourate 26. Ici 

Ibrâhîm prouva à son peuple leur égarement en leur montrant que leurs dieux 

n’entendent pas ni ne voient, et ne leur profitent pas. Et ainsi nous savons que ce 

genre d’attributs sont ceux qui prouvent la divinité d’un être, et qu’il est impossible de 

savoir qu’Allah mérite d’être adoré sans savoir qu’Il possède ces attributs en dehors 

de tout autre que Lui, car celui qui pense qu’un autre que Lui possède les mêmes 

attributs de la même manière ou mieux que Lui : cela signifierait qu’un autre qu’Allah 

mérite tout autant qu’Allah ou plus encore que Lui d’être adoré. Et il est impossible 

d’être musulman sans savoir que seul Allah mérite d’être adoré. 

Ainsi tous les musulmans s’accordent pour dire que le musulman ne peut être 

musulman sans savoir qu’Allah est le seul et unique vrai dieu qui mérite d’être adoré. 

Et comment un homme qui ignore qu’Allah est Son Seigneur serait-il musulman ?!!! 

 

Ainsi, la Foi en l’Unicité d’Allah en tant que Seigneur et Divinité est le fondement de 

l’Islam : 

 La Foi en l’unicité d’Allah, tous les prophètes depuis Âdam jusqu’à 

Mouhammad ont professé le même monothéisme, n’ont jamais divergé dessus 

et jamais un prophète n’a eu un monothéisme différent d’un autre. 

Ibn Taymiya dit : 

نً ڄى٫٠  ڀٌٻ بُٰ  ڄڃ؛ ټمد ؤوّّ خلله زىمى  ځٔنٌ وڄه خظس٭هڃ ڄه خْ دُء وخبؼُ وْس ى يَه بص٫ُ خ ٔٗڂٌ  وخٔ
ٿ  خُجُ ٌُڃ، وبٔ خُ ؛ ٴإوّّ ٬ه وىق، وبز ٗڂ]ڄه ټعدزً هڃ خڀٕ ځٕمنٌ[ ٬ځُ ڀٍٻ ٬ه ؤظسد٪ ڄىٔاً،  . ؤوٓهڃ ټدوىخ ڄ وټ

 ً ٗڂ]و٬ُٕ همد خڀٕ ځٕڃ لله،ٖ  .، وٰنًٌڃ[٬ځُ عٕ ى ؤن ََ ٔٗڂٌ  عَىَټَّاٿ   وخٔ حُدً، و ٘ ً ُٺ ز َُٙ ٖ ٭سً خلله و ڀٱنًي؛ ٴُ
سَُٱٟ لله،  يً، وَُمرٓ خلله خلمحسٓص خڀعدڄٓص،ٖ  َُمرٓ بـځىٸدً ټمسًٓ لله، زٿ َُمٔرٓ لله، و ـىي، وبىدٴً ول يً، وَُ ٬ځًُ ول

ٌ لله نًي لم َ. وَُىخلي لله، وَُ٭دي ً ڄ٫ خللهٰ  ځٕمدً، وڄه ٬س عٔٽّّ ٬ه ٬سديش خلله لم َٽه ڄ ځٕمدًٴمه خ  .ٽه ڄ

« L’islam est la religion de tous les prophètes et messagers et des communautés 

qui les suivirent. C’est ainsi que nous en a informé Allah dans plus d’un passage de 

Son Livre, Il nous en informa pour Noûh, Ibrâhîm et Isrâ’îl, que la paix soit sur eux, 

qu’ils furent tous musulmans. Et de même, pour ceux qui suivirent Moûsâ et ‘Îsâ, que 

la paix soit sur eux, et d’autres qu’eux encore. 

Et l’Islam, ça veut dire se soumettre à Allah et à personne d’autre, ça veut dire 

adorer Allah et ne Lui associer aucune chose, s’en remettre à Lui seul, n’espérer que 

Lui seul, ne craindre que Lui seul, et aimer totalement Allah, et n’aimer aucune 

créature comme Allah, mais au contraire aimer pour Allah et détester pour Allah, 

s’unir pour Allah et se séparer pour Allah. Celui qui par orgueil n’adore pas Allah  
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n’est pas musulman, et celui qui adore Allah et quelque chose d’autre il n’est pas 

musulman non plus. » [An-Noubouwât 1/416] 

 

Cette Foi en l’Unicité d’Allah consiste à : 

1) Désavouer le Tâghoût, qui désigne les faux dieux, ce qui consiste à : 

 Abandonner leur adoration. 

 Les détester. 

 Être convaincu de leur fausseté et de la mécréance de ceux d’entre eux 

qui sont conscient. 

2) Avoir Foi en Allah, ce qui consiste à : 

 Avoir Foi qu’Allah possède les pouvoirs, les facultés et les attributs 

supérieurs à toute la création, faisant de Lui le seul qui mérite d’être 

imploré et Le seul qui soit source de protection contre le mal et 

exaucement du bien ; et le seul qui mérite d’être adoré. 

 Ne Lui attribuer aucune ressemblance aux créatures et aux idoles. 

 Lui nier toute imperfection qui invaliderait Sa Seigneurie ou Sa 

divinité. 

 L’adorer concrètement, et ne pas s’enorgueillir face à Son adoration. 

 Celui qui ne remplit pas l’un de ces deux critères n’appartient donc à la 

religion d’aucun prophète, et n’est donc en aucun cas musulman. 

Et nous notons l’erreur de certaines personnes qui prétendent que la Foi en les 

noms et attributs d’Allah ne fait pas partie du fondement de la religion. Ceci n’est pas 

absolument vrai : il y a des noms et des attributs qui sont directement indiqué par le 

témoignage « Il n’y a de vrai dieu qu’Allah » : en effet celui qui ignore qu’Allah est le 

Créateur, qu’Il est le seul qui donne la vie et qui donne la mort, qu’Il est celui qui 

entend et qui voit mieux que toute créature, et qu’il est plus puissant que toute Ses 

créatures, et que nul créature ne peut s’opposer à sa puissance etc., tous ces attributs 

font partie du fondement de la religion sans lesquels Allah ne pourrait mérité d’être 

adoré vu qu’Allah a reproché aux idolâtres d’invoquer des êtres qui n’entendent pas, 

qui ne voient pas, qui ne leur répondent pas et qui ne peuvent leur faire ni de bien ni 

de mal. 

Puis il y a des noms et des attributs qu’il n’est pas nécessaire de connaître pour 

pouvoir connaître l’Unicité d’Allah en tant que Seigneur et divinité, mais qu’il est 

obligatoire d’admettre après avoir eu connaissance qu’Allah les possède, comme par 

exemple le fait qu’Allah est au dessus du trône, qu’Il a deux mains, qu’Il a un visage, 

que Sa parole est une voix composée de mots et de phrases… Ces attributs là ne sont 

pas sous-entendu par le témoignage « Il n’y a de vrai dieu qu’Allah », c'est-à-dire 

qu’il n’est pas possible, en entendant « Il n’y a de vrai dieu qu’Allah » de savoir 

qu’Allah est au dessus d’un trône, qu’Il a deux mains, que Sa parole est une voix 

composée de mots et de phrases ; ces détailles là ne peuvent être connu qu’à travers 

des textes qu’Allah révèle à un prophète qu’Il envoi, et ce dernier transmet le 

message. 

C’est pour ça qu’il faut savoir faire la différence entre les attributs qui prouvent en 

eux-mêmes qu’Allah Est le seul et unique Seigneur qui mérite d’être adoré, et entre 

les attributs qui en soit ne l’indique pas. Exemple : ce n’est pas parce qu’Allah a deux 

mains qu’Il mérite d’être adoré mais c’est parce qu’Il a créé toute chose et que toute 

chose à besoin de Lui, et qu’Il est le seul a détenir le bien pour les créature et a 

pouvoir les protéger du mal etc. 

 

Le deuxième fondement de l’Islam : 
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 La Foi en la prophétie de Mouhammad, ne concerne que la communauté de 

Mouhammad, au temps de Moûsâ ou de ‘Îsâ personne n’était tenu de suivre 

l’enseignement de Mouhammad. 

Sa communauté au sens large désigne : tout individu vivant sur terre depuis que 

Mouhammad est devenu prophète. Avant que Mouhammad ne soit devenu prophète, 

aucun individu vivant sur la terre n’était tenu de croire en sa prophétie. 

 

Cette Foi en la prophétie de Mouhammad consiste à : 

 Croire en ce qu’il informe. 

 Accepter ses ordres. 

 N’adorer Allah que d’après son enseignement. 

 Désavouer quiconque prétend être prophète après lui ainsi que ceux qui le 

croient. 

 Celui qui ne remplit pas l’un de ces critères après que Mouhammad soit 

devenu prophète n’appartient pas à la religion de Mouhammad, et n’est 

donc pas musulman. 

 

Ibn Taymiya dit : 

؛  ځًٔ ؛ وٌى ٤د٬صَ  ٔاىپ زُ٭اػ   [ ٴَمَهِ]وبوٓمد ظٽىن ٬سديظًُ ز٥د٬عً ٔىپ ٴٹً ؤ٤د٪ خلله؛ ٴٽٿَّ  ٫٥َُ خڀُ
ٔٗڂ ى يَه خٔ دٜ بُ وٸعهدٌ  َُ٭ص، ٴدڀ٭مٿ  ٔٗڂ. زٙ ًٚپ ڄىهد ٴځُٓ ڄه يَه خٔ ه لم . وؤڄدٓ ڄد زُ ه ڄىهد ڄد وُٕ خٌ وُٕ وب
ط خبؼٹًْ عٔٹسدپ زُ ٔٗڂ؛ ټد عٔٹسدپ خڀٽ٭سص؛ وټٗبند  سَٷ ڄه يَه خٔ ڄُ زد خًُ، بٍّ خْ شُ ز١٭ص ٬ُٙ ٘ه بُ ؤوپ خبؽف

خُڂ ً خبغ ُ خبؼٕف ٥٘ ً ٍ وـه ځّٝ ٍ خبؼ ٖ ؤن َُىڀّ ٔٗڂ ب سَٷ يَه خٔ ه لم  ً خڀىٕ ٔٗڂ، ٴس٭ ً يَه خٔ  .بُ وٸع

ًَُ ؤن َ٭سً خلله بدد لم  وًْٓ َُ ٔٗڂ؛  نً ظځٻ خبعهص، لم َٽه ٬ځً يَه خٔ ځٍّٝ بلىٰ  ً ؤن َُ يُ  ٴمه ٸٝ . َاإڄ
 ٌ ىن خڀٍ ٌ ڄد ٬ًُ٘ خلله ٸ٣ّ، ؤو ڄه خبؼىٕ ًٓپ خڀٍ ًَه خبؼسُ ٔىپ؛ بڄدٓ ؤن ظٽىن ڄه خڀ ٬ص ظُىدڀٳ ؤڄُ خڀُ خٍ ټٿّ زً وٌٽ

ط خبؼٹًْ ً بلى زُ ٓـ ً ٬ًُ٘؛ ټدڀعى ً خلله ز٭ ى  .وٕ
« Et l’adoration d’Allah n’est autre qu'obéir à Allah, et ceci s’accomplit en 

obéissant aux messagers qu’Il envoi : dès lors celui qui obéit au messager a en fait 

obéit à Allah. En effet, tout messager fut envoyé avec une Loi ; s’y conformer 

lorsqu’elle est en vigueur, c’est ça l’Islam. Par contre, ce qui y a été modifier par les 

créatures, ceci n’est pas l’Islam ; et lorsqu’Allah y abroge quelque chose, alors ce qui 

a été abrogé n’est plus de l’Islam, comme par exemple lorsqu’il fallait se tourner vers 

Jérusalem lors des prières,  au début de l’exile pendant une dizaine de mois, puis il 

fut ordonné de se tourner vers la Ka3ba. Et les deux directions étaient Islam dans la 

période où chacune fut en vigueur, mais une fois abrogée, se tourner vers Jérusalem 

n’était plus de l’Islam, seule la direction de la Mosquée sacrée devait être prise par 

celui qui prie. 

Et à partir de là, quiconque veut prier dans une autre direction que celle là, il 

n’est plus dans la religion de l’Islam, car il veut adorer Allah d’une manière qu’Allah 

n’a pas commandé. Et c’est la même chose concernant toute invention religieuse 

s’opposant aux ordres du messager d’Allah : soit c’est une modification apportée de 

toute pièce par une créature, qu’Allah n’a jamais prescrite, soit c’est une chose 

qu’Allah avait prescrite puis qu’Il a abrogé, comme par exemple le fait de prier vers 

Jérusalem. » [An-Noubouwât 1/416, 418] 

 

Note : Le fondement de la Foi en la prophétie de Mouhammad consiste en les 4 

points mentionnés, par contre il n’est pas une condition de connaître tout ce que le 
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prophète à enseigner pour que la Foi en sa prophétie se valide : dès qu’une personne 

accepte qu’il est le prophète et s’engage à suivre tout ce qu’il apprendra de son 

enseignement, alors il a concrétisé la Foi en sa prophétie même s’il ignore encore la 

majorité de ses enseignements. 

Le fondement de l’Islam est donc : La doctrine commune à tous les prophètes 

depuis Âdam jusque Mouhammad, et la Foi en la prophétie de Mouhammad. 

Celui qui ne remplit pas l’un de ces critères ne peut en aucun cas être considéré 

musulman, même s’il se prétend musulman. 

 

Comment savoir ce qui est un fondement de l’Islam? 

Lorsque le Coran et la Sounna indiquent qu’il est nécessaire de connaître ou de 

pratiquer un enseignement pour pouvoir être musulman : alors c’est un fondement de 

l’Islam. 

 

Ibn Taymiya dit : 

ٍَ ٌٔ دَٕجٔٿَ خڀَّعٍٔ  ًَٚهِ  ٴةَِنَّ خڀْمَ ُٜىپِ خڀ ًَٚهِ  -ڄٔهِ ؤُ ُٜىپَ خڀ َٕمًٖ ؤُ عَِٕمٔٷٗ ؤَنْ ظُ َٔٿَ خڀځًَُّ  -خڀَّعٍٔ ظَ َِ ٌٍٔ ؤَ ًَٚهَ خڀَّ ؤ٬َىٍِِ خڀ
 ًُ ًٔ ټٔعدَزَ َّپَ زِ ًُ وؤَوَِ ُٔىڀَ ََ  ًٔ ُِ ؤَنْ َُٹدَپَ : زِ خٍَ ټځَدَڂْ : ڀدَ ََفُى ٌَ ٍٚ ٴُٔهدَ ټځَدَڂْ ؛ زَٿْ  ىَُِٹَٿْ ٬َهِ خڀىسِٖ ٌْ ڀَڃِ  ًٔ ب ِٕ ْٟ ٴٍٔ وَٵْ ڄعُىَدَٸٔ

ًٚ ًٔ خڀ ًَٚهِ ؛ وؤََوٖهدَ ڄٔمدٖ ََمعِدَؾُ بڀَُِ َِ خڀ ٌَڃٚ ؤُڄُى ِـرُ ؤَنْ ظَٽُىنَ ڄٔهِ ؤَ ًَٚهِ َُى ُٜىپِ خڀ ٍُ وَٹْٿِ خڀْٽځَدَڂِ ٴُٔهدَ ټَىوُِهدَ ڄٔهِ ؤُ َهُ ، ؼُڃٖ وَٵْ
ََُِهِ  ًَ ؤَڄِ ِـرُ ؤَلَ ُٔىپِ َُى ُٖ ىَُٖهدَ بڄدٖ ؤَنَّ خ. ٬َهِ خڀ ًُ زَ ىُِٚهدَ ، ؤَوِ ؤوَٖ سََُ ًَٚهُ بڀَُِهدَ ٴځََڃِ  ََ خڀْمُهِمٖصَ خڀَّعٍٔ ََمعِدَؾُ خڀ ٌِمَٿَ خڀْإُڄُى ُٔىپَ ؤَ ُٖ ڀ

ٍََِهِ زد٤َٔٿٌ ٸ٥َْ٭دّ  ٌَ ًَٚهِ. ٴځََڃِ ظىَِٹځُْهدَ خڀإُْڄٖصُ ، وَټځٔدَ  ٍ خڀ ٌُىَ ڄٔهِ ؤ٩َ٬َِڃِ ڄ٥َد٬َٔهِ خڀْمىُدَٴٔٹٔنٌَ ٴٔ  وَ

« Certes, les thèmes faisant partie des fondements de la religion, qui mérite d’être 

nommé « fondements de la religion », et je veux parler là de la religion pour laquelle 

Allah a envoyé Son messager et révélé Son Livre : il est interdit de dire que le 

prophète n’a pas transmit le moindre propos pour l’enseigner. Prétendre cela serait 

d’ailleurs une parole contradictoire en soit, vu que si un enseignement fait partie des 

fondements de la religion c’est qu’elle est fatalement l’une des plus importantes 

affaires religieuses dont on a besoin dans la religion. 

  Puis, lorsqu’on nie que le prophète l’ai transmit cela implique deux choses : 

Soit que le prophète a négligé les affaires importantes qu’on a besoin et ne les a pas 

expliqué ; ou soit qu’il les a bel et bien expliqué mais qu’elles n’ont pas été 

transmises à la communauté musulmane. Or ces deux thèses sont catégoriquement 

fausses ; c’est même les pires dénigrements que les hypocrites font contre la 

religion » [Majmoû3 Al Fatâwâ 3/294] 

 

Puis il dit : 

ًُ ىَُٖ ًِ زَ دَٕجٔٿِ ٴَٹَ ئٍٔ خڀْمَ ٌَ ًٔ ڄٔهِ  ًَٔٷِ زِ ِٝ ًٔ وخ٬َعِٔٹدَيئٔ وخَڀعٖ ٴُِعَٔ ُْ بڀًَ ڄَ٭ِ دُّ ٸد٤َٔ٭دّ  ٴَٽُٿُّ ڄدَ ََمعِدَؾُ خڀىدٖ دَ٘ٴٔ دَُودّ  ًُ زَ ُٔىڀُ ََ خڀځًَُّ وَ
 َِ ٍْ ُٔىپُ خڀسْځَدَٮَ خڀْمسُِنٌَ. ڀځْٔ٭ُ ُٖ ًُ خڀ خٍَ ڄٔهِ ؤ٩َ٬َِڃِ ڄدَ زځََّٱَ ٌَ  ٌْ ًٔ خڀْمُفٖصَ ٬ځًََ ٬سٔدَئئ  ب ٌُىَ ڄٔهِ ؤ٩َ٬َِڃِ ڄدَ ؤٸَدَڂَ خڀځًَُّ زِ ِْ وَ ًُ ڀځٔىدٖ ىَُٖ ، وزََ

ىُُٖىيُ وزَځََّٱُىيُ  ٍَٔهَ زَ ُٔٿِ خڀَّ ُٗ ًٔ زدِڀ ًُ. ٴُٔ ُٔىپِ ڀَٵ٩ًَُْ وَڄَ٭دَوَُِ ُٖ ٖٝمدَزَصُ ؼُڃٖ خڀعدٖزِ٭ُىنَ ٬َهِ خڀ ٌٍٔ وَٹَٿَ خڀ ، وخَڀْمٔٽْمَصُ  وَټعٔدَذُ خڀځًَّٔ خڀَّ
َُ دَََٰصٔ خڀْمُ ڀٌَٔٻَ ٬ځًََ  عَِٙمځَٔصٌ ڄٔهِ  ُٔىپِ ڄُ ُٖ دٌَ ؤ١ََِدّ ٬َهِ خڀ ُٔىپِ خڀځًَّٔ خڀَّعٍٔ وَٹځَُى ََ ىُٖٔصُ   ٍَ ٌٔ ِـرِ خڀَّعٍٔ  خئ وظََمدَڂِ خڀْىخَ

عَِٕمَرٚ   .وخَڀْمُ

« Et donc tout ce que les gens ont besoin de connaître et de croire et d’admettre 

de ces thèmes : Allah et Son messager les ont exposé de la plus suffisante des 
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manières afin de couper tout prétexte, vu que ceci est la plus importante chose qu’ait 

transmit le messager d’Allah de la transmission évidente. Et il l’a certes exposé aux 

gens et ceci est le plus grand sujet sur lequel Allah a établi la preuve à Ses serviteurs 

par le biais des messagers qui l’ont exposé et transmit. 

Et le Livre d’Allah que les compagnons ont transmit puis ensuite leurs disciples 

en provenance du messager d’Allah, que ce soit les termes ou leurs significations ; 

ainsi que la sagesse qui est la Sounna du messager d’Allah qu’ils ont également 

transmit depuis le messager d’Allah : tout ceci englobe [les fondements de la 

religion] à la perfection… » [Majmoû3 Al Fatâwâ 3/295] 

Donc tout enseignement faisant partie du fondement de la religion et sans laquelle 

on ne peut être musulman doit forcément avoir été indiqué par le Coran et la Sounna 

de la plus évidente des manières ; celui qui prétend qu’un enseignement ou qu’une 

pratique fait partie du fondement de la religion et qu’il n’apporte aucune preuve du 

Coran de la Sounna selon la compréhension des compagnons et de leurs disciples : 

c’est un hérétique fourbe et un égaré menant les autres à l’égarement. 

 

Ainsi nous pouvons savoir que le fondement de l’Islam : 

1) C’est ce que tous les prophètes ont professé, Allah a dit « Et Nous n’avons 

pas envoyé avant toi de messager sans leur révélé qu’il n’y a de vrai dieu 

que Moi, adorez Moi ! » Sourate 21 verset 25. Et Allah dit « Il vous a légiféré 

une religion qu’il avait prescrit à Noé, ce que Nous t'avons révélé, ainsi que 

ce que Nous avons enjoint à Abraham, à Moïse et à Jésus: "Etablissez la 

religion; et n'en faites pas un sujet de divisions". Ce à quoi tu appelles les 

polythéistes leur paraît énorme Allah élit et rapproche de Lui qui Il veut et 

guide vers Lui celui qui se repent.» Sourate 42 verset 13 Et Noé a dit « Il m’a 

été commandé d’être musulman. » Sourate 10 verset 72 Et Ibrâhîm « Lorsque 

son Seigneur lui dit « Soumet toi » il dit « Je me suis soumis au Seigneur de 

l’univers » Sourate 2 verset 131. Et les apôtres de ‘Îsâ dirent « Nous avons 

Foi en Allah, soit témoin que nous sommes musulmans. »  

2) C’est également la première obligation ; lorsque le prophète –paix et salue sur 

lui- envoya Mou‘adh Ibn Jabal en mission au Yémen, il lui dit « Tu vas à la 

rencontre d’un peuple des gens du livre, que la première chose à laquelle tu 

les invite soit de témoigner de l’Unicité d’Allah… » Rapporté par Al Boukhârî 

et Mouslim. 

3) C’est la première chose que l’on demande à l’homme d’accomplir d’après le 

Hadîth « J’ai été ordonné de combattre les gens, jusqu’à ce qu’ils attestent 

qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah, et que Mouhammad est le messager 

d’Allah. » Rapporté par Al Boukhârî et Mouslim. 

4) C’est le premier principe que l’Islam enseigna, Allah a dit « Ô toi qui est 

enveloppé  dans les draps ; lève toi, et avertis ! Et glorifie la grandeur de ton 

Seigneur ; et écarte-toi des souillures. »  Sourate 73 versets 1-4. 

5) C’est les principes auxquels adhéraient les musulmans à l’ère Mecquoise, et 

auxquels adhéraient les compagnons qui s’exilèrent en Abyssinie. Et tous les 

historiens sont d’accord pour dire que le messager d’Allah n’invita qu’au 

monothéisme lorsqu’il était à la Mecque durant 10 années. 

6) C’est ce qui est détaillé dans les sourates Mecquoises. 

7) C’est ce sur quoi le mort est interrogé dans sa tombe ; il fut rapporté par Al 

Boukhârî et Mouslim que l’homme sera interrogé dans sa tombe : « Qui est 

ton Seigneur ? Qui est ton prophète et quelle est ta religion. »  
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Cheykh ‘Abderrahmân Ibn Hassan Âl Cheykh a dit : 

 ٖ ځٕمد ب ىٕص ؤن خبؼُءٖ  َٽىن ڄ ٿ خڀ جْمص، وبص٫ُ ؤٌ مدزص وخڀعدز٭نٌ، وخ ځٔٵد ووځٵد، ڄه خڀٝ وؤبص٫ خڀ٭ځمدء 
، وزٱ١هڃ وڄ٭ديختهڃ بحٕر خڀ٥دٸص، ټّّ، وخڀّّخءش ڄىً وبفه ٴ٭ځً ُٺ خْ ٬مدپ  زدڀعفُي ڄه خڀٙ شَ، وبوٗٚ خْ وخڀٹً

مُمنٌ ٌ بُ خڀٝ ٌ خڀٍ ًَػ ڄ٭د ً خڀ٭سدي: "ټځهد لله، ټمد بُ ل حُد: ٴةن لٷ خلله ٬ځ ٘ ً ُټىخ ز َٙ ٖ وي و  "ؤن َ٭سً

« Tous les savants anciens et contemporains, des compagnons et leurs 

disciples jusqu’aux imams et l’ensemble des sunnites sont unanimes pour dire: 

Qu’un homme ne devient musulman qu’après s’être dépouillé de toute 

idolâtrie majeure, s’en être totalement séparé ainsi que de ceux qui la commettent, 

les avoir détesté et s'être distingué d'eux dans la mesure du possible et de la 

capacité, et d’avoir consacré toutes ses œuvres qu’à Allah, comme le rapporte 

Mou‘âdh Ibn Jabal d’après les deux recueilles authentiques « Le droit d’Allah sur Ses 

serviteurs est qu’ils L’adorent sans rien Lui associer. » » [Dourar As-Saniyya 11/545] 

 

Ibn Al Qayyim a dit : 

، ٴماد لم   دـءَ زً مد  ٔىڀً وخظسد٬ً ٴُ بيدن زدلله وزُ ، وخٔ َُٻ ڀً يًٖ  ٘ ى ظىلًُ خلله و٬سديظً ول ٔٗڂٌ  وخٔ
ٿ دٌـ خًً ٴهى ټدٴُ  خًُ ڄ٭دو ځٕڃ وبن لم َٽه ټدٴ خٍ ٴځُٓ بد  ٜ انً   . إَْض خڀ٭سً هادپٰ   ـ يٍ خڀ٥سٹص ؤنهڃ ټٵدَ صٌ  ٴٱدَ

ٖ بىُـهڃ ٬ه ټىنهڃ ټٵد ًَه، و٬ًڂ ٬ىديٌڃ   خًَڄ٭دو

« L’Islam : c’est l’Unicité d’Allah et L’adorer Seul et sans associé, et avoir 

Foi en Allah et Son messager et le suivre dans ce qu’il a enseigné. Tant que le 

serviteur n’accomplit pas ceci : il n’est pas musulman. Et s’il n’est pas un mécréant 

entêté, alors il est mécréant ignorant ; et donc au pire des cas, cette catégorie 

appartient aux mécréants ignorants et non entêté. Et le fait qu’ils ne soient pas entêtés 

n’empêche pas qu’ils soient mécréants. » [Tarîq Al Hijratayn, page 411] 

 

Et lorsque le fondement de l’Islam disparaît ; il n’y a plus d’Islam du tout ; que cela 

soit pour celui qui est capable d’apprendre ou celui qui est incapable. 

Cheykh ‘Abdellatîf Ibn ‘Abderrahmân dit : 

خٌ بسٽىىخ ڄه ٤ځار خبغاٷ    شُ ب دٕجٿ خبؼٽٵ ُٙىوهڃ بُ خبؼ ًَه ڀ ّڂ زٽٵُ خبؼٹځ بضً خلله ـ خڀ٭ٗڄص خزه خڀٹُڃَ 
ڀٍٻ ځٌىخ ڀ ، وظإ ٴُعً ځَعٵعىخ. وڄ٭ يً ڄاه  . ٴإ٠ُ٬ىخ ولم  ٔٿ ٴهى ٬ى دـءض زً خڀُ ٴُص ڄد  ٿ بؼ٭ عَإٌ عَمٽه ولم  وڄه لم 

ٔٿ ٔىپ ڄه خڀُ شُ بفه لم ظسځٱً ي٬ىشَ  ٿ خڀٵع ً  وټٗ خڀىى. ىٓـ ؤٌ وځىن بُ ڄٕام ٗڄهڃ وٖ ًَ ٬نٌٖ  بوٽڃ زةٔ
ٻ ټٗڄً إُظُ ځٕمنٌ، لّٖ ٬ىً ڄه لم َٽٵُ ز٭١هڃ ؤ ٌ   . خبؼ عَىادوبؽڃ وؤ هڃ، وخبظاً  ًٶ ٬ځُ ُٺ ٴهى َٝ وؤڄد خڀٙ

؟ ځًٜ ً ڄ٫ ڄىدٸ١ص ؤ سَٹ ٗڂ   بٔ
« L’érudit Ibn Al Qayyim qu’Allah lui fasse miséricorde fut catégorique dans 

son verdict de mécréance sur ceux qui suivent aveuglément leurs gourous dans 

l’impiété alors qu’ils sont capables de rechercher après la vérité et de la connaitre, 

mais s’en désintéressent et s’en détournent. Quant à ceux qui ne sont pas capables de 

prendre connaissance de l’enseignement des messagers, ils entrent, selon lui, dans la 

catégorie des gens de la rupture
36

, c'est-à-dire ceux à qui aucun message n’est 

parvenu. Mais aucune des deux catégories ne sont jugée musulmane, et ne rentrent 

pas sous la nomination de « musulman » même selon ceux qui ne donnent pas le 

statut de mécréant à certains d’entre eux, et nous allons citer ses propos. Mais pour 

ce qui est de l’idolâtrie, ils méritent ce nom, et ce nom les englobe, et quel Islam 

                                                           
36

 Note : Les gens de la rupture, en arabe Ahl Al Fatrah (ؤٌٿ خڀٵعُش) sont ceux qui vivent dans une période 

entre deux prophètes, lorsque le message du prophète précédant est totalement oublié. 
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peut-il rester chez quelqu’un alors que son fondement même est détruit ? » [Manhâj 

Ta’sîs wa Taqdîs page 98 ; 99] 

Cela montre que sans le fondement de l’Islam il ne reste rien de l’Islam. 

 

Points à retenir : 

 Celui qui adore un autre qu’Allah à quitté la religion de tous les prophètes. 

 Celui qui prétend n’adorer qu’Allah sans suivre le prophète Mouhammad a 

quitté la religion de Mouhammad, et il n’est pas musulman ni monothéiste, 

comme les juifs par exemple. 

 Celui qui prétend n’adorer qu’Allah et croire en la prophétie de Mouhammad, 

mais prétend qu’un autre après lui est également prophète et le suit, il n’est pas 

musulman et n’appartient plus à la religion de Mouhammad, comme la secte 

des Ahmadiya et ceux qui crurent en Moussaylima. 

 Celui qui profère une parole ou commet un geste indiquant formellement un 

mépris envers Allah ou Sa religion ou Son prophète : il n’est pas musulman. 

 Il n’y a rien qui puisse faire de celui qui ne remplit pas l’un de ces critères un 

musulman, pas même l’ignorance ni l’erreur. 

 Connaître les enseignements du prophète ne se rattachant pas à l’Unicité 

d’Allah n’est pas un fondement de l’Islam. [Il est donc possible d’être 

musulman en les ignorant.] 

 Le faite de nier qu’un idolâtre soit musulman n’implique pas forcément de 

faire son Takfîr, comme nous le montre la parole du Cheykh ‘Abdellatîf. 
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Sous chapitre 8 : Les branches de l’Islam 

C’est tout ce dont l’ignorance ou l’abandon n’entraîne pas l’ignorance de 

l’Unicité d’Allah ou l’insoumission à la Loi enseignée par Son messager 

Mouhammad, qu’Allah le bénisse et le salue ; et cela inclus entre autre tout ce qui a 

été objet d’abolition ou d’abrogation par Allah, et qui différa d’un prophète à un autre, 

ou qui ne peut être connu que par le biais du message d’un prophète. 

Allah a dit « A chacun de vous Nous avons assigné une législation et un plan 

à suivre. » Sourate 5 verset 48.  

Exemple de cela : Le nombre de prière par jour, la manière de prier, les 

mouvements à y faire, la direction vers laquelle se tourner, l’obligation de la Zakât, le 

montant et la période de celle-ci, l’obligation du jeûne du mois de Ramadan, le 

nombre de ses jours, ce qui l’invalide etc. Et ainsi pour tous les rituels prescrits par 

Allah, qui ne peuvent être devinés par l’être humain mais qui au contraire nécessite 

d’être pratiquées sur base d’instruction révélées par Allah et transmises par un 

messager. 

La règle est que : connaître toutes ces choses n’est pas une condition pour être 

un musulman, tant que l’on cherche à les apprendre, et la preuve de cette règle est 

qu’Allah a dit : 

« Et c’est ainsi que Nous t’avons révélé un esprit [le Coran] provenant de 

Notre ordre. Tu ne savais ni ce qu’est le Livre, ni ce qu’est la Foi; mais Nous en 

avons fait une lumière par laquelle Nous guidons qui Nous voulons parmi Nos 

serviteurs. Et en vérité tu guides vers un chemin droit » Sourate 42, verset 52. 

 

Mouhammad Al Amîn Chanqîtî à dit au sujet de ce verset : 

ڄ١دن ، وڄد  ځٝىخض خبؼٽعىزص وؤوٸدتهد وٖ ٜىڂَ  ُٜٿ خڀ ځٜىخض خلله ؤٗڄً ٬ځًُ ڄد ټدن َ٭ُٲ ظٵد ٴهى 
َ خڀى ټدش وٖ ڄد بذر ٴًُ وٖ ٸً ُٜٿ خڀّ ٖ   بهىِ ٴًُ وڄدٖ  بهىِ ولم َٽه َ٭ُٲ ظٵد اً و ار ٴُ َ خڀىخـ دٝذ وٸً

ً ظ٭دلى  خُي زٹىڀ ى خبؼ خٌٍ  ڀٌٻ ، وٌ ُٜٿ خبغؿ وبكى  بيدن } : ظٵد َٖ خٔ  {وَ

« Et donc, il [le prophète], que les prières d’Allah et Son salue soient sur lui, 

ne connaissait pas les détails des prières prescrites ni leurs heures, ni le jeûne du 

Ramadan, ce qu’il est permis d’y faire et ce qui n’y est pas permis ; il ne connaissait 

pas les détails de la Zakât, ce qu’il y est obligatoire, ni la quantité, ni le montant, ni 

les détails du pèlerinage etc. Et c’est ça que signifie « Tu ne connaissais pas ce 

qu’est le Livre ni la Foi »… » [Adhwâ’oul Bayân 7/180] 
Ceci nous prouve donc que le prophète ignorait les règles de la prière, de la 

Zakât, du jeûne et des rituels en général jusqu’à ce qu’Allah les lui révèle, mais 

pourtant il était quand même musulman même avant de connaître ces choses. 

Mais il n’aurait pas pu être musulman s’il ignorait que seul Allah mérite d’être 

adoré, que seul Allah a créé les cieux et la terre, que seul Allah dicte les lois de la vie 

par lesquels Il tranche des disputes des gens car cette connaissance est nécessaire pour 

connaître l’Unicité d’Allah. 

Fait aussi partie des branches de l’Islam : les informations concernant les 

attributs de l’Être d’Allah qui n’indiquent pas en soit Sa Seigneurie ou Sa divinité, 

comme Ses Mains, Ses yeux, Son visages…etc. En effet, nous ne disons pas qu’Allah 

est le seul Seigneur et le seul vrai dieu à cause qu’Il a deux mains, un visage ou deux 

yeux… Mais nous disons qu’Il est le Seigneur et le seul vrai dieu parce qu’Il est tout 

puissant et qu’Il sait toute chose etc. Il y a donc une différence entre les attributs dont 

dépend la Seigneurie et la Divinité d’Allah ; et les attributs qui ne peuvent être connu 

que si Allah le révèle. 
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Et aussi : les informations concernant la description du jour du jugement, du 

châtiment de la tombe, de l’éternité du Paradis et de l’Enfer…etc. En effet, il n’est pas 

possible à un homme de connaître ces choses là ou de savoir qu’Allah possède ces 

attributs tant qu’Allah ne l’a pas révélé ; et le fait de les ignorer n’implique pas 

d’ignorer qu’Allah est Unique et Tout Puissant, Seul digne d’être adoré. 

 

Allah a dit : « Il connaît leur passé et leur futur. Et, de Sa science, ils 

n'embrassent que ce qu'Il veut. » Sourate 2 verset 255. 

 

Et Allah a dit dans la Sourate 17, verset 36 : « Et ne poursuis pas ce dont tu 

n'as aucune connaissance. L'ouïe, la vue et le cœur: sur tout cela, en vérité, on sera 

interrogé. » 

 

Et Allah a dit dans la Sourate 7, verset 33 : « Dis: "Mon Seigneur n'a interdit 

que les turpitudes (les grands péchés), tant apparentes que secrètes, de même que le 

péché, l'agression sans droit et d'associer à Allah ce dont Il n'a fait descendre 

aucune preuve, et de dire sur Allah ce que vous ne savez pas". » 
 

Et Allah a dit dans la Sourate 5 verset 48 : « Et sur toi (Muhammad) Nous 

avons fait descendre le Livre avec la vérité, pour confirmer le Livre qui était là 

avant lui et pour prévaloir sur lui. Juge donc parmi eux d'après ce qu'Allah a fait 

descendre. Ne suis pas leurs passions, loin de la vérité qui t'est venue. A chacun de 

vous Nous avons assigné une législation et un plan à suivre. Si Allah avait voulu, 

certes Il aurait fait de vous tous une seule communauté. » 
 

Et Allah a dit dans la Sourate 42 verset 52 : « Et c'est ainsi que Nous t'avons 

révélé un esprit (le Coran) provenant de Notre ordre. Tu n'avais aucune 

connaissance du Livre ni de la foi; mais Nous en avons fait une lumière par 

laquelle Nous guidons qui Nous voulons parmi Nos serviteurs. Et en vérité tu 

guides vers un chemin droit, » 

 

Mouhammad Al Amîn Chanqîtî à dit au sujet de ce verset : 

َِص خڀٽُبيص  يٍ خ بيدن } : ٸىڀً ظ٭دلى بٌُ  َٖ خٔ ٌَِ ڄدَ خڀٽعدذ وَ ًِ ًٔ . { ڄدَ ټىُطَ ظَ ٿ و٬ٗ ٴًُ ڄىٔعٖٔ سَنٌ خلله ـ
ٔاٗڂ ولم   ُٜٿ يَه خٔ ڀٌٻ ، و٬ځمً ظٵد آُن خڀ٭٩ُڃ ولم َٽه َ٭ځمً ٸسٿ  خٍ خڀٹ خٍ خڀىّٔ خڀٽُنً ، زإوً ٬ځمًٌ   ٌ ٬ځً

ڀٌٻ  آُن : ًٌَ ڄد خڀٽعدذ ڄد ټىط ظ: ٴٹىڀً . َٽه َ٭ځمهد ٸسٿ  ى خڀٹ  ٌٌ خٍ خڀٽعدذ خڀٍ ىٌ  ؤٌ ڄد ټىط ظ٭ځڃ ڄدٌ 
ٍ ، لّٖ ٬ځمعٽً ٔٗڄ ًَه خٔ خٍ خڀ ُٜٿٌ  ى ظٵد  ٌٌ بيدن خڀٍ ٌ ڄد خٔ َ ً ، وڄد ټىط ظً  . خڀ٭٩ُڃ ، لّٖ ٬ځمعٽ

« Lorsqu’Il dit dans ce noble verset « tu ne savais pas ce qu’était le Livre ni la 

Foi » Allah nous explique ici la grâce qu’Il fit à ce noble prophète, lorsqu’Il lui 

enseigna le Glorieux Coran alors qu’il ne le connaissait pas avant cela, et Il lui 

enseigna les détails de la religion de l’Islam qu’il ne connaissait pas avant cela. 

Donc, lorsqu’il dit « Tu ne savais pas ce qu’était le Livre » c'est-à-dire tu ne savais 

pas ce qu’est ce Livre, qui est le Glorieux Coran, tant que Je ne te l’avais pas appris. 

Et tu ne savais pas ce qu’est la Foi, qui contient les détails de cette religion 

Islamique, tant que Je ne te l’avais pas apprise. » [Adhwâ’oul Bayân 7/180] 

On ne peut donc connaître d’Allah que ce qu’Il veut, et si Allah n’avait pas 

révélé à Ses serviteurs qu’Il possède deux Mains, personne n’aurait pu le deviner de 

son propre intellect. Il n’est également pas possible de connaître le nombre de prières, 

ni la façon de les faire, ni même qu’elles sont obligatoires tant qu’Allah ne l’a pas 
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révélé à Son prophète et que ce dernier nous l’ait transmit. Il n’est pas possible de 

connaître l’obligation de la Zakât ni son montant, ni son moment tant qu’Allah ne l’a 

pas révélé. Il n’est pas possible de connaître le jeûne ni le mois du jeûne ni sa durée 

tant qu’Allah ne l’a pas révélé. 

Il n’est également pas possible de savoir que la viande de porc ou le vin ou les 

jeux de hasard sont interdis, tant qu’Allah ne l’a pas révélé à Son messager et que ce 

dernier le transmette. 
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Sous chapitre 9 : L’élémentaire et le subtil 

Les enseignements de l’Islam sont de deux degrés : 

1) Les enseignements évidents et élémentaires. 

C’est ce que le commun des musulmans est sensé connaître à partir du 

moment où il a possibilité de lire le Coran et poser des questions aux savants. 

2) Les enseignements subtiles. 

C’est ce qui nécessite une certaine capacité d’apprentissage que la plupart des 

musulmans n’ont pas forcément. 

Et faire la distinction entre ces deux degré d’évidence est nécessaire pour savoir à 

partir de quant est-il possible à un musulman d’ignorer un enseignement sans tomber 

dans la désobéissance pour cette ignorance. 

 

 Règle : Lorsqu’une personne remplit les critères du fondement de l’Islam, 

il est musulman même s’il ignore ou comprend mal les branches de 

l’Islam évidentes et élémentaires, à condition qu’il cherche à les 

apprendre. 

La preuve de cette règle est la parole d’Allah : « Quiconque mécroit au Tâghoût 

tandis qu’il a Foi en Allah, a saisit l’anse la plus solide qui ne peut se briser. » 

Sourate 2 verset 256  

Ainsi que la parole d’Allah: « Et à ceux qui s'écartent de l’adoration des 

Tâghoût, tandis qu'ils reviennent à Allah, à eux la bonne nouvelle! Annonce la 

bonne nouvelle à Mes serviteurs » Sourate 39 verset 17. 

Ces versets prouvent bien que la bonne nouvelle est annoncée à tout homme 

qui désavoue le Tâghoût et en abandonne le culte, et qui a Foi en Allah. Dès qu’il a 

réalisé ces deux choses ; il a saisit l’anse la plus solide qui est l’Islam, même s’il 

ignore certains enseignements du prophète, même les plus élémentaires ; comme c’est 

le cas de celui qui vient de se convertir à l’Islam ou qui vit loin des musulmans. 

 

Exemple : Si un homme se convertit à l’Islam, en désavouant toute autre 

religion et en abandonnant l’adoration de tout autre qu’Allah, et en reconnaissant 

Mouhammad comme prophète et en acceptant son message, et d’adhère à tout ce qu’il 

apprendra de l’enseignement du prophète ; mais qu’il ne sait pas encore que l’alcool 

est interdit par exemple, car les preuve de son interdiction ne lui sont pas encore 

parvenue, ni que la prière est obligatoire et au nombre de 5 par jour car la preuve de 

cela ne lui est pas parvenu : il est musulman pour son monothéisme et sa Foi en la 

prophétie de Mouhammad, et excusé pour son ignorance jusqu’à ce qu’il ai été 

averti. 
 

L’imam Ibn Hazm dit : 

٭ٵُ زه ؤبي ٤دڀار   ًَه ٴةوً ڄ٭ٍوَٖ  ڄٗڄص ٬ځًُ وٸً ټدن ـ سـدض خڀ سَځٱً خڀسدذ ڄه وخ ڀٍٻ ڄه لم  وټ
ٗ وؤٜ ُ٪ ٴ خُج٫ ظٙ پ وخڀٙ ىَّ آُن  ىَص وخڀٹ ځٔڃ زدبًؼ ځًٜ خلله ٬ځًُ و ص ؤَىپ خلله  ٞ خبغسٙ ٠ٍ خلله ٬ىهڃ زإَ  َ مدزً

اىنٌ ٴماد    ڀٍٻ ٔطٔ  ص وزٹىخ ټ ٞ خبغسٙ ىَص بلى ؤَ وٖٹ٥د٪ خڀ٥ُٶ بصځص ڄه خبًؼ  ًٗ مدزً ؤٜ ٭ٵُ وؤٜ سَځٯ بلى ـ
ټىخ خبؼٵُوٞ ٌ ٬مځىخ زدلمحُڂ وظُ حُدً ب ىَهڃ ٘ ڀٌٻ بُ ي  .٠ٌُڃ 

« Aussi, celui à qui les obligations de la religion ne sont pas parvenus ; il est 

excusé et irréprochable. D’ailleurs, Ja‘far ibn Abî Tâlib et ses compagnons –qu’Allah 

les agrée- étaient en Abyssinie alors que le messager –que la Paix d’Allah soit sur lui- 

était a Médine, et le Coran se révélait et les rituelles se légiféraient, et rien de tout 

cela ne parvint à Ja‘far et ses compagnons à cause de la rupture totale entre Médine 
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et l’Abyssinie, et ils demeurèrent dans cette situation 6 années, sans que cela ne fasse 

le moindre mal à leur religion malgré qu’ils commettaient des choses qui furent 

interdites, et délaissèrent des choses qui furent ordonnées
37

 »  

Puis il dit : 

ڂ ڄاه بُ   ځَّ ځٔڃ  ځًٜ خلله ٬ځًُ و ؾ ؤن بُ لنٌ ز٭ػ خڀىّٔ  س٥َٿ ٸىپ ڄه ٸدپ ڄه خبػىخَ وُد  وټٿ ڄد ٌټ
خٍ ٸىپ خلله ٬ّ وـٿ ؤ س٥َٿٌ  خًَ بلى خڀىدَ و خُج٭ً ٴةن ڄدظىخ بُ ظځٻ خبغدپ ڄدظىخ ټٵد ٴُص ٘ بيدن زً وڄ٭ َٞ خٔ ٍ خْ ٸدٜ

سٕط "  هد ڄد خټع سٕط و٬ځُ ٖ ؤ٭هد بؽد ڄد ټ دًٕ ب ً ٬ځڃ خڀٱُر" ٖ َٽځٳ خلله وٵ ٓ بُ و٫ٔ ؤل  وڀُ

« Et tout ce que nous avons mentionné invalide l’avis de certains Khawârij ; 

que dès que le prophète fut envoyé, il fut alors imposable à toute personne au fin font 

de tous les continents d’avoir Foi en lui
38

 et de connaître toute ses lois
39

, et que s’ils 

mourraient sans connaître cela ils meurent mécréants et finissent en enfer. Cet avis 

est invalidé par le verset : « Allah n’impose à aucune âme au-delà de sa capacité » 

et il n’est de la capacité de personne de connaître l’inconnu. » [Al Fiçal 4/50,51] 

 

Et Ibn Taymiya dit : 

شً ٴاةن لٽاڃ    إٙظً زسديَص ز٭ُ ٔٗڂ ؤو ڀى يً زدٔ حُد ڄه خلمحُڄدض ڀٹُذ ٬ه عٔمٿ ٘ ٖ َٽٵُ خڀ٭ځمدء ڄه خ
دٔڀص ً زځىٮ خڀُ ٖ ز٭ ٖ َٽىن ب  ُ  خڀٽٵ

« Et les savants ne bannissent pas de l’Islam celui qui permet une interdiction 

à cause qu’il vient de se convertir, ou qu’il vit dans un désert lointain. En effet, le 

statut de mécréant n’est donné qu’après la transmission du message. » [Majmoû‘ Al 

Fatâwâ, 28/501] 

 

Remarque importante : Par contre, s’il ne s’intéresse pas a savoir ce que son 

Seigneur attend de lui, et ce que son messager a ordonné et interdit, alors il n’est pas 

excusé de les ignorer car il a fait exprès de ne pas les apprendre et ceci est la 

mécréance par dédain comme nous l’avions vu. Allah a dit : « Et les mécréants se 

dédaignent de ce qu’on leur avertit » Sourate 46 verset 3. Ceci concerne les lois 

claires et élémentaires. 

 

‘Abdallah et Ibrahim fils d’Abdellatîf Âl Cheykh ainsi que Soulaymân Ibn 

Sahmân ont dit : 
ٹدپ خُ، ٴُ خٌ ٸدپ ٸىٖ َٽىن خڀٹىپ زً ټٵ إٕڀص ڄ٭ُوٴص، ب إٕڀص ظٽٵنً خبؼ٭نٌ ڄ خٍ خڀٹىپ ٴهاى  : وڄ ڄه ٸدپٜ 

 ، ټهاد ټدٴُ يُ، لّٖ ظٹىڂ ٬ځًُ خبغفص خڀّٗ َٽٵُ ظدَ ڀٌٻٖ  بوٽڃ زٽٵ خٌ ٸدپ  ىٛ خبؼ٭نٌ، ب خٍ بُ  . ڀٽه خڀٙ وٌا
اٿ     ڀٌٻ بفاد ٸدڀاً ؤٌ دـء وبكى  َ دٕجٿ خڀٹًَ وخٔ ، ټمد بُ ڄ ځُهد ٬ځً ز٭ٟ خڀىدْ دٕجٿ خبػٵُص، خڀّٗ ٸً بىٵً يڀ خبؼ

ي ؤيڀص خڀٽعدذ وخ َُص، ڄهَ  خَ ټٵ ٌىخء، ٴةن ز٭ٟ ؤٸىخبؽڃ ظع١مه ؤڄى ٽىن خڀٹىپ خبؼع١امه ڀاُي   خْ شُ، ٴُ ىٕص خبؼعىخظ ڀ
، ؤو   لعمدپ وـىي ڄدو٫ ټدبعهٿ، و٬ًڂ خڀ٭ځڃ زىٹٟ خڀاىٛ خُ، وٖ بوٽڃ ٬ځً ٸدجځً زدڀٽٵُ،ٖ  ىٚ ټٵ ز٭ٟ خڀىٝ

ً بُ ټؽنً ڄه ټعسً ول ْ خللهَ  مُص، ٸً ٔٗڂ خزه ظُ ُ٘ه خٔ ڀٌٻ   ُ ً زځىٰهد؛ ٌټ ٖ ز٭ ڂ ب ٖ ظځّ خُج٫  ، ٴةن خڀٙ ڀٖعً  .زً

                                                           
37

 Note : Ces choses furent interdites ou obligatoires à leurs insu, ils ne savaient pas qu’ils 

commettaient des interdictions ni qu’ils délaissaient des obligations. 

38 Note : Ceci est exact : il est imposable à tout être humain d’avoir Foi en la prophétie de 

Mouhammad, que la Paix d’Allah soit sur lui. 

39 Note : Ceci est faux : il n’est pas imposable à tout être humain de connaître toute les lois du 

prophète, que la Paix d’Allah soit sur lui. 
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« La question de bannir un individu de l’Islam est un thème bien connu ; lorsqu’il 

dit une parole dont la prononciation est une mécréance, on dit que quiconque tien ces 

propos est un mécréant, mais l’individu donné qui la prononce ne sera bannis de 

l’Islam qu’après que la preuve dont l’abandon est une mécréance lui soit présentée. 

Et ceci concerne les questions subtiles dont les preuves peuvent échapper à certaines 

personnes, comme par exemple les questions relatives au Destin, à l’Irjâ’ et autre 

professions d’hérétiques. En effet, certains de leurs propos contiennent des éléments 

impies qui réfutent les preuves du Coran et de la Sounna avérée, or les propos 

consistant en une réfutation des textes sont mécréance. Mais on ne donnera pas le 

statut de mécréant à celui qui les tient, lorsqu’il existe une probabilité que 

l’ignorance puisse empêcher de lui donner ce statut, et qu’il n’a pas connaissance des 

textes qu’il est en train de contredire ni des preuves ; car les lois ne sont imposables 

qu’après avoir été transmise, comme le mentionna Cheykh Al Islâm Ibn Taymiya, 

qu’Allah bénisse son âme, dans beaucoup de ses livres. » [Dourar As-Saniyya 10/432, 

433] 

 

Cheykh Al Islâm Ibn Taymiya a dit : 

ًِ َُٹدَپُ  خٌَ ټدَنَ ٴٍٔ خڀْمَٹدَڀدَضٔ خڀْىَٵُٖٔصٔ ٴَٹَ خٍَ ب ٌَ ًُ ٴُٔهدَ ڄُى٥ِٔ: وَ ُُ بوٖ ًٔ خڀْمُفٖصُ خڀَّعٍٔ ََٽْٵُ ثٌ ٠دَپٌّ ڀَڃِ ظَٹُڃِ ٬ځََُِ
ٖٜ َُشٔ خڀَّعٍٔ ظَ٭ځَِڃُ خڀْ٭دَڄٖصُ وخَڀْىدَ ٌٔ َِ خڀ٩َّد ڀٌَٔٻَ ََٹ٫َُ ٴٍٔ ٤َىخَجٔٳَ ڄىِٔهُڃِ ٴٍٔ خڀإُْڄُى ِٕځٔمٔنٌَ ؤوَٖهدَ ڄٔهِ ئَهِ دَٜلسُٔهدَ ؛ ڀَٽٔهٖ  صُ ڄٔهِ خڀْمُ

ځِٕٔمٔنٌَ ؛ زَٿْ خڀَُْ ََي ََ٭ځَِمُىنَ خڀْمُ دَٝ ئُِ : هُىيُ وخَڀىٖ َُ ڄُىدَڀٔٵَهدَ ؛ ڄؽْٔٿُ ؤَڄِ ځََّٔڃَ زُ٭ٔػَ زِهدَ وَټَٵَّ ًٔ وَ ځًََّٜ خڀځًَُّ ٬ځََُِ خًّ  ؤَنَّ ڄُمَمٖ
ٔٔىَي خڀځًَّٔ ڄٔهِ خڀْمَځدَجٔٽَصٔ وخَڀ  ًٕ ًُ ٬َهِ ٬سٔدَيشَٔ ؤَلَ ًُ ووََهُُِ َُِٻَ ڀَ َ٘ ًَيُ ڀدَ  ُِ وخَڀْٽَىخَټٔرِ زِ٭سٔدَيشَٔ خڀځًَّٔ وَلِ ِٓ وخَڀْٹَمَ ٖٙمِ ىسُِٖٚنٌَ وخَڀ

ِٓ وبَِ ځَٖٝىخَضٔ خڀْىَمِ ُِئ زدِڀ ځِٔدَڂِ وَڄؽْٔٿُ ؤَڄِ ُِ خڀةِْ َ٘٭دَجٔ  ُُ خٍَ ؤ٨َْهَ ٌَ ڀٌَٔٻَ ؛ ٴةَِنَّ   ُِ َُِٰ ىِٜدَڂِ وَ إَ٘وِْهدَ وَڄؽْٔٿُ وخَڀإَْ ًٔ ڀَهدَ وظََ٭٩ُِٔڃِ  بهدَزِ
َٝ ًٔ ڀځَُْٔهُىئ وخَڀىٖ ُِ ووََمِڄُ٭دَيخَظٔ ِٕ ُِ وخَڀْمَُِ زُٚدَ وخَڀْىَمِ ِٗ وخَڀ ُِنًِ خڀْٵَىخَلٔ ِْ وَڄؽْٔٿُ ظَمِ دٖٝزحِٔنٌَ وخَڀْمَفُى ُِټٔنٌَ وخَڀ ِٙ ََي وخَڀْمُ ىِ د

ًَٚهَ. ڀٌَٔٻَ  ُِظَ َِ ٴَٽدَوُىخ ڄُ ٍٔئ خڀإُْڄُى ٌَ  ٍ دَٔجٔهِڃِ وٸََ٭ُىخ ٴٔ َُئَ ًُ ټؽَٔنًخّ ڄٔهِ    ؼُڃٖ ظَفِ

« Et ceci est lorsqu’il s’agit de propos subtiles, on peut dire alors qu’untel 

s’est trompé et égaré, la preuve dont l’abandon est une mécréance ne lui est pas 

parvenue. Mais il arrive à certains groupes d’entre eux de tomber des dans choses 

évidentes que tous les musulmans, populace et individus, savent que cela fait partie de 

la religion des musulmans, que même les juifs et les chrétiens savent que 

Mouhammad –que la Paix d’Allah soit sur lui- fut envoyé pour l’enseigner et jugea 

mécréant celui qui s’y oppose ; comme par exemple le commandement de n’adorer 

qu’Allah seul sans associé, l’interdiction d’adorer un autre que Lui que ce soit les 

anges, les prophètes, le soleil la lune ou les astres et les idoles. Ce sont les plus 

élémentaires rituelles de l’Islam, ainsi que l’obligation des 5 prières et la vénération 

de ce rite, et l’opposition aux juifs, chrétiens, idolâtres, sabéens et mazdéens, et 

l’interdiction des turpitudes, de l’usure, de l’alcool et des jeux de hasard. Puis tu vois 

beaucoup de leurs chefs qui tombèrent dans [le rejet de] ces choses et devinrent donc 

des apostats. » [Majmoû‘ Al Fatâwâ 4/54] 

On notera donc que les savants font une différence entre celui qui ignore un 

enseignement élémentaire de l’Islam et celui qui ignore une question subtile. 

 

Il faut noter aussi que la valeur « élémentaire » et « subtil » ne sont pas des valeurs 

absolues mais bien des valeurs relatives. 

Ça veut dire que : on ne peut pas forcément dire que l’interdiction de l’alcool est 

toujours un enseignement élémentaire, sans avoir a tenir compte du degré 
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d’enseignement de l’Islam dans la région et l’époque. Pareil pour l’information que 

les mots et les phrases du Coran sont aussi inclus dans la parole d’Allah, 

contrairement à ce que disent les Acharites : eh bien ce n’est pas toujours une question 

subtile sans avoir à tenir comte du degré d’enseignement de l’Islam dans la région et 

l’époque, mais il arrive qu’on se retrouve dans une région où les avis des savants 

sunnites sont rependus et les réponses aux arguments des hérétiques sont propagées de 

telle manière que celui qui professe encore ce genre d’hérésie devient mécréant sans 

qu’il ne faille se demander si la preuve lui est établie ou non. 

Il arrive donc des fois que certains enseignements soient évidents et élémentaires 

dans une région à une époque donnée, puis qu’au fil des siècles ces enseignements 

s’oublient petit à petit à cause de l’apparition d’égarés qui au fil des temps inculquent 

des hérésies aux musulmans : au final ces choses qui étaient élémentaires à une 

époque deviennent un enseignement subtil que la plupart des musulmans sont 

incapables de connaître sans quelqu’un qui leur enseigne la loi d’Allah. 

Et inversement il arrive que certains sujets qui sont subtils à une époque 

deviennent un enseignement élémentaire ; c’est le cas après que les savants et les 

prêcheurs aient propagé ces enseignements à travers les livres, les conférences ou les 

sermon du vendredi ; ce pourquoi il arriva que dans certaines régions à une certaine 

époque : celui qui renie que la lapidation de l’adultérin marié -comme ce fut le cas de 

certains Khawârij- soit excusé par l’ignorance et ne devienne pas mécréant, alors que 

lorsque cela vient de la part d’une personne qui vit dans une région où cet 

enseignement est connu et propagé il ne soit pas excusé et devienne mécréant 

immédiatement sans qu’il ne faille au préalable se demander s’il a été avertit de cet 

enseignement. 

 

Ibn Taymiya dit: 

ٖ  َٽىن ٬دبؼد زاإن   ٌ ٴ٭ځً ټٵُ ڀٽه ٸً ١د ڄُٙٺ وخڀٍ ى ؤَ نً خللهٌ  نً خلله ولؿ بلىٰ  ڀٍٻ ڄه ي٬دٰ  ټ
ىٜدڂ بؽڃ ٜٱدَ ڄه ڀسً وٰنًي  ٌڃ ؤ ٔٗڂ ڄه خڀععدَ وٰنًٌڃ و٬ىً خٍ ُ٘ٺ بؿُڂ ټمد ؤن ټؽنًخ ڄه خڀىدْ يوځىخ بُ خٖ ٌ

هد زُىن خڀُ عَٹ ڀٌٻ بؿُڂ بُ يَه خٖ وٌڃ  ٖ َ٭ځمىن ؤن  ٖ َ٭ځماىن ؤن   وَ٭٩مىنهد و ١اد و َ ؤَ زُىن بلى خڀىد عَٹ ٔٗڂ و
  ً خٍ ٠دپ و٬مځا ٔٗڂ وٖ َ٭ځڃ ؤوً ُ٘ٺ ٴه ُٺ ٸً بىٵً ٬ځً ز٭ٟ ڄه يوٿ بُ خٔ ڀٌٻ بؿُڂ ٴٽؽنً ڄه ؤوىخ٪ خڀٙ

ً خبغفص  عٕمٷ خڀ٭ٹىزص لّٖ ظٹىڂ ٬ځُ َ ٖ ً زد٤ٿ ڀٽه  ُٺ ٴُ ٌ ؤ٘  خڀٍ

 « Et aussi, celui qui invoque un autre qu’Allah ou fait le pèlerinage pour un 

autre qu’Allah est aussi un Mouchrik, et ce qu’il commet est une mécréance, mais il 

se  peut qu’il ne sache pas que ceci est du Chirk illicite, comme c’est le cas de 

beaucoup de gens qui entrent dans l’Islam chez les Tatars et autres qu’eux, et qui ont 

des petites statuettes d’étoffe ou autre, auxquels ils rendent des cultes et qu’ils 

vénèrent, sans savoir que ceci est interdit dans la religion de l’Islam, ou encore 

offrent des cultes au feu, sans savoir que ceci est interdit. Et ainsi, beaucoup de 

formes de Chirk échappent à certains qui entrent dans l’Islam qui ne savent pas que 

ceci est du Chirk, une telle personne est donc égarée et son acte dans lequel il a 

associé est vain, mais elle ne mérite pas de châtiment tant que la preuve ne lui est 

pas parvenue. " [Ar Radd 3Alâ Al 'Akhnâ'î pp. 61, 62] 

Ibn Taymiya explique ici que l’interdiction d’adorer le feu était devenu un 

enseignement subtil à son époque, et ceci à cause du grand nombre de savant du mal 

qui trafiquaient la vérité aux gens et du petit nombre de ceux qui expliquent la vérité : 

il expliqua que ces mécréants ne méritent pas le châtiment tant que l’explication ne 

leur est pas parvenue. Mais ils ne sont, bien sur, pas musulmans ! [Et comment 

seraient-ils musulmans alors qu’ils adorent du feu et des poupées ?] 
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Et Ibn Taymiya dit aussi : 

ّٖڄدَنٔ ٴځَٔٹځَّٔصٔ ي٬ُدَشٔ خڀْ٭ځْٔڃِ وخَڀةِْبيدَنٔ وٴَعُُ خٍَ خڀ ٌَ ُُوخ ٴٍٔ  ًِ ټؽَُ ُْ وبَِنْ ټدَوُىخ ٸَ ىِـدَ ٌَاڀُدَءِ خڀإَْ ُِ  وَ دَٔڀَصٔ ٴٍٔ ؤَټؽَْا ُٚ َِ خڀ َِ آؼدَ ى
دَٔڀَصٔ وَڄٔنًخَغٔ خڀىسُٗ ُٚ َِ خڀ ٌُڃِ ڄٔهِ آؼدَ ًَ َٓ ٬ىِٔ ٌَاڀُدَءِ ڀَُِ  ُُ خًَنٔ وؤََټؽَْ ڀٌَٔاٻَ  خڀسْځُْ سََځُِٱِهُڃِ  ًَي وَټؽَٔنًْ ڄىِٔهُڃِ ڀَڃِ  ًٔ خڀْهُ ٴُُِىنَ زِ ىشٖٔ ڄدَ ََ٭ِ

خَُضٔ  خَُضٔ وؤََڄِٽىَٔصٔ خڀْٵعََ ًٔ ڀٔمَهِ ڀَڃِ ظَٹُڃِ خڀْمُفٖاصُ  : وٴٍَٔ ؤَوٸِدَضٔ خڀْٵعََ ًُ ٴُٔ ُُ خڀځَّ ًُ ڄٔهِ خڀةِْبيدَنٔ خڀْٹځَُٔٿِ وَََٱِٵٔ ً ڄدَ ڄَ٭َ ُـٿُ ٬ځََ ُٖ ؽَُدَذُ خڀ
ُُوٲٔ  ًَٔػٔ خڀْمَ٭ِ ًٔ ټَمدَ ٴٍٔ خڀْمَ ًٔ ڀٔمَهِ ٸدَڄَطِ خڀْمُفٖصُ ٬ځََُِ ُُ زِ ًٔ ڄدَ ڀدَ ََٱِٵٔ ًٔ  } : " ٬ځََُِ ٴُُِىنَ ٴُٔا َِڄدَنٌ ڀدَ ََ٭ِ  ِْ إََظٍْٔ ٬ځًََ خڀىدٖ

َِ خڀْٽَ ُِٖٙهَ خڀْٽسَِنًَ ؛ وخَڀْ٭َفُى شًَُ بڀَّد خڀ دَُڄدّ وڀَدَ لَفد٘ وڀَدَ ٬ُمِ ٜٔ ًَ : وَََٹُىڀُىنَ . سِنًشََ ځَٜدَشً وڀَدَ  ٌُڃِ ََٹُىڀُىنَ ڀدَ بڀَ ََټىْدَ آزدَءوَدَ وَ ؤَيِ
ٍََِٵَصَ زِهِ خڀَُْمدَنٔ  ًَ بڀَّد خڀځًَُّ ؟ ٴَٹدَپَ : بڀَّد خڀځًَُّ ٴَٹُٔٿَ ڀٔمُ َِ : ڄدَ ظُٱىٍِِ ٬ىَِهُڃِ ڀدَ بڀَ ڀٌَٔٻَ ؤَنَّ خڀْمَٹدَڀَاصَ  . { ظىُِفُِهِڃِ ڄٔهِ خڀىدٖ ِٜٿُ  وؤََ

ڀًٖدَخڀَّعٔ ڀٌَٔٻَ خڀ ُْ ٸَىڀِدً ٥َُځَْٷُ ټَمدَ يَپَّ ٬ځًََ  ٍَ ټُٵْ ٌٔ ِـمدَِ٪ َُٹدَپُ  ىٖٕٗصٔ وخَڀةِْ ُْ زدِڀْٽعٔدَذِ وخَڀ ٍَ ټُٵْ ٌٔ ٖٙا٬ُُِٖٔصُ ؛ ٴَاةِنَّ   ٍ  " جٔٿُ خڀ
ڀٌَٔٻَ ڄٔمدٖ ََ" خڀةِْبيدَنَ   َٓ ًٔ ؛ ڀَُِ ُٔىڀٔ ََ ٌِىخَجٔهِڃِ ڄٔهِ خڀإَْلِٽدَڂِ خڀْمعُځََٹَّدشٔ ٬َهِ خڀځًَّٔ وَ ُْ ز٩ِىُُىوِهِڃِ وؤََ ًٔ خڀىدٖ وڀَدَ ََفِارُ ؤَنْ  . مِٽُڃُ ٴُٔ

ُُو٢ُ خڀعٖٽْٵٔنًِ وظَىَعَِٵٍٔ ڄَىخَوِ ُ٘ ؽََسُْطَ ٴٍٔ لَٹًِّٔ  ُْ لعًَٖ  ًُ ټدَٴٔ ڀٌَٔٻَ زإِوَٖ ٍٛ ٸدَپَ  َ٘ىِ بنَّ : ٭ًُُ ڄؽْٔٿُ ڄَهِ ٸَادپَ  َُمِٽَڃَ ٴٍٔ ټُٿِّ 
زُٚدَ لځَدَ َُ ؤَوِ خڀ يَُُ وڀََڃِ ََ٭عَِخڀْىَمِ َٔم٫َٔ ټځَدَڄدّ ؤوَِٽَ شًَٕ ؤَوِ  ًٔ ٴٍٔ زدَئََصٕ زَ٭ُٔ ُٙىجٔ ځِٔدَڂِ ؛ ؤَوِ ڀىُٔ ئًٔ زدِڀةِْ ُِذِ ٬َهِ ًِ ؤوَٖاًُ ڄٔاهِ   پٌ ؛ ڀٔٹُ ٹٔ

ُٟ خڀ ځََّٔڃَ ټَمدَ ټدَنَ زَ٭ِ ًٔ وَ ځًََّٜ خڀځًَُّ ٬ځََُِ ُٔىپِ خڀځًَّٔ  ََ ًُ ڄٔهِ ؤَلدَئَػٔ  آُِنٔ وڀَدَ ؤوَٖ يًَُ ؤَنَّ خڀْٹُ ؽََسُْطَ ٬ىِٔ دَُءَ لعًَٖ  ِ٘ ُُ ؤَ ىَُِٽٔ ځَٕٖٳٔ 
َُئََِصٔ خڀځَّ دَُءَ ڄؽْٔٿَ  ِ٘ ُٙٽُّىنَ ٴٍٔ ؤَ ٖٝمدَزَصُ ََ ځََّٔڃَ ٸدَڀَهدَ وَټَمدَ ټدَنَ خڀ ًٔ وَ ځًََّٜ خڀځًَُّ ٬ځََُِ  ٍٖ إِٕڀَُىخ ٬َاهِ  خڀىسِٖ ڀٌَٔٻَ لعًَٖ ََ  ُِ َُِٰ ًٔ وَ

ځًََّٜ ُٔىپَ خڀځًَّٔ  ََ ٌٍٔ ٸدَپَ  ڀٌَٔٻَ  ځََّٔڃَ وَڄؽْٔٿَ خڀَّ ًٔ وَ ِٔمَٹُىوٍِ وٌَوني ٴٍٔ خڀَُْڃٚ ؛ ڀَ٭ځٍَِّ ؤ٠َٔٿُّ ٬َاهِ  : خڀځًَُّ ٬ځََُِ خٌَ ؤوَدَ ڄُطٓ ٴدَ ب
دَٔڀَصٔ ټَمدَ ٸدَپَ  ُٚ ُُونَ لعًَٖ ظَٹُىڂَ ٬ځََُِهِڃِ خڀْمُفٖصُ زدِڀ ٌَاڀُدَءِ ڀدَ َُٽَٵَّ ڀٌَٔٻَ ؛ ٴةَِنَّ  ً خڀځَّخڀځًَّٔ ووََمِىَ  ِْ  } : ًُ ظَ٭دَڀَ ڀحٔځََّد ََٽُىنَ ڀځٔىٖاد

ُٔٿِ  ُٗ ًَ خڀ ًٔ لُفٖصٌ زَ٭ِ ً خڀځَّ دَُنٔ{ ٬ځََ ِٕ ئٍٔ خڀإُْڄٖصٔ ٬َهِ خڀْى٥َإَٔ وخَڀىٚ ً ڀٔهَ ًِ ٬َٵدَ خڀځَّ  وٸََ
« Et même si ces espèces là se retrouvent beaucoup à notre époque, ;c’est à cause 

du peu de prêcheurs à la science et à la Foi ainsi que la rupture des vestiges du 

message du prophète dans la plupart des contrées, et la majorité d’entre eux n’a 

aucun héritage de ces prophètes pour pouvoir connaitre le droit chemin, certain 

même n’y ont jamais accédé. Or, dans les périodes et régions de ruptures, l’homme 

est récompensé en fonction du peu de Foi qu’il a, et Allah lui pardonne pour les 

choses où la preuve ne lui est pas parvenue, alors qu’Il ne les aurait pas pardonnées 

à celui qui aurait eu ces preuves, comme dans le Hadîth connu où il est dit : « Il 

viendra une époque où les gens ne connaîtront plus ce qu’est la prière ni le jeûne, ni 

le pèlerinage, ni la ‘Omra, à part le vieux et la vieille, et ils diront « Nous avons vu 

nos pères attester qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah. » Il fut alors dit à Houdheyfa Ibn 

Al Yamân « à quoi leur servira de dire qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah ?! » il 

répondit « à les sauver du Feu ». Et le principe de cela est que les propos étant une 

mécréance envers le Livre, la Sounnah et l’unanimité, on dit d’eux qu’ils sont une 

mécréance, dans l’absolue, comme le montre les preuves légales. Car en effet, la Foi 

envers les Lois venues d’Allah et de Son messager ne peut être estimée par le seul 

biais de la pensée et des désirs. Et il ne faut pas dire de tout-un-chacun qu’il est 

mécréant, tant qu’on a pas confirmé pour son cas personnel que les conditions du 

verdict de mécréance soient réunies et que les empêchements de ce verdict soient 

évincés, comme pour celui qui dit « L’alcool et l’usure sont licite » à cause qu’il 

vient de se convertir à l’Islam, ou qu’il a grandit dans un désert lointain, ou qu’il 

entende une parole qu’il refuse d’accepter car il ne croit pas qu’elle vient du Coran 

ou des Hadîth du messager d’Allah, qu’Allah prie sur lui et le salue ; comme ce fut le 

cas de certains Salafs qui reniaient certaines choses jusqu’à ce qu’il leur soit 

confirmé qu’elles furent enseigné par le prophète ; qu’Allah le bénisse et le salue, et 

comme ce fut le cas de certains compagnons qui doutaient de choses comme la 

question de voir Allah dans l’au-delà ou d’autres questions encore; jusqu’à ce qu’ils 
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interrogent le prophète à ces sujets. Et aussi comme l’homme qui disait « Lorsque je 

meurs, brulez-moi et rependez mes cendres dans le fleuve ; peut être ainsi 

échapperais-je à Allah » ou quelque chose comme ça. Ceux là ne sont pas bannis de 

l’Islam tant que la preuve du message ne leur est pas parvenue ; Allah a dit « Afin 

qu’il n’y ait plus d’argument pour quiconque ; après l’envoie des messagers. Et Allah 

a pardonné à cette communauté les erreurs et l’oubli… » [Majmoû3 Al Fatâwâ 

35/165] 

 

Mais nous notons tout-de même que ces propos d’Ibn Taymiya sert d’argument à 

certains qui prétendent que lorsqu’un musulman donne un associé à Allah par 

ignorance il reste tout de même musulman jusqu’à ce que les preuves lui parviennent ; 

c’est pour ça que nous allons mettre en évidence deux normes qu’Ibn Taymiya a 

mentionné dans cette fatwa qui prouvent qu’il ne parle pas de celui qui donne un 

associé à Allah : 

1) Il a dit : « Or, dans les périodes et régions de ruptures, l’homme est 

récompensé en fonction du peu de Foi qu’il a » Or nous avons bien expliqué 

dans la définition de la Foi ; que la base de la Foi est la conviction et la 

connaissance qu’Allah est Unique et que nul autre que Lui n’est source de bien 

et de mal ni ne mérite d’être invoqué. [Voir page 34.] 

2) Il a dit : « Et Allah a pardonné à cette communauté les erreurs et l’oubli » Or, 

Ibn Taymiya ne considère pas que celui qui donne un associé à Allah fasse 

partie de la communauté musulmane car il dit : 

َٔځَّڃَ  ًٔ وَ ًُ ٬َځَُِ َٜځًَّ خڀځَّ  ًٕ َـم٫ُُٔ ؤُڄٖصٔ ڄُمَمٖ  ٌْ ٌَب ًٔ  يُىَحِّدُو ٌِٿِ خڀعٖىِلُٔ َِ ڄٔهِ ؤَ ًُ ٴٍٔ خڀىٖد وَڀَد َُىَځَّ
ًْ ًُ " وَ . ؤَلَ ًٔ " خڀعٖىِلُٔ ًُ ظَ٭َدڀًَ ٴٍٔ ټٔعَدزِ ًُ خڀځَّ َٔځَّڃَ ٌُىَ ڄَد زَُٖىَ ًٔ وَ ًُ ٬َځَُِ َٜځًَّ خڀځَّ  ًٔ ُٔىڀٔ ََ َٕدنٔ  ًٔ . و٬ََځًَ ڀٔ ټَٹَىِڀٔ

ًْ } : ظَ٭َدڀًَ  ًُ ؤَلَ ٌُىَ خڀځَّ ًُ { } ٸُٿْ  ٖٝمَ ًُ خڀ ًِ { } خڀځَّ ًِ وَڀَڃِ َُىڀَ ًْ { } ڀَڃِ ََځٔ ًُ ټُٵُىّخ ؤَلَ { وَڀَڃِ ََٽُهِ ڀَ
ُِآنٔ  ًٔپُ ؼُځُػَ خڀْٹُ ََشُ ظَ٭ِ ٕٗى ٍٔئ خڀ ٌَ ًُ وَٸَ. وَ ُُونَ } : ىِڀُ ًُونَ { } ٸُٿْ ََد ؤََٗهَد خڀْٽَدٴٔ ًُ ڄَد ظَ٭ِسُ وَڀَد { } ڀَد ؤ٬َِسُ

 ًُ ًُونَ ڄَد ؤ٬َِسُ ًِظُڃِ { } ؤَوِعُڃِ ٬َدزِ ًْ ڄَد ٬َسَ ًُ { } وَڀَد ؤَوَد ٬َدزِ ًُونَ ڄَد ؤ٬َِسُ ٍَ { } وَڀَد ؤَوِعُڃِ ٬َدزِ ڀَٽُڃِ ئَىُٽُڃِ وَڀٔ
ٍَوِسِٻَ وَڀٔځْمُاِڄٔىِنٌَ وَخڀْمُاِڄٔىَدضٔ }  :وَٸَدپَ ظَ٭َدڀًَ { ئَهِ  ُِ ڀٔ ِٔعَٱِٵٔ ًُ وَخ ًَ بڀَّد خڀځَّ ًُ ڀَد بڀَ وَٸَدپَ ظَ٭َدڀًَ { ٴَد٬ِځَڃِ ؤَوٖ

ًُونٔ } :  ًَ بڀَّد ؤَوَد ٴَد٬ِسُ ًُ ڀَد بڀَ ًٔ ؤَوٖ ُٔىپٍ بڀَّد وُىلٍٔ بڀَُِ ََ َٔځْىَد ڄٔهِ ٸَسِځٔٻَ ڄٔهِ  َِ  {وَڄَد ؤَ
« Vu que toute la communauté de Mouhammad, qu’Allah le bénisse et le salue, 

sont des monothéistes ; et aucun monothéiste ne s’éternisera en enfer. Et le 

Monothéisme c’est ce qu’Allah a défini dans Son Livre et par la langue de Son 

messager qu’Allah le bénisse te le salue ; comme dans le verset « Dis, Allah est Un, 

Allah de qui toute la création dépend ; Il n’a pas eu d’enfant et n’est le fils de 

personne ; et personne ne lui est semblable. » Et cette sourate à elle seule vaut un 

tiers du Coran ; ainsi que le verset « Dis Ô vous les mécréants, je n’adore pas ce que 

vous adorez, vous n’êtes pas adorateurs de Celui que j’adore, et je ne suis pas 

adorateur de ce que vous adorez, et vous n’êtes pas adorateurs de Celui que 

j’adore ; à vous votre religion et à moi ma religion. » Et Allah a dit « Sache qu’il n’y 

a de vrai dieu sauf Allah, et demande le pardon de ton péché ainsi que pour les 

croyants et les croyantes. » Et Allah a dit « Et Nous n’avons envoyé avant toi de 

messagers sans leur révéler qu’il n’y a de vrai dieu que Moi ; adorez-Moi donc. » » 

[Majmoû‘ Al Fatâwâ 11/487] 

Il est donc claire que celui qui donne un égal à Allah n’est pas inclus dans les 

propos d’Ibn Taymiya. 
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Points à retenir : 

 Les branches de l’Islam: c’est tout ce dont l’ignorance ou l’abandon n’entraine pas 

l’ignorance de l’Unicité d’Allah ou l’insoumission à la Loi enseignée par Son 

messager Mouhammad, qu’Allah le bénisse et le salue. 

 En principe, l’excuse pour l’ignorance ou l’erreur est accordée au musulman dans 

les branches de l’Islam élémentaires lorsque celui-ci est incapable de les avoir 

connues, jusqu’à ce que la preuve lui soit présentée. 

 Une fois que la preuve est présentée au musulman et qu’il est capable de 

comprendre : il n’est plus excusé pour son ignorance ou sa mauvaise 

compréhension, et s’il continu à s’y opposer il devient apostat. 

 L’élémentaire et le subtil sont des valeurs qui dépendent de l’état de 

l’enseignement de l’Islam dans la région et l’époque. 

 Lorsque le fondement de l’Islam devient un enseignement subtil dans certaines 

époques -à cause du manque de prêcheur à la vérité et du grand nombre de 

prêcheur au mal- et que les gens ne sont plus capable de comprendre le fondement 

de la religion : on se retrouve dans une époque de rupture. Ainsi le mécréant qui 

meurt dans une telle époque ne méritera pas automatiquement l’enfer comme le 

mentionna Ibn Taymiya concernant certains Tatars qui adoraient des poupées et 

du feu. 
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Sous chapitre 10 : L’apostasie 

L’apostasie, en arabe Ar-Ridda (خڀُيٓش) signifie : Revenir à la mécréance après 

avoir eu un Islam valable, en commettant un facteur d’apostasie. 

Par contre, s’il s’était convertit à l’Islam sous la contrainte, puis une fois libre 

retourne à sa religion de départ, il n’est pas considéré apostat car l’Islam sous la 

contrainte n’est pas un Islam valable. De même ; s’il a été éduqué depuis sa naissance 

sur le Chirk attribué à l’Islam ; comme les adorateurs de tombe par exemple ; et qu’il 

n’a jamais de sa vie désavoué ce Chirk alors ce n’est pas un apostat mais un mécréant 

d’origine. 

 

Cheykh Hammad Ibn Nâçir Al Mou3ammar dit : 

ٔٗڂ يَه بُ يوٿ ڄه ؤڄد ، بٍ خٔ ظًَ ون، ٴهاٖء خ ظًُ ٺ وؤڄٌُڃ ڄ وٿ لم ڄه وؤڄد; وخ٠ك ٬ىً  يَه بُ ًَ
ٔٗڂ، ٬ىش ؤيَټعً زٿ خٔ ٔٗڄُص، خڀً يُ، ٬ځً وٌى خٔ شً ټٵ وؼدن، ټ٭س ،  خڀٽدٴُ لٽڃ ٴمٽمً خْ ٜاځٍ  ٖ وْاد  خْ

ٜٿ وٹىپ ٗڄهڃ، خْ ت وخڀٽٵُ بٔ هڃ ٤دَ ٍَه: وٹىپ زٿ .٬ځُ اوخ خڀ ،خڀ زنٌ وٙ اُٺ  ٬ځً آزدءٌڃ وؤيَټىخ ٽٵدَ  خڀٙ
ًَػ ٬ځًُ يپ ټمد ټأزدجهڃ، ٌڃ زدلله، مُك خبغ ، ٴإزىخي:" ٸىڀً بُ خڀٝ ، ؤو َهىيخوً خُوً دٕوً ؤو ىَٝ  ټادن  ٴةن".  بيف
ُٺ آزدجهڃ يَه إٙ زدلله، خڀٙ عٔمُوخ ٌاٖء ٴى ، وخ ٜٿ وٹىپ ٴٗ ٬ځًُ ٔٗڂ خْ ت، وخڀٽٵُ خٔ  خڀٽٵدَ ٌڃ: وٹىپ زٿ ٤دَ

ىن ځُٜ  خْ

« Pour ce qui est de celui qui est entré dans la religion de l’Islam puis en 

sort : ce genre la sont des apostats, et leur cas ne te pose aucun problème. Quant à 

celui qui n’est jamais entré dans l’Islam mais qui à au contraire été atteint par 

l’appel de l’Islam alors qu’il était sur la mécréance comme l’adoration des idoles : le 

statut d’une telle personne est le statut du mécréant d’origine car nous ne disons pas 

d’une telle personne qu’elle est d’origine musulmane puis que la mécréance a surgit 

en lui. Nous disons plutôt que ceux qui ont grandit entre les mécréants et ont trouvé 

leurs parents donner des associés à Allah : ils sont comme leurs parents comme le 

prouve le Hadîth authentique où il est dit « ce sont ses parents qui en font un juif, un 

chrétien ou un mazdéen. » Si la religion de ses parents était de donner des associés à 

Allah et que [leurs enfants] ont grandit avec ça et on perpétué cette religion, non ne 

disons pas que de telles personnes sont à l’origine des musulmans et que la 

mécréance a surgit en eux. Nous disons au contraire que ce sont des mécréants 

d’origine. » [Dourar As-Saniyya 10/335] 

 

Les facteurs d’apostasie sont : 

 Une parole, comme par exemple : 

 Insulter Allah. 

 Invoquer le secours des morts ou des saints. 

 Démentir Allah ou le Coran ou la Sounnah. 

 Un acte, comme par exemple : 

 Uriner sur le Coran. 

 Faire une offrande à une créature. 

 Remplacer une loi d’Allah par la loi d’une créature. 

 Recourir au jugement d’une autre loi que celle d’Allah lors des 

disputes. 

Quant à la croyance et au doute, ils ne sont pas un facteur d’apostasie, car 

l’apostasie est un jugement qui ne peut être appliqué sur une personne qu’en fonction 

de ce qu’elle dit ou ce qu’elle fait, et nul ne connaît le contenu des cœurs si ce n’est 

Allah. Si une personne tombe dans une croyance ou un doute invalidant l’Islam, mais 
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n’en manifeste aucun signe et ne déclare rien de sa croyance extérieurement, il ne sera 

pas apostat mais hypocrite, et il sera jugé musulman par les hommes tant qu’il 

n’exprime pas sa mécréance par une parole ou un acte. 

De même sي un musulman dit « Je doute de l’Islam » ou « Je crois qu’Allah est 

Jésus » il sera jugé apostat même dans son cœur il ne doutait pas ou ne croyait pas ce 

qu’il dit, mais qu’il le dise pour plaisanté ou dans un but mondain. 

 

Charaf Ad-Dîn Al Hajâouî
40

 dit: 

 ً عُ زَىز ُٺ زدلله ؤو ـمً  ٖ ٴمه ؤ٘ دٌِ خّ ٤ى٬د وڀى  ٗڄً وڀى بفُ ٌ َٽٵُ ز٭ً بٔ ظًُ وٌى خڀٍ زدذ لٽڃ خبؼ
دُ ؤو ټعدزد  دٌ ؤو ـمً وس خً ؤو خي٬ً خڀىسىش ؤو ًٜٶ ڄه خي٬د دٜلسص ؤو وڀ عًُ ؤو ٜٵص ڄه ٜٵدظً ؤو خبزٍ ڀً  خًو ؤو ول

ً خبؼ م ً ؤو ـ حُد ڄى ځًٔڄه ټعر خلله ؤو ٘ ً ؤوَ  ؤّ زدلله ؤو ټعس عٔه ٔىڀً ؤو خ  جٗٽص ؤو خڀس٭ػ ؤو ٔر خلله ؤوَ 

« Chapitre du statut de l’apostat, qui est celui qui devient mécréant après 

avoir été musulman majeur, même en plaisantant. Donc, quiconque donne un associé 

à Allah, ou renie Sa Seigneurie ou Son Unicité ou l’un de Ses attributs ou lui attribue 

une femme ou un enfant, ou prétend être prophète ou croit celui qui le prétend, ou 

renie un prophète ou un Livre d’Allah ou quoi que ce soit de l’un de ces Livres, ou 

renie les anges ou la résurrection ou insulte Allah ou Son messager ou se moque 

d’Allah ou de Ses Livres ou de Ses messagers… » [Al Iqnâ3 4/297] 

 

Note : On ne déclare l’apostasie de quelqu’un qu’en fonction de son acte ou de 

sa parole, et on ne prend pas en compte l’intention ni la croyance de la personne, sauf 

lorsque la situation indique la probabilité d’une erreur ou d’une contrainte. 

 

L’apostasie est de deux types : 

 L’apostasie simple : c’est l’apostasie qui ne cause pas de décadence à autrui, 

ni de sacrilège ni de guerre contre l’Islam ou les musulman. Exemple : se 

mettre à adorer les morts ou les monuments, se convertir au christianisme. 

 L’apostasie aggravée : c’est l’apostasie causant la décadence, accompagnée 

de sacrilège, de ruse, de meurtre ou d’insulte envers Allah ou Son messager. 

La différence entre les deux concerne l’appel à la rétractation, c'est-à-dire : inviter 

l’apostat à revenir à l’Islam ; lorsque l’apostat est coupable d’une apostasie simple il 

est inviter à se rétracter, et s’il est coupable d’une apostasie aggravée il est exécuté sur 

le champ, par l’autorité de l’état Islamique. Mais s’il se repentit avant d’avoir été 

saisi par les musulmans, il existe alors une divergence entre les juristes à savoir si son 

repentir est accepté ou non. 

 

 Comment se déroule la rétractation ? 

Ibn ‘Abdel Barr Al Maliki dit : 

ٖ ٸعځىخ ً ٴةن ٴ٭ځىخ وب ټىخ ڄد ؤوعڃ ٬ځُ عٕعدزىن ٸدپ َٹدپ بؽڃ ؤظُ  ٴٹُٿ بؼدڀٻ ټُٳ َ

« Il fut demandé à l’imam Mâlik « Comment les invite-t-on à se rétracter ? Il 

dit « On leur ordonne de renoncer à leur précepte, et s’ils refusent alors ils sont 

exécutés. » [At-Tamhîd 5/309] 

 

                                                           
40

  Il est Moûsâ Ibn Ahmad Ibn Moûsa Ibn Sâlim Ibn ‘Îsâ Ibn Sâlim Al Hijâouî, 968 de l’hégire 

(1560 ap. J.C.) Savant et juriste de tendance Hanbalite. 
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Note : L’apostasie n’est jamais causée par une croyance ou une intention, mais 

uniquement par une parole ou un acte. On ne dit jamais qu’une personne a apostasie 

car elle a eu l’intention de ceci, ou parce qu’elle a cru cela, mais on dit qu’une 

personne a apostasié car elle a dit ceci ou fait cela. 

 

Remarque : Ceux qui considèrent que la cause d’apostasie est la croyance ou 

l’intention du cœur sont les Mourji’a. 

 

Points à retenir :  

 L’apostasie est une mécréance survenant après un Islam valable. 

 L’apostasie est causée uniquement par des paroles ou des actes, et jamais par 

une croyance ou une intention. 

 Lorsque la cause d’apostasie est l’idolâtrie, il n’est pas une condition 

d’apporter des preuves à l’apostat avant de le déclarer apostat. 

 Lorsque la cause d’apostasie est la mécréance, il faudra alors lui présenter les 

preuves avant de le déclaré apostat, sauf s’il s’agit d’une chose qu’une 

personne telle que lui ne pouvait ignorer. 

 En principe, l’apostat à droit à un délai pour se rétracter, sauf si sont apostasie 

est aggravée. 

 La peine de l’apostat ne peut être rendue que par l’autorité religieuse de l’Etat 

islamique.  
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Chapitre 3 : Les conditions d’apostasie 

Dans le Droit islamique ; la condition -en arabe « Al Chart » (خڀ٢ُٙ)- désigne la 

norme dont le statut dépend : si elle n’est pas concrétisée le statut ne peut exister. 

 

Exemple : Être saint d’esprit est une condition d’apostasie : celui qui est fou ne 

peut être jugé apostat, mais celui qui est saint d’esprit n’est pas forcément apostat, tant 

qu’il ne commet aucun acte d’apostasie. 

 

Une condition d’apostasie désigne donc : la norme qui doit nécessairement 

exister pour pouvoir décréter l’apostasie de quelqu’un. 

 

Les conditions d’apostasie se répartissent donc en 2 partis : 

1) Les conditions relatives à l’individu. (Il doit être conscient, responsable et 

libre)  

2) Les conditions relatives à l’acte de l’individu. (Qu’il commette un acte qui a 

clairement été désigné comme invalidant l’Islam par le Coran et la Sounna 

authentique) 

 

 Les conditions se rattachant à l’individu : 

 La responsabilité légale, c'est-à-dire qu’il doit être majeur et saint d’esprit. 

Contrairement à un enfant ou un fou, ou inconscient (endormi, ivre etc.)… 

 L’intention; c'est-à-dire : commettre l’acte délibérément et exprès. 
Contrairement à faire un acte sans faire exprès. 

 Commettre l’acte par choix et librement. 

Contrairement à celui qui est forcé sous la torture ou la menace de mort. 

 

 Les conditions se rattachant à l’acte : 

 Que l’acte ou la parole de l’individu soit net et précis, indiquant 

catégoriquement une mécréance. 

Par contre s’il dit ou fait quelque chose qui peut être compris de deux manières 

différentes ; un sens mécréant et un sens non mécréant, alors ce n’est pas un acte net 

et précis, mais c’est un acte probable et confus. 

 Qu’une preuve légale indique clairement qu’il s’agit d’un acte causant 

l’apostasie. 

Contrairement aux actes qu’aucune preuve n’indique clairement comme un acte 

causant l’apostasie. 

Et il faut que le musulman prenne garde à ne pas prendre une autre source que le 

Coran et la Sounna selon la compréhension des Salafs pour déterminer l'Islam et ce 

qui s'y oppose; et de s'y référer strictement et scrupuleusement sans jamais se référer à 

quoi que ce soit d'autre. 

L’obligation de se référer strictement au Coran, à la Sounna selon la 

compréhension des salafs dans le Takfîr et non sur la simple logique 

Cheykh Abdallah Aboû Boutayn dit: 

خُؾ : وزدبعمځص مٍَ ڄه بو دٌن ڄه خلله؛ وڀُ إٕڀص بٖ ز٭ځڃ وزُ يٍ خبؼ عَٽځڃ بٌُ  ك وٵًٕ، ؤٖ  فر ٬ځً ڄه وٝ ٴُ
ًَه  ، ؤ٩٬ڃ ؤڄىَ خڀا ٔٗڂ ؤو بيودڀً ٴًُ ـٿ ڄه خٔ خُؾَ  ، ٴةن بو دٕن ٬ٹځً عٔم ٔٗڂ بدفُي ٴهمً وخ ; َـٿ ڄه خٔ
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ُ ؤ دٌ، زٿ لٽمهد بُ خبعمځص ؤ٨ه إٕڀص ټٱنً يٍ خبؼ دُنٌ  ىُد ز ىُاد وٸً ټٵ ر ٬ځ ًَه؛ ٴدڀىخـ ظٖساد٪ وظاُٺ   : لٽدڂ خڀ خ
ٍ خلله ٬ىً ٠ خً٪، ټمد ٸدپ خزه ڄٕ٭ىيَ  زٖع عُڃ: "خ ً ټٵ ٬ىخ ٴٹ ٖ ظسعً  ".خظس٭ىخ و

« Et globalement il faut que celui qui est sincère envers lui-même; ne se prononce 

pas dans ce sujet [le Takfîr] sauf si c'est sur base de connaissance et d'une preuve 

venant d'Allah. Et qu'il prenne garde d'exclure de l'Islam un homme uniquement sur 

base de sa propre conception et de sa propre évaluation car le fait de bannir un 

homme de l'Islam ou l'y faire entrer est la plus sérieuse des affaires de la religion. Et 

nous avons déjà suffisamment expliqué ce sujet ainsi que d'autres; et d'ailleurs son 

statut est le plus évident des statuts de la religion. Il nous est donc obligatoire de se 

conformer strictement [au Coran et à la Sounna] et de renoncer à toute innovation 

comme le disait Ibn Mas3oûd qu'Allah l'agrée: "Conformez vous et n'innovez pas; ce 

que vous avez-vous suffit" » [Dourar As-Saniyya 10/374] 

Cette règle est élémentaire, elle revient au fondement de la Sounna qui est 

l’obligation de se conformer strictement à la Sounna du prophète. 

Ainsi, lorsqu’on accuse un homme d’être sortit de l’Islam cela doit être sur base 

de preuves du Coran et de la Sounna déduites selon la procédure des Salafs Sâlih, et 

quiconque se base sur quoi que ce soit d’autre que cela est un innovateur égaré. 

Ainsi celui qui applique le Takfîr sur une personne ou un groupe de gens, sans 

apporter la preuve que les Salafs appliquaient le Takfîr d’après ce procédé, tu sauras 

que c’est un égaré.  

 

 Les conditions pour confirmer l’acte d’une personne responsable : 

 Que le crime soit confirmé par une procédure correcte basée sur la certitude. 

Contrairement aux soupçons, probabilités, incertitudes, mensonges etc. 

Et ceci se confirme soit par : 

 L’aveu du coupable. 

 Le témoignage d’une personne fiable. 

Si une personne est accusée d’avoir commis une apostasie, mais que l’accusation 

provienne d’une personne connue pour mentir, ou inconnue, ou que cela n’est qu’une 

rumeur ou que c’est non confirmé ou autre : il n’y a pas d’apostasie. 

 

Définition simplifiée : est apostat toute personne consciente et responsable de 

ses actes et libre, qui commet un acte ou prononce une parole que les textes divins 

authentiques ont clairement désigné comme une cause de sortie de l’Islam.  

 

Points à retenir : 

 Celui qui commet un acte d’apostasie sans faire exprès n’est pas apostat. 

 Il y a une différence entre ne pas faire exprès de faire quelque chose, et faire 

exprès de la faire en ignorant que cela provoque l’apostasie. 

 Celui qui prononce une parole dont il ignore la signification, ou commet un 

acte dont il ignore la signification ne devient pas apostat, car il n’a pas fait 

exprès de faire ce qu’il a fait. 

 Celui qui est contraint de faire une apostasie, n’est pas jugé apostat. 

 Celui qui commet un acte d’apostasie exprès et sans y être contraint : il est 

apostat. 
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Chapitre 4 : Les empêchements d’apostasie 

Dans le Droit islamique ; l’empêchement, en arabe « Al Mâni‘ » (خبؼدو٫) est une 

caractéristique précise dont la présence empêche la présence du verdict, mais dont 

l’absence ne cause ni la présence ni l’absence du verdict. 

En d’autre terme : le verdict dépend de l’absence de tout empêchement.  

 

La contrainte, par exemple, est un empêchement d’apostasie : lorsque la contrainte 

est présente, cela empêche la présence d’apostasie, mais lorsque la contrainte est 

absente : cela ne cause pas forcément l’apostasie. C'est-à-dire que : ce n’est pas parce 

qu’une personne n’est pas sous la contrainte qu’elle est forcément en train de 

commettre un acte d’apostasie. 

 

 Règle : Les empêchements sont les opposés des conditions : lorsque toutes 

les conditions sont réunies, cela implique fatalement qu’il n’existe aucun 

empêchement. Et lorsqu’un empêchement est présent, cela implique 

fatalement qu’une condition est manquante. 

 

Ce pourquoi les empêchements, tout comme les conditions, sont réparties en trois 

catégories : 

1) Les empêchements relatifs à l’individu. 

2) Les empêchements relatifs à l’acte de l’individu. 

3) Les empêchements relatifs à la confirmation de l’acte de l’individu. 

 

Les empêchements relatifs à l’individu : 

 Qu’il soit irresponsable (Fou, inconscient, enfant etc.) 

 Qu’il n’ait pas fait exprès (l’erreur, l’incompréhension de la signification de 

ses propos, l’ignorance etc…) 

 Qu’il soit contraint (sous menace de mort ou sous la torture ou autre.) 

Ces empêchements se résument en 4 empêchements : 

1) L’ignorance. 

2) La mauvaise compréhension. 

3) L’erreur. 

4) La contrainte. 

 

Les empêchements relatifs à l’acte : 

 La confusion de la situation (un acte pas claire, pas net, pas précis.) 

 L’absence de preuve nette et précise indiquant que l’acte est une cause 

d’apostasie. (Hadîth faible, ou authentique mais imprécis dans son indication.) 

 

Les empêchements relatifs à la confirmation du verdict : 

 L’absence de preuve indiquant que l’individu ait commis une cause 

d’apostasie, l’absence de témoin ou d’aveu de la personne. 

Points à retenir : 

 Les empêchements sont l’opposé des conditions. 

 Lorsque toutes les conditions sont là, c’est qu’il ne reste aucun empêchement. 

Et s’il y a un empêchement c’est qu’il manque une condition, forcément. 
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Sous-chapitre 1 : L’ignorance. 

L’ignorance empêche le musulman de sortir de l’Islam ; lorsqu’il va à 

l’encontre d’un enseignement du messager d’Allah qu’il n’a pas encore appris ; à 

condition qu’il ait Foi qu’Allah est Unique, et qu’il ne Lui donne aucun associé. 

Par contre s’il Lui donne un associé alors aucune excuse ne l’empêche de 

sortir de l’Islam. Allah a dit : « Certes, Allah ne pardonne pas qu’on Lui donne un 

associé, et Il pardonne ce qui est moindre que cela à qui Il veut. » Sourate 4 verset 

48. 

 

Quant au musulman monothéiste -qui cherche à se protéger de la colère 

d’Allah et désir Le satisfaire- ignore les enseignements du prophète : cette ignorance 

ne le fait pas sortir de l’Islam : 

Allah a dit : « Il ne sied pas à Allah d’égarer un peuple après les avoir 

guidé ; tant qu’il ne leur a pas montré ce qui les préservent de Sa colère. » [Sourate 

9 verset 115] 

 

Et Allah a dit : « Votre Seigneur S'est prescrit à Lui-même la miséricorde. Et 

quiconque d'entre vous a fait un mal par ignorance, et ensuite s'est repenti et s'est 

réformé... Il est, alors, Pardonneur et Miséricordieux". » [Sourate 6 verset 54] 

 

Ibn Hazm dit : 

ٔٗڂ ٴد٬عٹً ؤن خبػمُ  خُج٫ خٔ ځٔڃ ولم َ٭ځڃ ٘ ؤُ ڀى ؤ ً   , لٗپ  -وٖ وٗٲ بُ ؤن خڄ وؤن ڀآُ ٬ځا
شٗ  دٕن ٜ ؤ سَ, خ خُ زٗ وٗٲ َ٭عً زً وٌى لم  ً خبغفاص    , ځٱً لٽڃ خلله ظ٭دلى لم َٽه ټدٴ ا خٌ ٸدڄاط ٬ځُ لّٖ ب

ڄص ٴهى ټدٴُ ٍ زةبصد٪ خْ ىُح  ٴعمديي ل

« Il n’existe aucune divergence quant au faite que si un homme se convertit à 

l’Islam, et ne connait pas les lois de l’Islam et par conséquent croit que l’alcool est 

licite, et que l’homme n’est pas tenu de prier et que le jugement d’Allah ne lui est pas 

parvenu sur ces choses là : il n’est pas mécréant, et il n’y a aucune divergence prise 

en compte à ce sujet jusqu’à ce que la preuve lui soit présentée et qu’il persiste ; dès 

lors et à l’unanimité de la communauté : il est mécréant. » [Al Mahallâ 11/206] 

 

Ibn Taymiya dit : 

    ً اُو٢ خڀاعٽٵنً، وظىعٵا  ً٘ ؽَسط بُ لٹ ُ لّٖ  ً ټدٴ ڀٌٻ زإو ٛ ٸدپ  وٖ بهر ؤن بوٽڃ بُ ټٿ ٘ى
شً، ؤو بظا٫ ټٗڄاد     : ڄىخو٭ً، ڄؽٿ ڄه ٸدپ ىجً بُ زديَص ز٭ُ ٔٗڂ، ؤو ڀىٙ يً زدٔ زُد لٗپ؛ ڀٹُذ ٬ه بن خبػمُ ؤو خڀ

ځًٜ خلله ٬ځ ٔىپ خڀځًّ  آُن وٖ ؤوً ڄه ؤلديَػَ  يُ ولم َ٭عٹً ؤوً ڄه خڀٹ ُ ؤوٽ ىَٽ ځٕٳ  ځٔڃ، ټمد ټدن ز٭ٟ خڀ ًُ و
ئَص خلله وٰنً  دُء ڄؽٿَ  ٽىن بُ ؤ٘ مدزص َٙ ځٔڃ ٸدبؽد، وټمد ټدن خڀٝ ځًٜ خلله ٬ځًُ و يً ؤن خڀىّٔ  ؽَسط ٬ى دُء لّٖ  ؤ٘

ٌ ٸدپ ځٔڃ، وڄؽٿ خڀٍ ځًٜ خلله ٬ځًُ و ٔىپ خڀځًّ  ڀٌٻَ  إٕڀىخ ٬ه  مٹىني، وٌَوني بُ   "  : ڀٌٻ لّٖ َ خٌ ؤود ڄٔطٗ ٴدٔ ب
ڃ؛ ڀ٭ځٍ  ڀٌٻخڀُ دٔڀص، ټمد ٸدپ خڀځًّ ظ٭دلى " ؤ٠ٿ ٬ه خلله، وبكى  هڃ خبغفص زدڀُ اٖءٖ  َٽٵُون لّٖ ظٹىڂ ٬ځُ   : ؛ ٴةنٌ 

ُٔٿِ  }  ُٗ ًَ خڀ ًٔ لُفٖصٌ زَ٭ِ ً خڀځّ ِْ ٬ځََ َّ ََٽُىنَ ڀځٔىدٖ دٕء ]   { ڀحَٔ دُن  [ 601  : خڀى ڄص ٬ه خبػ٥إ وخڀىٕ يٍ خْ ً خلله بؽ ً ٬ٵ  . وٸ
« Il n’est pas obligatoire de juger mécréant tout individu tenant de tels propos 

tant que ne sont pas confirmé pour son cas précis les conditions de sortie de l’Islam et 

l’extinction des empêchements. Par exemple, celui qui dit que l’alcool et l’usure sont 

licites, à cause qu’il vient de se convertir à l’Islam ou qu’il ait grandit dans un désert 

lointain. Ou par exemple : celui qui entend une parole et la rejette, ne croyant pas 

qu’elle provient du Coran ou des Hadîth du prophète, que la paix d’Allah soit sur lui. 
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Et certains salafs contestaient certaines choses tant qu’il ne leur était pas confirmé 

qu’elles furent enseigné par le messager d’Allah, que la paix d’Allah soit sur lui ; 

c’est comme certains compagnons qui doutèrent de certains choses, comme le fait de 

voir Allah le jour du jugement, jusqu’à ce qu’ils eurent confirmation de cela de la 

part du messager d‘Allah, que la paix d’Allah soit sur lui. Et aussi, comme l’homme 

qui avait dit « Lorsque je mourrai, brûlez moi et jetez mes cendres dans le fleuve, afin 

que je puisse échapper à Allah » et les choses comme ça. Ces gens là ne sortent pas 

de l’Islam tant que la preuve du messager ne leur est pas présentée, comme l’a dit 

Allah : « Afin que les gens n’ait plus aucun argument devant Allah, après l’envoi 

des messagers. » Sourate 4 verset 165. Et Allah a pardonné à cette communauté 

l’erreur et l’oubli. » [Majmoû‘ Al Fatâwâ 35/165-166] 

 

 Règle : L’ignorance est une excuse pour celui qui est incapable de faire 

cesser cette ignorance, car incapable d’accéder à la preuve nécessaire 

pour connaître le sujet qu’il ignore. 

Par contre, s’il capable d’y accéder, mais ne s’y intéresse pas ; il n’est pas excusé. 

La preuve de cette règle est la parole d’Allah : « Et ceux qui ont mécru se dédaignent 

de ce qui leur a été avertit. » (Sourate 46 verset 3) 

Et Allah a dit : « Et ce Coran m'a été révélé pour que je vous avertisse, par sa 

voie, vous et tous ceux qu'il atteindra. » Sourate 6 verset 19. 

 

Ibn Qoudâma Al Maqdissi
41

 dit : 

خٌَ ټدَنَ ڄٔمٖهِ ڀدَ ََفِهَٿُ ڄؽٔځُْ ُـىزِهدَ ، ب خًّ ڀٔىُ دَـلٔ َُټَهدَ  ُِ ڄَهِ ظَ ٌِٿِ خڀْ٭ٔځْڃِ ٴٍٔ ټُٵْ ڀٌَٔٻَ، ٴةَِنْ ټدَنَ وڀَدَ وځٔدَٲَ زَُِهَ ؤَ  ًُ
ځِٔدَڂِ ؤَوِ زَ َِ خڀةِْ ُِ يخَ ٘ٔثٔ زِٱَُِ ِٔځدَڂِ ، وخَڀىدٖ ًَٔػٔ خڀةِْ ُـىذَ ، ټَمَ ُِٲُ خڀْىُ ٌِٿِ خڀْ٭ٔځْڃِ ، ڀَڃِ ڄٔمٖهِ ڀدَ ََ٭ِ َِ وؤََ دَٝ شًَٕ ٬َهِ خڀإَْڄِ دئََصٕ زَ٭ُٔ

 َُ ڀٌَٔٻَ ټَٵَ  ًَ دٌَ زَ٭ِ ًَ َـمَ ُـىزِهدَ ، ٴةَِنْ  ًُ ؤَيڀَّٔصُ وُ ڀٌَٔٻَ ، وظَؽُسَْطُ ڀَ ُٚٲَ  ئُِ ، و٬َُ ًُ ڀَهدَ .َُمِٽَڃِ زِٽُٵْ خٌَ ټدَنَ خڀْفدَلٔ وؤََڄدٖ ب
ٌِ َِ زَُِهَ ؤَ دَٝ حٔ٘دً ٴٍٔ خڀإَْڄِ ٍَ ودَ ٌٔ ِٔځدَڂِ ټځُِّهدَ ، وَ ڀٍَٔٻَ خڀْمُٽْڃُ ٴٍٔ ڄسَدَوٍِ خڀةِْ دٌَ ، وَټَ ًٔ َـمِ ُٖئ  ُُ زِمُفَ ًُ َُٽَٵَّ ٿِ خڀْ٭ځْٔڃِ ، ٴةَوِٖ

ٌْ ټدَنَ ُـىزِهدَ ڀدَ ظَٽدَيُ ظَىِٵًَ ، ب ځِٔدَڂِ ، وؤََيڀَّٔصُ وُ دَُڂُ وخَڀْمَؿٗ ؛ ڀإٔوَٖهدَ ڄسَدَوٍِ خڀةِْ ٚٝ ّٖټدَشُ وخَڀ ِٙمُىوَُِهِ  خڀْٽٔخڀ ىٖٕٗصُ ڄَ عدَذُ وخَڀ
ځِٔدَڂِ ، ََمعِى٫َُِ ڄٔهِ خڀعْٔ ًْ ڀځٔةِْ دٌَ بڀَّد ڄُ٭دَوِ ًُ ًْ ٬ځََُِهدَ ، ٴځَدَ ََفِمَ ِـمدَُ٪ ڄُىِ٭َٹٔ ُُ ٸدَزِٿٍ ڀٔٽعٔدَذِ خڀځًَّٔ زإَِيڀَّٔعٔهدَ ، وخَڀةِْ َُِٰ خَّڂِ خڀْإَلِٽدَڂِ ، 

ِـمَ ًٔ وڀَدَ ب ُٔىڀٔ ََ ىُٖٔصٔ  ً وڀَدَ  ًٔ ظَ٭دَڀَ  .د٪ِ ؤُڄعٖٔ
« Il n’y a pas de divergence entre les savants quant à la mécréance de celui 

qui abandonne [la prière] en reniant son obligation, si une personne comme lui ne 

peut ignorer [qu’elle est obligatoire]. Par contre, si une personne telle que lui n’en 

connait pas l’obligation, comme celui qui vient de se convertir à l’Islam, ou qui ne 

grandit pas dans une terre d’Islam, ou dans un désert loin des contrées où se trouvent 

les savants : il ne sera pas jugé mécréant.
42

 Il faudra d’abord lui faire connaître 

[l’obligation de la prière] et lui confirmer les preuves de son obligation ; si après 

cela il en renie toujours l’obligation : il devient mécréant. Mais si celui qui en renie 

l’obligation est quelqu’un qui grandit dans une contrée où se trouvent les savants : il 

devient mécréant dès qu’il la renie. Et il en est de même pour tous les piliers de 

l’Islam qui sont la Zakât, le jeûne et le pèlerinage : car ce sont les piliers de l’Islam et 

les preuves de leurs caractère obligatoire n’échappe quasiment à personne, vu que le 

                                                           
41

  Il est ‘Abdallah Ibn Ahmad Ibn Mouhammad Ibn Qoudâma Al Jamâ3ilî Al Maqdissî. Juriste 

érudit du Hadîth [541-620 h. 1147-1223 ap. J-C] 
42

 C'est-à-dire : il n’est pas banni de l’Islam et reste musulman, tant qu’il est monothéiste. 
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Coran et la Sounna sont rependus ainsi que leurs preuves, ceci fait objet de 

consensus. Le seul qui puisse renier son obligation est celui qui s’entête contre 

l’Islam et refuse de s’engager à ses lois et d’accepter le Livre d’Allah, la Sounna de 

Son prophète et le consensus de sa communauté. » [Al Moughnî 12/275] 

 

 Al Qâdhî ‘Iyâdh dit : 

ڀٍٻ ط ؤو ڄٽص ڄىٽُ ؤوٽُ بن وټ خُڂ خبؼٕفً ؤو خڀسُ ار  خبغؿ ٸدپ ؤو خبغؿ ٜٵص ؤو خبغ آُن  بُ وخـ  خڀٹا
عٔٹسدپ ڀٍٻ خڀٹسځص وخ يٍ ٬ځً ټىوً وڀٽه ټ إُش ٌ ٴَص خبؽ ط ڄٽص ٌٍ ٹ٭صخڀس ظځٻ وؤن خبؼع٭د افً  وخڀسُ خُڂ  وخبٕؼ  ٖ خبغا

دٌ ؤو ظځٻ ٌٍ ٌٿ ؤيَي ځٔڃ ٬ځًُ خلله ځًٜ خڀىّٔ ؤن خڀىدٸځنٌ وڀ٭ٿ ٰنً دٌ و ُ يٍ ٴٕ نً ٜ خٍ  ووبنىخ ځ٥ٰىخ خڀعٵدٔ  ٴها
َُص ٖ وڄؽځً ځٕمنٌ ودڀ٣ وبفه ڀٌٻ ٬ځڃ زً ٩َه بفه ټدن بن ظٽٵنًي بُ ڄ ض خبؼ  َٽاىن  ؤن بٖ بؽاڃ  ٜمسعً وخڄعً

ًَػ ٗڂ ٬هً ل ځُٻ ڀً ٹدپٴُ زةٔ إٕپ ؤن سٔ خٍ ٬ه ظ ي ٌ ځٕمنٌ ټدٴص ز٭ً ظ٭ځمً لم خڀٍ ىُهڃ بذً ٴٗ خبؼ ٴٗد ز  ټدٴص و
ُ بلى ټدٴص ٬ه ٔىپ ڄ٭دٜ ځٔڃ ٬ځًُ خلله ځًٜ خڀُ يٍ ؤن و ڄىَ ٌ ٿ ټمد خْ اط  ڄٽص ٌٍ خڀسٹ٭ص ظځٻ وبن ڀٻ ٸُ  وخڀسُ

ي هد خڀٍ ٔىپ بؽد ځًٜ خڀّٖ وخڀٹسځص خڀٽ٭سص ٌى ٴُ ځٔڃ ٬ځًُ خلله ځًٜ خڀُ ځٕ و هد ولفىخ مىنوخبؼ  ظځٻ وؤن دٜ و٤دٴىخ بڀُ
ٴْ٭دپ خُي خبغؿ ٜٵدض ٬سديش ٌٍ خ اځمىن  ؤاځڃ  ٬ځًُ خلله ځًٜ خڀىّٔ ٴ٭ځهد خڀّٖ وًٌ زً وخبؼ  ٜاٵدض  وبن وخبٕؼ

ځٝىخض شَ خڀ ټى ځٔڃ وُ٘ق ٬ځًُ خلله ځًٜ خڀىّٔ ٴ٭ٿ خڀّٖ ٌٍ خبٍؼ خُي و ڀٍٻ خلله ڄ دٌ وؤزدن ز ٹ٫ لًوي  خڀ٭ځاڃ  ڀٻ ٴُ
ظُدذ وٖ بؽڃ وٸ٫ ټمد ظُدذ ز٭ً ڀٍٻز ظ ځٕمنٌ وٜمسعً خڀسمػ ز٭ً وخبؼىٽُ ڀٌٻ بُ وخبؼ  َ٭ٍَ وٖ زدظٵدٶ ټدٴُ خبؼ
ًٶ وٖ ؤيَي ٖ زٹىڀً يُ زٿ ٴًُ َٝ عُٕ ٨دٌ ٍَر ٬ه خڀع َي ٖ ؤوً بيٽه ٖ بٌ خڀعٽ ًَ 

« De même, si quelqu’un venait à renier l’existence de la Mecque ou de la maison 

sacrée ou de la mosquée sacrée, ou la description des rites du pèlerinage, ou bien qui 

dit que certes le pèlerinage est obligatoire d’après le Coran tout comme le fait de se 

tourner vers la Qibla, mais par contre s’agit-il bien de cet endroit bien connu et de ce 

village qu’est la Mecque ? Et la mosquée sacrée je ne sais pas si c’est vraiment cette 

mosquée là ou non ? Peut-être que les rapporteurs qui ont affirmé que le prophète a 

interprété ces termes en désignant ces lieux-là se sont trompé et se sont fait des 

illusions ? » Une telle personne il n’y a pas la moindre hésitation à la juger 

mécréante si on suppose qu’elle connaît ces choses là comme ceux qui vivent parmi 

les musulmans et qui les accompagnent depuis une certaine période, sauf celui qui 

vient de se convertir à l’Islam. Celui-là nous lui disons : tu dois procéder à 

l’interrogation des musulmans au sujet de ces choses que tu ne connais pas et tu 

verras qu’il n’y en a pas un d’entre eux qui diverge, de génération en génération 

jusqu’à l’époque du messager d’Allah, que ces choses sont comme on te l’a dit, et que 

ce village est bien la Mecque, et que la maison qui s’y trouve est bien la Ka3ba, et 

qu’elle est la direction vers laquelle se tournait le messager d’Allah –qu’Allah le 

bénisse et le salue- lors de ses prières, et c’est là que les musulmans vont faire leur 

pèlerinage et autour de laquelle ils tournent [par vénération pour Allah] et que toutes 

ces pratiques sont les descriptions des rituelles du pèlerinage et que c’est bien ça qui 

est voulu par le pèlerinage et c’est ce qu’a pratiqué le prophète -qu’Allah le bénisse 

et le salue- ainsi que les musulmans ; et que la description des cinq prières évoquées 

sont bien celles pratiquées par le prophète -qu’Allah le bénisse et le salue- et dont il 

expliqua la volonté d’Allah et exposa sa réglementation. Il faut que tu saches 

maintenant, comme ceux-là l’ont su et tu ne doit pas en douter. 

Et celui qui continue à rejeter ces faits après avoir cherché et avoir fréquenté les 

musulmans : c’est un mécréant à l’unanimité et il n’est pas excusé par sa prétention 

« Je ne sais pas ! » et on ne peut croire une telle prétention. Au contraire ; il est 
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évident qu’il essaie de cacher son démentit, vu qu’il est absolument impossible qu’il 

ne sache pas ça. » 
Jusqu’à ce qu’il dise : 

ڀٍٻ حُد وٽُؤ ڄه وټ آُن ٴًُ وٛ بفد ٘ آُن ڄه ؤوً ٬ځمً ز٭ً خڀٹ ي خڀٹ ي بُ خڀٍ ْ  ؤًَ  وڄٝادلٳ  خڀىاد
ځٕمنٌ ٗ َٽه ولم بؼ َُر وٖ زً دٌـ ٔٗڂ ٬هً ٸ يَ وخلعؿ زدٔ ك لم زإوً ؤڄد ؤٽد يً خڀىٹٿ َٝ  زاً  خڀ٭ځڃ زځٱً وٖ ٬ى

يُ ودٸځً ٬ځً خڀىٌڃ ڀعفىَّ ؤو َُٹنٌ ٴىٽٵ آُن ڄٽٍذ وًْ خبؼعٹًڄنٌ زدڀ٥ ځٔڃ ٬ځًُ خلله ځًٜ ڀځىّٓ ڄٽٍذ ڀځٹ  ڀٽىً و
عُٕ ٬ىخي ظ  زً

« Et de même, celui qui rejette quoi que ce soit qui fut noté dans le Coran 

après avoir su que cela vient du Coran, et que cela se trouve dans le Coran qui est 

entre les mains des gens et des les « Moçhaf » des musulmans, et qu’il n’est pas 

ignorant ni nouveau dans l’Islam, et qu’il prétexte pour justifier son rejet que ce 

rapport n’est pas authentique, ou qu’il n’a pas été informé de ça, ou qu’il considère 

possible que celui qui l’a rapporté se soit fait une illusion : nous jugeons une telle 

personne mécréante d’après le même procédé que celui qui précède : parce qu’il 

dément le Coran et qu’il dément le prophète, qu’Allah le bénisse et le salue, mais il 

essaie de dissimuler ce démentit par ces prétextes. »  [Ach-Chifâ 2/288-289] 

Note : Ceci concerne les lois élémentaires que tout musulman est sensé 

connaitre. Par contre, en ce qui concerne les thèmes plus complexes qui nécessitent 

une étude approfondie et un bagage scientifique : l’étendue de l’excuse pour 

l’ignorance de ces choses là est beaucoup plus vaste ; il sera nécessaire que l’individu 

comprenne les preuves, puis s’il les refuse après que la vérité lui soit apparue alors il 

devient mécréant. 
 
Question : Est-ce que l’ignorance empêche également celui qui adore un autre 

qu’Allah de sortir de l’Islam ? 

Réponse : Non l’ignorance n’empêche pas de sortir de l’Islam dans ce qui 

contredit l’Unicité d’Allah ni la Foi en la prophétie de Mouhammad. L’ignorance de 

ces deux principes empêche au contraire d’entrer dans l’Islam et non d’en sortir. 

[Voir page 163] 

Et certains prétendent qu’il est une hérésie de faire une différence entre 

l’ignorance du monothéisme et l’ignorance dans le reste des thèmes de la religion, 

mais Cheykh ‘Abdallah Aboû Boutayn expliqua ce point :  

ڄىَ بُ خبغفص، ٴهڃ َ٭عّّ اُقضة فيها ونيس ،خڀىدْ ڄه ټؽنً ٬ځً بزٵً خڀّٗ خْ  ،وانسسدانة  نهتىحيدد  ي
ٵدض زس٭ٟ ټدبعهٿ اُقضة ْي انتي الأيىز وأيا .خڀٝ  بُ خلله َبضاً  ٜاُق  ٴٹً ،بانسسانة والإيماٌ ،نهتىحيد ي
دٜ، زٽٵُ ټؽنًش ڄىخ٫٠ مد عٔعدزص ز٭ً وٸعځهڃ ؤٜ  ظځٻ بُ وٸى٬هڃ سٔر ؤن وعمٹٷ ؤود ڄ٫ ،بالجهم يعرزْى ولم ،خٖ
ڄىَ، ٔٗڂ، ڄه بزُؾ ټٵُ ؤنهد ٬ځمىخ ٴځى بحٹُٹعهد؛ خبعهٿ ٌى ببمد خْ دٌ لم خٔ  .َٵ٭ځى

« On prend en considération la compréhension de la preuve dans les sujets qui 

peuvent échapper à beaucoup de gens, qui ne viennent pas contredire l’Unicité 

d’Allah ni la prophétie, comme par exemple le fait d’ignorer certains attributs 

d’Allah. Par contre les sujets qui contredisent directement l’Unicité d’Allah et la Foi 

en la prophétie, [Ibn Taymiya] a clairement stipulé dans plus d’un passage que celui 

qui en est coupable est un mécréant, et qu’il doit être exécuté s’il continue après qu’il 

ait été appelé à se rétracter ; et il ne l’excusa pas sous prétexte de l’ignorance ! 

Surtout que nous savons que la seule raison pour laquelle [ces gens] tombent 

dans la mécréance c’est justement parce qu’ils ignorent [le statut] véritable de ce 
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qu’ils commettent, car s’ils savaient que c’était une mécréance qui est expulse de 

l’Islam ils ne l’auraient jamais fait ! » [Dourar As-Saniyya 10/368] Et le chapitre 12 

sera consacré à répondre à cette prétention plus en détaille.  

 

Points à retenir : 

 L’excuse par ignorance ne concerne que les musulmans monothéistes, et non 

ceux qui adorent d’autre qu’Allah ou ne croient pas en Son Unicité. 

 Les enseignements élémentaires de l’Islam ne peuvent être connus qu’après la 

transmission de la preuve. 

 L’excuse d’ignorer les choses élémentaires cesse dès que la preuve est 

accessible à l’individu. 

 Pour les sujets élémentaires, il n’est pas une condition que l’individu ait lu ou 

entendu la preuve : la preuve lui est établie dès qu’elle lui est accessible et 

qu’il sait qu’elle lui est accessible. 

 L’excuse d’ignorer les sujets complexes est plus vaste que pour les choses 

élémentaires. 

 L’excuse d’ignorer les sujets complexes ne cesse qu’après que la preuve soit 

présentée, expliquée et comprise par l’individu. 
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Sous-chapitre 2 : La mauvaise compréhension. 

La mauvaise compréhension, en arabe « Al Ta’wîl » (خڀعإوَٿ) est le fait de penser 

avoir raison alors qu’on a tord. 

 

Ses causes : 

Interpréter un mot en lui donnant un autre sens que son sens apparent. 

Donner à une preuve légale un sens figuré suite à un effort de compréhension ou à 

cause d’une ambiguïté provoquant la non compréhension de la preuve, ou la mauvaise 

compréhension de celle-ci, en pensant qu’une preuve n’en est pas une, ou en se basant 

sur un Hadîth faible en le pensant authentique : ce qui amène l’individu à faire ou dire 

ce qui s’oppose à l’enseignement du prophète sans se rendre compte qu’il contredit 

l’enseignement du prophète ; ce qui empêche la présence de l'intention, qui est une 

condition d’apostasie. 

 

Ibn Taymiya a dit : 

ٖٝىخَذُ" :  خڀعٖٽْٵٔنًُ"  وؤََڄدٖ ًُ ٴدَڀ ًَ ڄَهِ ؤوَٖ عَـِهَ ًٕ ؤُڄٖصٔ ڄٔهِ خ ًٔ خڀځًَُّ ځًََّٜ ڄُمَمٖ ځََّٔڃَ ٬ځََُِ ًَ وَ َٝ  ڀَڃِ : ٴإََو٥ِإََ خڀْمَٷٖ وٸََ
ُِ ُُ زَٿْ ؛ َُٽَٵَّ ًُ َُٱِٵَ ًُ ظسََُٖهَ وَڄَهِ.  و٥ََايُُ ڀَ ًٔ دَـءَ ڄدَ ڀَ ُٔىپُ زِ ُٖ دَٙٶٖ خڀ ُٔىپَ ٴَ ُٖ ًٔ ڄٔهِ خڀ ًُ ظسََُٖهَ ڄدَ زَ٭ِ ًَي ڀَ َُ وخَظس٫ََٖ خڀْهُ  سَُِٔٿِ َُِٰ

ُْ ٴَهُىَ:  خڀْمُاِڄىِٔنٌَ  ټدَٴٔ

« Quant au « Takfîr » l’avis exacte est que quiconque parmi la communauté de 

Mouhammad –qu’Allah le bénisse et le salue- s’efforce d’atteindre la vérité et désir y 

parvenir mais se trompe : l ne devient pas mécréant, et son erreur lui sera même 

pardonnée. Quant à celui qui se rend compte de l’enseignement du messager d’Allah 

puis fait scission d’avec le messager après s’être rendu compte de la vérité et suis un 

autre chemin que celui des croyants : c’est un mécréant. » [Majmoû3 Al Fatâwâ 

12/180] 

Note : La communauté de Mouhammad désigne les monothéistes qui ne donnent 

aucun associé à Allah, Ibn Taymiya dit : 

َٔځَّڃَ  ًٔ وَ ًُ ٬َځَُِ َٜځًَّ خڀځَّ  ًٕ َـم٫ُُٔ ؤُڄٖصٔ ڄُمَمٖ  ٌْ ٌَب ًْ يُىَحِّدُو ًٔ ؤَلَ ٌِٿِ خڀعٖىِلُٔ َِ ڄٔهِ ؤَ ًُ ٴٍٔ خڀىٖد  وَڀَد َُىَځَّ
« Vu que toute la communauté de Mouhammad, qu’Allah le bénisse et le salue, 

sont des monothéistes ; et aucun monothéiste ne s’éternisera en enfer. » [Majmoû‘ 

Al Fatâwâ 11/487] 

 

 Si cette mauvaise interprétation amène a croire qu'un autre qu'Allah 

mérite d'être invoqué ou adoré ou qu'un autre qu'Allah remplit les fonctions de 

la Seigneurie; ou qu'un autre que le prophète doit être suivit pour adorer Allah: 

alors cette mauvaise interprétation ne peut empêcher son auteur de sortir de 

l'Islam. 

La preuve de cette règle est la parole d’Allah « Certes, Allah ne pardonne pas 

qu’on Lui donne un associé… » Sourate 4 verset 48. 

 

Et Allah a dit : « 103] Dis: "Voulez-vous que Nous vous apprenions lesquels 

sont les plus grands perdants, en œuvres? [104] Ceux dont l'effort, dans la vie 

présente, s'est égaré, alors qu'ils s'imaginent faire le bien 105] Ceux-là qui ont nié 

les signes de leur Seigneur, ainsi que Sa rencontre. Leurs actions sont donc 

vaines". Nous ne leur assignerons pas de poids au Jour de la Résurrection. [106] 

C'est que leur rétribution sera l'Enfer, pour avoir mécru et pris en raillerie Mes 

signes (enseignements) et Mes messagers. » Sourate 18. 
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‘Abdallah Aboû Boutayn a dit: 

ٗ، ڄ٭ٍوَ، بـادڀٳ ڀځٽعادذ    دٌـ خً ؤو  خً ؤو بـ٥حد، ؤو ڄٹځ ظُٽر خڀٽٵُ ڄعإوٖ، ؤو بؾعه ٬ٍ ؤن ڄ ٴدبًؼ
ځًٜ ىَٹٟ ؤ ٖ  زً ؤن  بصد٪ زٗ ٘ٻ، ڄ٫ ؤوً ىٕص، وخٔ ََر، ټمد ڀى ظىٸٳ بُ ظٽٵانً  وخڀ ځًٜ ټٵُ زٗ  ، ٴځى ٤ُي ؤ
ڀٌٻ ځٔڃ وبكى  ً و ً خلله ٬ځُ ځٜ  ً دٔڀص بؿم  .ڄه ٘ٻ بَُ 

« Celui qui prétend que l’auteur d’une mécréance par mauvaise 

compréhension, par effort, par erreur, par conformisme ou par ignorance est 

excusé : il s’oppose au Coran, à la Sounna ainsi que l’unanimité, sans aucun 

doute ; en plus il sera forcé de contredire son principe, sinon il deviendra mécréant 

sans aucun doute : si par exemple il ne juge pas mécréant celui qui doute du message 

de Mouhammad, qu’Allah le bénisse et le salue, ou quelque chose comme ça. » 

[Dourar As-Saniyya 12/72, 73] 

 

De même, la cause principale de la présence d’idolâtrie sur la terre est la mauvaise 

interprétation tes textes divins : si la mauvaise compréhension était une excuse même 

pour celui qui adore un autre qu’Allah, il faudrait alors excuser tous les polythéistes or 

ceci s'oppose totalement à l'enseignement de l'Islam. 

 

Ibn Al Qayyim dit au sujet des chrétiens : 

ى خلله ٴٹدڀىخ  ُٕك خزىً وـ٭ځىيٌ  ؼٗص وـ٭ځىخ خبؼ ٭ځىخ خلله ؼدڀػ ؼ خٍ ظ٭دلى خلله ٬ه ٸىبؽڃ وزدڀعإوَٿ ـ خٍ وٌ خٍ وٌ ٌ
ىڂ ڄه بؿځً  َُّ وزدڀعإوَٿ وٹځىخ خڀٝ ُٕك خوعّٕ ولُڂ خبػى َُّ وٌڃ َ٭ځمىن ؤن خبؼ ټىخ خبػعدن وؤزدلىخ خبػى وزدڀعإوَٿ ظُ
خَش  ٸَىخ لٽڃ خڀعى ىَ وزدڀعإوَٿ ٴد ر وخڀٝ ځُٝ وخ خڀ دَٜ بطٕنٌ َىڄد وزدڀعإوَٿ ٬سً خِيوي لّٖ  ٭ٍ و زُُ بلى خڀٵٝٿ خڀ

بقُٿ  وخٔ

« Et c’est à cause de la mauvaise compréhension qu’ils ont considéré qu’Allah 

est le troisième de trois, qu’ils prirent le Messih pour Son fils, et le considérèrent 

comme étant Allah ; ils dirent ça, ça et ça, qu’Allah soit élevé au dessus de ce qu’ils 

disent. Et c’est encore à cause de la mauvaise compréhension qu’ils cessèrent la 

circoncision et qu’ils légalisèrent le porc bien qu’ils savaient que le Messih fut 

circoncis et interdisait le porc. Et c’est avec la mauvaise compréhension qu’ils ont 

changé la période du jeûne en la mettant au printemps et qu’ils l’ont augmenté à 50 

jours. Et c’est à cause de la mauvaise compréhension qu’ils adorèrent la croix et les 

images, et avec la mauvaise compréhension qu’ils firent scission de la loi de la Torah 

et de l’Évangile. » [As-Sawâ3iq Al Moursala 1/364] 

 

Et Cheykh Soulaymân Ibn Sahmân dit : 

ذ  ُٺ خڀ٭٩ُڃ، وخڀع٭٥ُٿ بغٹُٹص وـىيَ  ڃ ٬ځًُ ڄه خڀٽٵُ خڀسىخق، وخڀٙ مدٌ  ص ٴُ برديَص وخبغځىڀُ وٌٿ ؤوٸ٫ خٖ
ٿ  ٿ، وٌٿ ٸعَٿ خبغٗؾ زدظٵدٶ ؤٌ سُٕ عـهًوخ ٴًُ ٴ١ځىخ وؤ٠ځىخ ٬ه ٔىخء خڀ ٌ خ خڀ٭دبؼنٌ بٖ و٥إٌڃ بُ ٌٍي خڀسدذ خڀٍ

خُڄ٥ص،  عهديي، وٌٿ ټٵُ خڀٹ زَٹص خڀٵعىي ٬ځً ٸعځً بٖ ز١ٗپ خـ ٭ص، ووځ٫  ىُٙ وخوعمځىخ ڄد خوعمځىي ڄه خڀٵ١دجك خڀ
ُٺ و٬سديش  عٔسدلط ڄه خڀٽٵُ وخڀٙ عٔسدلط ڄد خ خُٴ١ص ڄد ٸدڀط، وخ ٬مىخ، وٌٿ ٸدڀط خڀ مدِ  عـهديٌڃ ٴُ َُ٭ص بٖ خ خڀٙ
مد  عـهديٌڃ ٴُ ځًٜ خلله ٬ځًُ ؤځڃ، وؤڂ خبؼاڄىنٌ بٖ زد ٔىپ خلله  مدذَ  سٕص ؤٜ ؼٔني ٬ُٙ وٰنًٌڃ، وڄ جْمص خ خ

خُٸٍ بُ ٸىڀ٬ًِمى ځٔٳ خڀ٭ اٖء   ٌ اٖء،  ٌ ىٌد : خ ، ٴٹٳ  ٖ  بؿُٛ ٬ىً ِڂ بؽڃ  ٖ خٍ بن ټٿ و٥إ ڄٱٵىَ، وٌ
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إَبٌ ي ڄد  ىٌد بَُ  مر ڄد ٌټُ  عٝٔ ٔٗڂ ٨ىدً ڄىهڃ ؤن ټٿ . وخ ُ٘ه خٔ اٖء خبعهدپ ؤوَيوخ ټٗڂ  وخبؼٹٝىي ؤنٌ 
َُه ڀ٭ځىخ خلله ٬ځً وځٹً، و٬سدي عـهدي وټٿ و٥إ ڄٱٵىَ، وؤن خبعهمُص خبؼىٽ بؽص ڄه يووً  خ خًي وخِ وْ ٍَه خ خڀٹسىَ خبؼعى

َ بؽڃ و٥اٌڃ خٍ خڀٽٗڂ، وؤوً ڄٱٵى عٜدن ٩٬ُڃ.يخوځىن بُ ٌ خٍ   .سٔمدوٻ ٌ
« Et la doctrine de l’unique existence

43
 et de l’incarnation

44
, et tout ce qu’elle 

inclut comme mécréance limpide et comme Chirk immense, et l’abolition de 

l’existence du Seigneur des monde ne furent ils pas causé par l’erreur qu’ils firent 

par effort de compréhension, où ils s’égarèrent et égarèrent les gens du droit 

chemin ? Et est-ce que la raison pour laquelle Al Hallâj fut exécuté à l’unanimité des 

juristes fut elle autre chose que son égarement dans son effort de compréhension ? 
Et l’impiété des Qarâmita, et ce qu’ils se sont emparés comme infamie,  et la Chari3a 

qu’ils ont défait de leurs coups ; tous ceci ne fut-il pas causé par leur prétendu effort 

de compréhension ? Et les Râfida, n’ont-ils pas professé ce qu’ils ont professé, et 

légalisé ce qu’ils ont légalisé comme impiété et idolâtrie et culte des 12 imams et 

d’autres, et les insultes envers les compagnons du messager d’Allah que la paix et le 

salue soient sur lui, et envers les mères des croyants, tous cela ne fut il pas le fruit de 

leur prétendu effort de compréhension ? Et tout ceux-là sont antérieur à Al 3Irâqî 

dans sa doctrine : « Toute erreur est pardonnée » Et ceci leur implique 

indubitablement, fait donc suivre ce qu’il fut dit ici… Ce qu’on veut dire, ces que ces 

gens là ont rapporté ces propos de Cheykh Al Islam en pensant que sa parole 

concernait tout effort de compréhension et que toute erreur est pardonnée, et que 

les Jahmya qui contestent l’élévation d’Allah  au dessus de Sa création, ainsi que 

les adorateurs de tombeaux qui prennent des divinités et des égaux en dehors de 

Lui, sont inclus dans cette parole et que leurs erreurs sont pardonnées. Gloire à 

Toi, c’est une immense calomnie. » [Kachf Choubouhatayn page 80] 

 

Donc; la mauvaise interprétation qui empêche de sortir de l'Islam 

concerne celui qui par mauvaise compréhension adhère à des innovations qui ne 

s'opposent pas au monothéisme en soi. 

 

La preuve de cette règle est la parole d’Allah : « Ô notre Seigneur ! Ne nous 

punis pas s’il nous arrivait d’oublier ou de nous tromper. » Sourate 2 verset 286. 

 

Ainsi que l’unanimité des compagnons, qui considéraient la mauvaise 

compréhension d’une loi comme un empêchement d’apostasie, lorsque le compagnon 

Qoudâma Ibn Madh‘oûn avait bu du vin avec certains de son groupe, pensant que cela 

lui était permis en sur base du verset : 

« Ce n'est pas un péché pour ceux qui ont la foi et font de bonnes œuvres en ce 

qu'ils ont consommé, pourvu qu'ils soient pieux, et qu'ils croient, et qu'ils fassent 

de bonnes œuvres; puis qui (continuent) d'être pieux et de croire et qui (demeurent) 

pieux et bienfaisants. Car Allah aime les bienfaisants. » Sourate 5 verset 93. 

Ce compagnon pensa que ce verset prouve que lorsqu’une personne est pieuse et 

fait de bonnes actions, il a alors le droit de boire du vin et de manger ce qu’il veut. 

Alors, lorsqu’Abou Hourayra et d’autres, ainsi que la femme de Qoudâma, 

                                                           
43

 N.T. L'unique existence (Wahdat Al Woujoud) c'est le fait de croire que seul Allah existe; et que tout 

ce qui existe n'est autre qu'Allah. 
44

 N.T. L'incarnation (Al Ittihâd) c'est le fait de croire qu'Allah existe dans la création, tout en affirmant 

l'existance des deux êtres: Le Créateur existe dans la créature comme le sucre est dissous dans le thé. 

Qu'Allah soit élevé au dessus de ces impiétés infâmes. 
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témoignèrent de ce qu’il avait fait devant ‘Omar Ibn Al Khattâb, qu’Allah les agrée 

tous, ce dernier décida de lui appliquer soit la peine de l’ivrogne s’il se repentait de 

son interprétation du verset et avouait l’interdiction du vin, soit la peine de l’apostat 

s’il ne se rétractait pas de son interprétation, et continuait de croire que le vin est 

licite. 

 

Ibn Taymiya a dit : 

عٔمٗپ خبػمُ ڄه ٸىڀً ظ٭دلى ٴٗص ٬مُ ڄد ظإوپ بُ خ دَ ظإوپ بُ و َ خًڄص زه ڄ٩٭ىن وټدن زً ي ؤن ٸ : ؤٖ ظُ
ىُـدَقْ ٴُٔمدَ ٤َ٭ٔمُىخ} دٖٝڀٔمدَضٔ  ٍَٔهَ آڄىَُىخ و٬ََمځُٔىخ خڀ َٓ ٬ځًََ خڀَّ َِص لّٖ ؤبص٫{ ڀَُِ ىَي ؤن  خ ٿ خڀٙ ؤٌَ ٬مُ وؤٌ

وٌسً بُ وٵًٕ  إُْ ڀ٭٩ڃ  وخ وبن لم َٹُوخ زً ټٵُوخ بٍ بوً ظدذ وټدي َ ځً وخ زدڀعمُنً ـ مدزً ٴةن ؤٸُ ى ؤٜ عٕعدذٌ  َ
دٰٴُ ً زإوپ ٔىَش  ٍ خلله ٬ى ٠  َُ ً ٬م ٔٿ بڀُ  لّٖ ؤَ

« Ne vois-tu pas que Qoudâma Ibn Madh‘oûn, qui fut un combattant de la 

batail de Badr, interpréta lors du Califat d’Omar, son interprétation de la permission 

du vin, sur base du verset Ce n'est pas un péché pour ceux qui ont la foi et font de 

bonnes œuvres en ce qu'ils ont consommé au point qu’Omar et tout les gens du 

conseil consultatif furent d’avis de lui ordonné de se rétracter, lui et ses 

compagnons ; et que s’ils acceptaient l’interdiction du vin ils seraient fouetter, et s’ils 

ne l’acceptaient pas ils seraient alors apostat. Ensuite, il [Qoudâma] se rétracta, et 

manqua de désespérer [du pardon d’Allah] vu la grandeur de son péché, jusqu’à ce 

qu’Omar lui envoi un messager pour lui récité le premier verset de la Sourate « Le 

pardonneur. » » [Sârim Al Masloûl, page 530] 

 

Et il dit : 

مً وـىذ ٍ٘ء ڄىهد ز٭ً زځىٮ خ خٌ ـ َز٫ ٴة خُجٟ خْ ڀٍٻ ڄه ـمً برُنً وؤڄد خڀٵ ، وټ بغفص ٴهى ټدٴُ
ڀٌٻ، وؤڄد ڄه لم ظٹڃ ٬ځًُ  ُش خبؼعىخظُ برُبيهد، ټدڀٵىخلٗ وخڀ٩ځڃ وخڀٽٍذ وخبػمُ وبكى  ٍ٘ء ڄه خلمحُڄدض خڀ٩دٌ
ځ٣ٰ  ڀٌٻ، ؤو  ٔٗڂ وبكى  خُج٫ خٖ هد ٘ ش لم ظسځٱً ٴُ إ زسديَص ز٭ًُ ٔٗڂ، ؤو وٙ ًَػ ٬هً زدٔ خبغفص ڄؽٿ ؤن َٽىن ل

ٍَه آڄىىخ ڃ ٬مُ وؤڄؽدپ  ٴ٩ه ؤن خڀ عٔعدٜ ٍَه خ ڀٌٻ خڀ ځ٣ٰ بُ  عٕؽىىن ڄه برُنً خبػمُ، ټمد  دٝبغدض َ و٬مځىخ خڀ
ڀٌٻ؛ ټمد لم بوٽڃ  ىُحٍ وٖ بوٽڃ زٽٵٌُڃ ٸسٿ  ُوخ ټٵُوخ ل هڃ، ٴةن ؤٜ عٕعدزىن وظٹدڂ خبغفص ٬ځُ ڀٌٻ، ٴةنهڃ َ

ځ٥ٰىخ ٴًُ ڄه خڀعإوَٿ مد  ځ٥ٰىخ ٴُ مدزً بؼد  خًڄص زه ڄ٩٭ىن وؤٜ ُ ٸ مدزص زٽٵ  . خڀٝ
« Quant aux quatre obligations (Prière, Zakat, Jeûne et pèlerinage) celui qui 

renie le caractère obligatoire de quoi que ce soit d’entre elles, il est mécréant. Il en 

est de même pour celui qui renie l’interdiction des interdictions élémentaires et 

avérée comme la turpitude, l’injustice, le mensonge, le vin et les choses comme ça. 

Par contre, si la preuve ne lui a pas été présentée, comme c’est le cas de celui qui 

vient de se convertir ou qui a grandit dans un désert lointain à qui les lois de l’Islam 

ne sont pas parvenue, ou encore celui qui se trompe et pense que ceux qui ont la Foi 

et font de bonnes œuvres font exception à l’interdiction du vin ; comme se trompèrent 

ceux qu’Omar appela au repentir : on les invite à se rétracter et on leur présente les 

preuves, et s’ils continuent après cela ils deviennent mécréant, et on ne les juge pas 

mécréant avant cela ; tout comme les compagnons ne jugèrent pas Qoudâma Ibn 

Madh‘oûn et ses compagnons mécréants lorsqu’ils qu’ils se trompèrent dans leur 

interprétation. » [Majmoû‘ Al Fatâwâ 7/609, 610] 
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Et Ibn Taymiya dit aussi: 

خَّ ً ـ٭ٿ خلله ڀٽٿ ٍ٘ء ٸً ُ زٿ ٸ ً وخڀٵدـ ٓ لٽمً لٽڃ خبؼ٭دو َ ڀُ ٿ خبؼ٭ٍو  . ٴدبؼعإوپ وخبعدٌ

« Le statut de l’interprète et l’ignorant excusés n'est pas le statut du rebelle et du 

libertin : Allah à donner à toute chose sa juste mesure. » [Majmoû3 Al Fatâwâ 3/288] 

 

Al Qâdhî ‘Iyâdh a dit : 

ًَه وٸدپ ٰنًبند ڄه خلمحٹٹنٌ ځٕڃ ٬ىهد ٩٬ُڃ بُ خڀ خُؾ ڄ ِ : بيودپ ټدٴُ بُ خبؼځص وبو خُ لع ي بهر خٖ خڀٍ
ًَه و٥ُ ځٝنٌ خبؼىل عسدلص يڄدء خبؼ ٿ خڀعإوَٿ ٴةن خٔ  ڄه خڀعٽٵنً بُ ؤٌ

« Inclure un mécréant dans la religion, et bannir un musulman [de la religion] 

sont deux choses terribles dans la religion, et plus d’un investigateur a stipulé qu’il 

faut faire preuve de précaution en ce qui concerne l’excommunication de ceux qui se 

trompe dans leur interprétation, car le faite d’autoriser de tuer les prieurs 

monothéistes est un grand danger. » [Ach-Chifâ 2/277] 

 

Note : Nous avons souligné le terme « Monothéistes » dans la parole du Qâdhî 

‘Iyâdh, afin de démontrer que l’excuse pour mauvaise compréhension ne concerne 

que les monothéistes. 

 

La mauvaise compréhension est donc une excuse pour le musulman dans tout ce 

qui concerne les points dont ne dépendent pas la connaissance de l’Unicité d’Allah et 

de la prophétie de Mouhammad comme lois et les rituelles, et certaines information 

du monde de l’invisible comme certains attributs de l’Être d’Allah tel Ses deux 

Mains, Ses deux Yeux, Son Visage, ou encore les détailles du Paradis, de l’Enfer, du 

jour du jugement etc. à condition que ce soit une compréhension qui puisse être 

suggérée par la langue arabe. 

 

Ibn Hajar Al 'Asqalânî dit: 

دَٕن خڀْ٭ََُذ دَٔجٔٱدّ ٴٍٔ ڀٔ ځًَ  خٌَ ټدَنَ ظإَْوِ َٓ زِأؼٔڃٍ بِ ًٔ ڀَُِ ځَٔ ٍُوَْ زعَِإْوِ ًِـ ٴٍٔ  ٸدَپَ خڀْ٭ُځَمدَء ټُٿُّ ڄعُإََوٚپٍ ڄَ٭ِ ًُ وَ وَټدَنَ ڀَ
 .خڀْ٭ځْٔڃ 

« Les savants ont dit que toute personne qui a une mauvaise interprétation est 

excusée et n'est pas pécheresse si son interprétation est suggérée par la langue arabe 

et qu'il a lui-même un niveau de science. » [Fath Al Bârî 12/304] 

 

Et lorsque la preuve est établie contre l'innovateur; alors son interprétation 

n'est plus une excuse et il devient mécréant. 

 

Points à retenir : 

 L’erreur d’interprétation n’est une excuse que pour le monothéiste qui n’adore 

qu’Allah et désavoue le Tâghoût. 

 L’erreur d’interprétation consiste à mal comprendre la signification d’un texte 

sur base d’un Hadîth faible ou d’une ambiguïté. 

 Lorsque l’erreur d’interprétation mène à donner un égal à Allah ou à croire en 

la prophétie d’un autre que Mouhammad, ce n’est pas une excuse. 

 L’excuse pour mauvaise compréhension cesse dès que la preuve est apportée 

et expliquée à l’opposant, puis que celui-ci persiste par refus et orgueil. 

 Les hérétiques monothéistes sont tous victime d’une mauvaise compréhension. 
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 Lorsque les preuves sont expliquées aux hérétiques monothéistes, puis qu’ils 

persistent par refus et orgueil, ils deviennent mécréants, comme par exemple 

les Khawârij, les Mourji’a non extrémistes, les Qadariya non extrémistes, les 

Mou’tazila non extrémistes, les Achâ‘ira… etc. 
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Sous-chapitre 3 : L'établissement de la preuve 

La preuve est établie lorsqu'on est capable d'apprendre ce que le messager d'Allah 

a enseigné.  

Ibn Taymiya dit: 

حَُُِِهِ  َٙ ًٔ : وخَڀْمُفٖصُ ٬ځًََ خڀْ٭سٔدَئ بوٖمدَ ظَٹُىڂُ زِ ََشٔ ٬ځًََ خڀْ٭َمَٿِ زِ ًِ َّپَ خڀځًَُّ وخَڀْٹُ ٢ُِٔ خڀعٖمَٽُّهِ ڄٔهِ خڀْ٭ٔځْڃِ زِمدَ ؤوَِ َٙ ٴإََڄدٖ . زِ
َُ ٬ځََ ِّ ٬َهِ خڀْ٭َمَٿِ ٴځَدَ ؤَڄِ ِـ ُّ ٬َهِ خڀْ٭ٔځْڃِ ټدَڀْمَفىُِىنٔ ؤَوِ خڀْ٭دَ ِـ ُّ خڀْ٭دَ َٝٿَ خڀْ٭َفِ ًَٚهِ ؤَوِ لَ ِٟ خڀ خٌَ خوِٹ٫َ٥ََ خڀْ٭ٔځْڃُ زسَِ٭ِ ٍَ وبَِ ًٔ وڀَدَ وَهِ ُِ

ًَٚهِ: ٬َهِ زَ٭١ًِٔٔ  ًٔ ټَمَهِ خوِٹ٫َ٥ََ ٬َهِ خڀْ٭ځْٔڃِ زِفَم٫ُِٔ خڀ ِّ ٬َهِ خڀْ٭ٔځْڃِ ؤَوِ خڀْ٭َمَٿِ زِٹَىڀِٔ ِـ ڀٌَٔٻَ ٴٍٔ لَٷٚ خڀْ٭دَ َّ ٬َهِ  ټدَنَ  ؤَوِ ٬َفَ
ًٔ ټَ خَُضَٔـمُٔ٭ٔ ٍٔئ ؤَوٸِدَضُ خڀْٵعََ ٌَ  دڀْفىُُىنٔ ڄؽَځَدً وَ

« La preuve n'est établie contre les hommes qu'à deux conditions: Être capable 

d'apprendre ce qu'Allah a révélé; et être capable de le mettre en pratique. Par contre 

celui qui est incapable d'apprendre –comme le fou- ou alors celui qui est incapable de 

pratiquer: ceux là n'ont ni d'obligation ni d'interdiction. Et lorsque la connaissance 

d'une partie de la religion est rompue; ou qu'il y a incapacité à pratiquer une partie: 

ceci concerne celui qui est incapable d'apprendre ou de pratiquer selon ce qu'il dit 

tout comme celui qui est coupé de toute connaissance de la religion ou qui est 

incapable de pratiquer quoi que ce soit de la religion comme le fou par exemple; et 

ceci sont les périodes de ruptures. » [Majmoû3 Al Fatâwâ 20/59] 

 

Et il dit:  

خٌَ ٠َ٭ُ ًٔ ٴةَِ شََٔ ٬ځًََ خڀْ٭َمَٿِ زِ ًِ ًٔ وخَڀْٹُ دَـءَ زِ ُٔىپِ بوٖمدَ ظُمِٽٔهُ ڄ٫ََ خڀْ٭ٔځْڃِ زِمدَ  ُٖ ََ وڀََٽٔهٖ ٤د٬ََصَ خڀ دَٜ ََشُ  ًِ ٳَ خڀْ٭ٔځْڃُ وخَڀْٹُ
ُِ ٴَٽدَنَ وٸَْطَ ڀٌَٔٻَ خڀْإَڄِ  ٍ شَُٕ ٴٔ ًُ ؤ٬َِځَڃُ  خڀْىٸَْطُ وٸَْطَ ٴعَِ خً٘ وخَڀَځَّ ِـ ًُ ودَٴ٫ْٔ  ِٜٿَ ٴةَوِٖ خٍَ خڀإَْ ٌَ  ُِ زًَٖ ُِئ ٴعََ َُِٰ  ٍ  .ي٬َِىَشٕ ووَسُُىشٖٕ ٴٔ

"Cependant; obéir au prophète n'est possible que lorsqu'on connaît ce qu'il a 

enseigné et qu'on est capable de le pratiquer. Donc; lorsque la connaissance [de son 

enseignement] ou la capacité [de pratiquer] s'affaiblit; on se retrouve alors dans une 

période de rupture [du message] dans ce sujet et donc la période de prêche et de 

prophétie en est une autre. Sois donc attentif à ce principe car il est extrêmement 

utile. Et Allah demeure Le plus savant."[Majmoû3 Al Fatâwâ 19/71] 

On note donc que lorsqu'un homme est incapable d'accéder aux enseignements du 

prophète ni de les comprendre, il n'est pas punissable pour son ignorance. 

 
Ibn Al Qayyim dit: 

٘ىدٚ ٴٹً ظٹىڂ لفص خلله ٬ځً خڀٽٵدَ بَ ِڄدن يون  ڄٽىص وخْ ِڄىص وخْ ٲ خْ دُڂ خبغفص بىعځٳ زدوعٗ ٸ
ىٛىن  ٱنً وخ ي ټدڀٝ ُُّ ِڄدن وبَ زٹ٭ص وودلُص يون ؤُوُي ټمد ؤنهد ظٹىڂ ٬ځً ٘ىٛ يون آوُ، بڄد ڀ٭ًڂ ٬ٹځً وبس

ـڃ ڀً عَُ بصدن  ي ٖ َٵهڃ خبػ٥دذ ولم بو١ُ ظُ حُدً وٖ ٴ. وبڄد ڀ٭ًڂ ٴهمً ټدڀٍ م٫ ٘ يٖ  َٕ ٜڃ خڀٍ ڀّص خْ خٍ بدى ه
 عَمٽه ڄه خڀٵهڃ

"L'établissement de la preuve diffère en fonction des époques et des personnes; il 

arrive parfois que la preuve d'Allah soit établie contre les mécréant d'une époque 

mais pas dans une autre; et dans certaines régions et non dans d'autres. De même; il 

arrive que la preuve soit établie contre une personne et non contre une autre soit 

parce que la personne n'a pas de raison soit qu'elle est incapable de discernement 

comme c'est le cas pour l'enfant ou le fou; soit à cause qu'il n'est pas capable de 

comprendre la langue dans laquelle on s'adresse à lui; et que personne ne peut lui 
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traduire. Celui là sera alors classé avec le sourd qui n'entend rien et qui n'est pas 

capable de comprendre." [Tarîq Al Hijratayn p. 114] 

 

Ibn Hazm dit: 

شُ   ً خڀٵ٥ا خً ٴهى ڄاڄه ٬ځا ځٔڃ ٴةن ټدن ڄىل ً و  ً خلله ٬ځُ ځٜ يُ  ً ٌټ سَځٱ امُك   ؤڄد ڄه لم  ولىٜ  خٖ
نً ڄىلً ٿ خبعىص، وبن ټدنٰ  شُ، وٌى ڄه ؤٌ و ً بُ خِ خٍذ ٬ځُ ٬ ٖ بيدن،  ً   خٖ ً ڀا ً َىٸ ٛ زإو دـء خڀى ٍَه  ٴهى ڄه خڀ

هد، ٴمه وىپ ٴُ اڄُون زدڀً ، ٴُ دُڄص ودَ ځٌٻ َىڂ خڀٹ ّ وـٿ .يوځهد بقد، وڄه ؤبى  زٍنٌ لاّٖ  : )ٸدپ خلله ٬ وڄد ټىد ڄ٭
ٔىٖ ځٔڃ (وس٭ػَ  ً و  ً خلله ٬ځُ ځٜ ٔىپ  شَ خڀُ خٍ ً و سَځٱ ٗ لّٖ  ُ ؤٜ ً ټدٴ خٍذ ٬ځ ٬ ٖ  ً ك ؤو  .ٴٝ

« Quant à celui à qui la mention du prophète, qu’Allah le bénisse et le salue, n’est 

pas parvenue : s’il était monothéiste et croyant sur son instinct d’une Foi valide ; 

alors il n’encoure aucun châtiment, et il comptera parmi les gens du Paradis. Par 

contre, s’il n’était pas monothéiste, il comptera parmi ceux qui furent mentionné dans 

le Hadîth auxquels, le jour du Jugement, sera présenté un feu, ils seront ordonné d’y 

entrer : ceux qui y entreront seront sauvé, et ceux qui refuseront seront perdus. Allah 

a dit « Nous ne punissons personne avant d’avoir envoyé un messager » Sourate 17 

verset 15. Il est donc exact que nul mécréant ne sera punis tant que l’avertissement du 

messager ne lui est pas parvenu, que la paix et le salue soient sur lui. »[Al Ihkâm fî 

Ouçoûl Al Hakâm 5/686] 

 

Mais l'établissement de la preuve ne signifie pas qu'il faille comprendre 

parfaitement ce qu'Allah a voulu dire. A contraire il y a beaucoup de mécréants 

contre qui la preuve fut établie et qui malgré cela ne comprenaient pas ce que le 

messager d'Allah voulait leur faire comprendre. 

 

Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb a dit : 

ټدظً ٽڃ وَبضص خلله وزُ وىخن، ٔٗڂ ٬ځُ ُٙه: وز٭ً. بلى خٔ خٍ   : ڄد ٌټُبً ڄه ٸىپ خڀ ماً ټا ټٿ ڄه ـ
خٍ ڄاه    هڃ خبغفص؟ ٴها ٿ ٸدڄط ٬ځُ ُٰط وؤظسد٬هڃ،ٌ  اٖء خڀ٥ىخ د٘ټىن بٌُ  خٍ، وٸدڄط ٬ځًُ خبغفص، وؤوٽڃ  وټ

خَ؟ خُ خٍ وٸً ؤو٠معً ڀٽڃ ڄ ٽىن بٌُ  ٌ لم ظٹڃ ٬ځًُ خبغفص،ٌ ! خڀ٭فر، ټُٳ ظٙ ً  ٴةن خڀٍ ًَػ ٬ها ٌ ل ى خڀٍ
ُ لّٖ َ٭اُٲ  ٗ َٽٵ ُٲ وخڀ٭٥ٳ، ٴ إٕڀص وٵُص، ڄؽٿ خڀٝ ڀٌٻ بُ ڄ شً، ؤو َٽىن  إٙ زسديَص ز٭ُ ٌ و ٔٗڂ، وخڀٍ . زدٔ

آُن ٴٹً زځٱعً خبغفص؛  آُن، ٴمه زځٱً خڀٹ ى خڀٹ ، ٴةن لفص خللهٌ  ًَه خڀّٗ ؤو٠مهد خلله وؤلٽمهد بُ ټعدزً ىپ خڀ وؤڄد ؤٜ
ٸُىخ ز ٘ٽدپ، ؤوٽڃ لم ظٵ ٿ خٔ ځٕمنٌ، لم وڀٽه ؤٜ دُڂ خبغفص، وزنٌ ٴهڃ خبغفص، ٴةن ؤټؽُ خڀٽٵدَ وخبؼىدٴٹنٌ ڄه خبؼ نٌ ٸ

هڃ، ټمد ٸدپ ظ٭دلى دُڄهد ٬ځُ ٌُڃِ بڀَِّد ټدَڀإْوَِ٭دَڂِ }: َٵهمىخ لفص خلله ڄ٫ ٸ ِٕمَ٭ُىنَ ؤَوِ ََ٭ِٹځُٔىنَ بِنْ  ٌُڃِ ََ َُ َٕرُ ؤَنَّ ؤَټؽَْ ؤَڂِ ظَمِ
ًٗ سَُِٔ ٌُڃِ ؤ٠ََٿُّ  دُڂ خبغفص{ زَٿْ  دٌ وى٪ آواُ  وٸ دَ هڃ، وٴهمهڃ ب وټٵاٌُڃ  ; وى٪، وزځىٰهد وى٪، وٸً ٸدڄط ٬ځُ

دٌ ڃ، وبن لم َٵهمى دٌَ  زسځىٰهد ب
« Je vous ai déjà expliqué cela de nombreuses fois : celui à qui la preuve n’a 

pas été établie est celui qui vient de se convertir à l’islam, ou qui vit dans un désert 

lointain, ou alors lorsque c’est dans des sujets complexe ou ambigu comme certains 

genre de sorcellerie
45

 : celui la n’est mécréant qu’après explication. 

Mais en ce qui concerne les fondements et règlements de la religion qu’Allah 

a nettement expliqué dans Son livre, alors le Coran est la preuve, et celui que le 

Coran atteint à reçut la preuve. 

                                                           
45

  Certaines formes de sorcellerie dans lesquelles il n'apparaît pas clairement de culte envers le 

diable mais qui ressemble à de la médecine ou autre… 
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Mais l'origine même du problème, c’est que vous ne comprenez pas la 

différence entre l’établissement de la preuve, et la compréhension de la preuve : En 

effet la majorité des mécréants et les hypocrites parmi les musulmans n’ont pas 

compris la preuve d’Allah, malgré qu’elle est établie sur eux comme Allah le dit 

« Penses-tu que la plupart d’entre eux entendent ou comprennent ? Mais ils sont 

comme des bêtes, et plus égarés encore…» (Sourate 25 verset 44) L’établissement de 

la preuve est une chose, sa transmission est une chose, et elle est établie, mais la 

comprendre est une autre chose : ils sont devenu mécréant dès que la preuve leur est 

parvenue, même s’ils ne l’ont pas comprise. » [Dourar As-Saniyya 10/93-94] 

 

Et Cheykh Hammad Ibn Nâçir Al Mou3ammar a dit: 

، ڀحٗ َٹىڀىخ: وخلله ظ٭دلى پ ټعسً ځًٔ وؤوّ ٔٿَ  هڃ، ٴإَ خٍَ بڀُ ٬ ىَُِاد  }: ٖ َ٭ٍذ وځٹً بٖ ز٭ً خٔ ځَْٔطَ بڀَِ َِ ڀَىِٖ ؤَ
دََظٔٻَ ووََٽُىنَ ڄٔهَ ًٖ ٴىَعَس٫َِٖ آ ُٔى ٛ آَص ]{ خڀْمُاِڄىِٔنٌَ ََ شَ خڀٹٝ ًٔ  }: ، وٸدپ[14: ٔى خٍَذٍ ڄٔهِ ٸسَځِٔا ٌُڃِ زِ٭َ ځٌَِٽىْدَ وڀََىِ ؤوَدٖ ؤَ

َّي ٍٔپَّ ووََىِ دََظٔٻَ ڄٔهِ ٸسَِٿِ ؤَنْ وَ ًٖ ٴىَعَس٫َِٖ آ ُٔى ََ ىُِدَ  ځَْٔطَ بڀَِ َِ زََىٖدَ ڀَىِٖ ؤَ شَ ٤ً آَص ] { ڀَٹدَڀُىخ  ً [. 431: ٔى وټٿ ڄه زځٱ
آُن ٴ ، وؤو٠مهد وؤٸدڂ خڀٹ ىُهد خلله ظ٭دلى بُ ټعدزً ٔٗڂ، ٸً ز ٿ يَه خٔ ٍ ؤٜ ، خڀٌّٗ  ٜىپ خڀٽسدَ ځُٓ بد٭ٍوَ؛ ٴةن خْ

خًي خلله ووٴٹاً،   . دٜ لفعً ٬ځً ٬سديي ا دُ، ټمد َٵهمهد ڄهٌ  ځـ دٕن ٴهمد  ؤ دُڂ خبغفص ؤن َٵهمهد خ خُي زٹ وڀُٓ خبؼ
يُ ڄ هڃ خبغفص ڄه خلله; وخوٹديْ  ً ٸځىٜڃ ؤټىاص ؤن َٵٹهاىخ    ٴةن خڀٽٵدَ ٸً ٸدڄط ٬ځُ ٭ٿ ٬ځ  ـ يَ زإوً ظ٭دلى، ڄ٫ بوسد
خًُ}: ټٗڄً، ٴٹدپ خٌَوِهِڃِ وٸَْ ٍ آ ً ٸځُُىزِهِڃِ ؤَټىٖٔصً ؤَنْ ََٵْٹَهُىيُ وٴَٔ َـ٭ځَىْدَ ٬ځََ وْ٭دڂ آَص ]{ وَ شَ خ  [.42: ٔى

"Et Allah –Sanctifié soit Il- ne punit aucune créature avant de les avoir avertie; Il 

leur a donc envoyé les messagers et Il a descendu les Livres afin que nul ne puisse 

dire "Si au moins Tu nous avais envoyé un messager nous l'aurions suivit et nous 

aurions été des croyants" et Allah a dit "Et si nous les avions détruit par le 

châtiment avant cela; ils auraient dit "Seigneur! Si au moins Tu nous avais envoyé 

un messager nous l'aurions suivit avant que Tu ne nous humilie et ne nous couvre 

de honte". Et toute personne à qui le Coran est parvenu n'a alors plus aucune excuse. 

En effet; les grands principes de l'Islam qui constituent les fondements de la religion 

Islamique ont été exposés par Allah dans Son Livre et Il les a énoncé de la plus claire 

des manières; et a ainsi établi la preuve contre Ses serviteurs. 

Et l'établissement de la preuve ne veut pas dire que l'homme comprenne 

parfaitement cette preuve aussi bien que ceux qu'Allah a guidé et fait réussir et qui se 

sont soumis à Son commandement, vu que la preuve est belle et bien dressée contre 

les mécréants alors qu'Allah nous a annoncé qu'Il a scellé leur cœur afin qu'ils ne 

comprennent pas Sa Parole; "Nous avons certes scellé leurs oreilles afin qu'ils ne 

comprennent pas…" Sourate 6 verset 25." [Dourar As Saniyya 11/73] 

 

Mouhammad Ibn Ibrâhîm Âl Cheykh
46

 dit: 

ٍَه ظىٸٵىخ بُ ظٽٵنً خ ص ڄاه   بٍ خڀ ٔادڀُ ځُهد ٴٗ َٽٵُ لّٖ ظٹىڂ ٬ځًُ خبغفص خڀُ دُء خڀّٗ ٸً بىٵً يڀ َْ٘ بؼ٭نٌ بُ خ
دُن خڀٽدبُ ټٵُ ٔىخء ٴهڃ، ؤَو ٸدپ خٌ ؤُو٠مط ڀً خبغفص زدڀس ڀٖص ٴة ڄد ٴهمط، ؤَو ٴهڃ وؤوَٽاُ،  : لُػ خڀؽسىض وخڀً

                                                           
46  Il est Mouhammad Ibn Ibrâhîm Ibn ‘Abdellatîf  Ibn ‘Abderrahmân Ibn Hassan Ibn 

Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb. 1311-1389 de l’hégire (1894-1969). 
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دـء زً وودڀٵ. ڀُٓ ټٵُ خڀٽٵدَ ټځً ٬ه ٬ىدي ٔىپ  شَ ؤَن خڀُ ڀٌٻ وٖ بوعدؾ وؤَڄد ڄد ٬ځڃ زدڀ١ُو خٍ َٽٵُ بدفُي  ً ٴه
ٔٗڂ ً زدٔ ًَػ ٬ه ٜىپ ؤَو خڀٵُو٪ ڄد لم َٽه ل َُٳ ٔىخء بُ خْ  .بلى ظ٭

 « On s’abstient de déclarer mécréant l’individu précis pour les choses dont la 

preuve peut lui échapper; dans ce cas il ne devient pas mécréant tant que la preuve 

du message lui soit établie par [des textes dont l'authenticité] est confirmée et dont la 

signification [est claire]. Puis une fois que la preuve lui est établie avec une 

explication suffisante, il devient mécréant [s'il continue] et ça ne change rien qu’il 

ait comprit ou qu’il dise : « Je n’ai pas compris » ou bien qu’il ait comprit et rejeté ; 

la mécréance n’est pas uniquement l’entêtement. Quant à ce qui est inévitablement 

connu en matière de religion, ou que le prophète est venu avec, et qu’il s’y oppose, 

une telle personne devient mécréante par le seul fait de cela et il n’y a pas besoin de 

le lui faire connaître, que ce soit dans les fondements de la religion ou dans les 

branches, à part celui qui est nouveau dans l’islam. » [Fatâwâ Wa Rasâ'il 

Mouhammad Ibn Ibrâhîm 1/74] 

 

Notons que lorsqu’on dit que comprendre la preuve n’est pas une condition du 

Takfîr, ceci concerne celui qui a la capacité de comprendre le sens des versets que 

l’on lui transmet. Car la capacité d’apprendre est une condition de l’établissement de 

la preuve comme nous l’avons vu. Ainsi, lorsque les sens du Coran sont inaccessible 

aux gens et qu’il n’existe personne pour prêcher et expliquer la vérité aux égarés : on 

considérera que les gens sont des païens en période de rupture, et que s’ils meurent 

ainsi ils ne seront pas punis dans l’au-delà, mais ils seront testé comme nous l’avons 

vu précédemment. 

Ibn Taymiya dit: 

خٍ   ا ٖ  َٽىن ٬دبؼد زإنٌ  ٌ ٴ٭ځً ټٵُ ڀٽه ٸً ١د ڄُٙٺ وخڀٍ ى ؤَ نً خللهٌ  نً خلله ولؿ بلىٰ  ڀٍٻ ڄه ي٬دٰ  ټ
ىٜدڂ بؽڃ ٜٱدَ ڄه ڀسً وٰانًي   ٌڃ ؤ ٔٗڂ ڄه خڀععدَ وٰنًٌڃ و٬ىً ُ٘ٺ بؿُڂ ټمد ؤن ټؽنًخ ڄه خڀىدْ يوځىخ بُ خٖ

هد زُىن خڀُ عَٹ ڀٌٻ بؿُڂ بُ يَه خٖ وٌڃ  ٖ َ٭ځمىن ؤن  ٖ َ٭ځماىن ؤن   وَ٭٩مىنهد و ١اد و َ ؤَ زُىن بلى خڀىد عَٹ ٔٗڂ و
  ً خٍ ٠دپ و٬مځا ٔٗڂ وٖ َ٭ځڃ ؤوً ُ٘ٺ ٴه ُٺ ٸً بىٵً ٬ځً ز٭ٟ ڄه يوٿ بُ خٔ ڀٌٻ بؿُڂ ٴٽؽنً ڄه ؤوىخ٪ خڀٙ

ً خبغفص  عٕمٷ خڀ٭ٹىزص لّٖ ظٹىڂ ٬ځُ َ ٖ ً زد٤ٿ ڀٽه  ُٺ ٴُ ٌ ؤ٘  خڀٍ

 « Et aussi, celui qui invoque un autre qu’Allah ou fait le pèlerinage pour un 

autre qu’Allah est aussi un Mouchrik, et ce qu’il commet est une mécréance, mais il 

se  peut qu’il ne sache pas que ceci est du Chirk illicite, comme c’est le cas de 

beaucoup de gens qui entrent dans l’Islam chez les Tatars et autres qu’eux, et qui ont 

des petites statuettes d’étoffe ou autre, auxquels ils rendent des cultes et qu’ils 

vénèrent, sans savoir que ceci est interdit dans la religion de l’Islam, ou encore 

offrent des cultes au feu, sans savoir que ceci est interdit. Et ainsi, beaucoup de 

formes de Chirk échappent à certains qui entrent dans l’Islam qui ne savent pas que 

ceci est du Chirk, une telle personne est donc égarée et son acte dans lequel il a 

associé est vain, mais elle ne mérite pas de châtiment tant que la preuve ne lui est 

pas parvenue. " [Ar Radd 3Alâ Al 'Akhnâ'î pp. 61, 62] 

 

Et la plupart des arabes étaient sortit de l’Islam à l’époque de l’imam 

Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb, et bien que ces gens lisaient tous le Coran et que les 

preuves de leur mécréance étaient entre leur mains : la plupart des savants du Nejd 
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estimèrent que ces gens étaient dans une période de rupture et se retenaient d’affirmer 

qu’ils méritent le châtiment dans l’au-delà comme nous allons le constater : 

Hammad Ibn Nâçir Al Mou3ammar dit : 

اٖ ُٺ،ٖ  وع٭ُٞ بؽڃ، وٖ بكٽڃ بنٌ  ُ لدبؽڃ خڀٙ ٔٗڄُص، و٨دٌ ٬ىش خٔ يٍ خڀً ٍَه ڄدظىخ ٸسٿ ٨هىٌَ  ء خڀ
ٗڄهڃ؛ زٿ وٹىپ ، : زٽٵٌُڃ وٖ زةٔ َُٻ ڀً يًٖ  ٘ يً ول ًَص، وخوٹدي بؽد، وولً خلله، و٬س ٬ىش خلمحم يٍ خڀً  ٌ ڄه زځٱعً

، وبذىر ڄد نهدي ٬ىً يُ خلله زً ٔٗڂ، و٬مٿ بدد ؤڄ خُج٫ خٔ ڂ ٘ ڄدن وخڀعّ ځٕمنٌ خبؼى٬ىيَه زدبعىص، بُ ټٿِ  خٍ ڄه خبؼ ،  ٴه
ٖ   . وبُ ټٿ ڄٽدن اً، و ا٬ًى بڀُ  َ ٔىڀً ٌ ز٭ػ خللهَ  ص،ٖ  َ٭ُٲ خڀعىلًُ خڀٍ ځٌُ ٿ خبعد وؤڄد ڄه ټدوط خڀً لدپ ؤٌ

ُٺ  ُ ٬مځً خڀٙ ؛ زٿ ڄه ټدن ٨دٌ ځٕڃ بعهځً خٍٖ  َٹدپ بوً ڄ ، ٴه ، وَٹدظٿ ٬ځًُ ىَهً ٬ىً ٔىڀً  ٌ ز٭ػ خللهَ  ُٺ خڀٍ خڀٙ
ٍ    زدلله ، وَ٭ځاڃ ڄاد بزٵا خُجُ سَځى خڀٕ  ٌ ، ووٽٿ لدڀً بلى خلله خڀٍ ًٶ ٬ىً عَٝ عٕٱٵُ ڀً وٖ  يُ خڀٽٵُ، ٴٗ َ ، ٴ٩دٌ

ًوَ  .خڀٝ

« Ceux qui moururent avant l’apparition de cet appel islamiques, et qui 

étaient apparemment en état d’idolâtrie, nous ne nous préoccupons pas d'eux et ne 

leur donnons ni le statut de mécréant ni de musulman. Mais nous disons : celui à qui 

le message de Mouhammad est parvenu et y adhère et pratique l’unicité d’Allah et 

L’adore sans aucun associé, et adopte les lois de l’Islam et pratique ce qu’Allah lui a 

ordonné et s’écarte de ce qu’Il a interdit : celui là est au nombre des musulmans 

promis au Paradis à toute époque et en tout lieu. Par contre, celui qui se trouve dans 

la situation des païens et ne connais pas le monothéisme pour lequel Allah envoya 

Son messager pour y inviter l’humanité, et ne connais pas l’idolâtrie contre lequel 

Allah envoya Son messager pour l’interdire, et se bat pour le protéger : on ne dira 

pas d’une telle personne qu’elle est musulmane à cause de son ignorance, mais au 

contraire : celui dont l’acte apparent est l’idolâtrie, eh bien il sera manifestement 

mécréant ; on ne demande pas pardon pour lui ni ne donne d’aumône pour lui, et 

nous laissons son sort entre les mains d’Allah qui connait les secrets cachés et ce 

que cachent les cœurs. » [Dourar As-Saniyya 11/75,76] 

 

Housseyn, et ‘Abdallah fils de Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb ont dit : 

ٌ بوٽڃ ٬ځًُ ٬ىش، ٴدڀٍ ُٺ، ٸسٿ زځىٮ ٌٍي خڀً ٿ خڀٙ ُٺ، : ڄه ڄدض ڄه ؤٌ خٌ ټدن ڄ٭ُوٴد زٵ٭ٿ خڀٙ ؤوً ب
ً خڀٽٵُ، وٖ ًَ ً ڄدض ٬ځ ُي ؤو خٍ ٨دٌ ڀٌٻ، ٴه  ً ، وڄدض ٬ځ ًَه زً ؛ وؤڄد وَ ًٶ ٬ىً عَٝ  ٖ ، و ً ڀً ٖ ١َم ، و ٬ً ڀً

ُ وخڀسد٤ه، وبن  خٍ ټدٴُ بُ خڀ٩دٌ ، ٴه دُظً و٬دوً يُ، ٴةلى خلله ظ٭دلى، ٴةن ټدن ٸً ٸدڄط ٬ځًُ خبغفص بُ ل لٹُٹص ؤڄ
يُ بلى خلله ظ٭دلى ڄىخض ڄ٥ځٹد، ټمد بُ . ټدن لم ظٹڃ ٬ځًُ خبغفص ٴإڄ سًٔ وڀ٭ىً ٴٗ بهىِ، زٿ ٖ بهىِ ٔر خْ وؤڄد 

ٍ خلله ٬ىهدٜمُك خ ٠ صَ  ٌ، ٬ه ٬دجٙ ځٔڃ ٸدپ: ڀسىدَ ً و ً خلله ٬ځُ ځٜ ٔىپ خلله  ڄىخض، ٴةنهڃ ٸً : "ؤنَ  سٕىخ خْ ٖ ظ
ڄىخ خٌ ټدن ٴًُ ڄٝځمص " ؤٴ١ىخ بلى ڄد ٸً سًٕ ب ، ٴٗ زإْ ز عُ خڀىدْ زً خً ڄه ؤجمص خڀٽٵُ، وٸً خٰ ، بٖ بن ټدن ؤل

ص، وخلله ؤ٬ځڃ ىَُ  .ي

« Celui qui meurt parmi les adeptes de l’idolâtrie avant que ne lui parvienne cette 

prêche, nous jugeons que : s’il était connu pour pratiquer de l’idolâtrie et le prenait 

pour mode de vie et est mort ainsi : celui là est manifestement mort sur l’impiété : on 

ne fait pas de prière pour lui ni ne sacrifie pour lui ni ne donne d’aumône pour lui. 

Pour ce qui est de la réalité de son sort : cela appartient à Allah. Si la preuve lui a 

été établie de son vivant mais qu’il l’a refusé, c’est alors un mécréant 
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extérieurement et intérieurement. Si, par contre, la preuve ne lui fut pas établie, 

alors son sort revient à Allah.
47

 Pour ce qui est de l’insulter ou de le maudire, ce 

n’est pas permis. Il n’est même pas permis d’insulté les morts du tout, comme cela fut 

stipulé dans le Hadîth que rapporte Al Boukhârî d’après ‘A’icha qu’Allah l’agrée, 

que le prophète –que la paix d’Allah soit sur lui- a dit « n’insultez pas les morts… » 

Sauf s’il était un leader de la mécréance à cause de qui les gens se sont égarés, là il 

n’y a pas de mal à l’insulter s’il y a un intérêt légal à cela, et Allah est plus savant. » 

[Dourar As-Saniyya 10/142] 

 Nous voyons donc que bien que ces gens lisaient le Coran : le fait est que les 

sens du Coran ne leur était plus expliqué mais au contraire ils ont grandit de 

génération en génération sur ce paganisme et n’étaient plus capable de comprendre le 

sens originel du Coran bien que ces gens étaient arabophones. Ainsi lorsque les 

savants disent que comprendre la preuve n’est pas une condition : ils veulent dire que 

celui qui est capable de la comprendre puis ne la comprend pas : il n’est pas excusé. 

 Quant à celui qui n’est pas capable de la comprendre, ce n’est pas forcément 

celui qui ne parle pas du tout la langue arabe, ce n’est pas forcément l’esquimau ou 

l’indien du fin font de l’Amazonie : c’est également celui qui à cause des mensonges 

et manipulation des prêcheurs du mal qui donnent au Coran des sens mensongers, et 

que cet homme ne trouve personne qui lui explique la vérité à ce sujet : celui-là est 

incapable de comprendre la preuve et donc la preuve n’est pas établie contre lui : s’il 

meurt avant qu’il ait eu la capacité de comprendre il ne sera pas punis mais il sera 

éprouvé le jour du jugement comme le reste des gens de la rupture, et Allah sait 

mieux. 

                                                           
47

  Notez bien que nous parlons de païens qui vivaient dans la péninsule arabique vers le 18
ième

 

siècle, que ces gens étaient arabes et lisaient le Coran, et ne vivaient pas dans la forêt amazonienne : 

cela nous montre que les gens de la rupture ne sont pas forcément ceux qui vivent loin de la 

civilisation, mais c’est toute période dans laquelle la capacité de comprendre ou d’apprendre la vérité 

est difficile ou impossible.  
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Sous-chapitre 4 : L’erreur. 

L’erreur, en arabe « Al Khattâ’ » ( إخبػ٥ ) peut avoir deux sens : 

1) C’est le fait de vouloir suivre la vérité mais de suivre le faux par erreur. Cette 

forme d’erreur n’est autre que la mauvaise interprétation que nous venons de détailler 

au chapitre précédant, et nous y avons vu que celui qui contredit l’Unicité d’Allah ou 

la prophétie de Mouhammad par mauvaise interprétation n’est pas excusé et que cela 

n’empêche pas son expulsion de l’Islam. Si un homme disait : j’ai observé l’univers et 

j’ai lu les 3 livres saints, et j’en déduis qu’il y a 3 vraies religions et 3 vrais dieux ; 

aucun musulman ne peut douter qu’une telle personne n’est pas musulmane et que son 

erreur ne l’empêche pas de sortir de l’Islam. De même celui qui par erreur pense 

qu’on peut invoquer un autre qu’Allah ou légiférer d’autres lois que les Siennes… 

2) C’est le fait de vouloir faire quelque chose de bien précis mais de faire autre 

chose par erreur. C’est cette forme d’erreur qui empêche le musulman de sortir de 

l’Islam. 

Cette deuxième forme d’erreur, c’est elle qui consiste en un empêchement du 

Takfîr, lorsque le musulman se trompe de sa langue ou de son geste sans faire exprès. 

Et pour distinguer entre l’erreur et l’acte délibéré il faut qu’il y ait des indices dans 

le contexte de l’acte qui nous montre que la personne n’a pas voulu dire ou faire ce 

qu’elle a dit ou fait. 

 

Et cette forme d’erreur empêche le musulman de sortir de l’Islam que cela soit une 

parole ou un acte invalidant le fondement de l’Islam ou une branche de l’Islam. 

Exemples :  

a) Jeter des feuilles à la poubelle, sans remarquer que dans le tas de feuilles se 

trouve des pages du Coran. 

b) Le lapsus, qui consiste à prononcer un mot alors qu’on voulait en prononcer un 

autre, comme dans le Hadîth où l’homme qui venait de retrouver sa monture dans le 

désert, s’écria par joie intense « Ô Allah ! Je suis ton maître et tu es mon serviteur ! » 

alors qu’il voulait dire le contraire, mais sa langue a glissé.   

c) Se tromper en récitant le Coran, comme lorsqu’on récite par erreur « Innamâ 

yakhcha LLâhu min 3ibâdihi » (certes Allah a peur de ses serviteurs) au lieu de 

« Innamâ yakhcha LLâha min 3ibâdihi » (certes ceux qui ont peur d’Allah parmi Ses 

serviteurs…) on voit qu’en simple fonction de la terminaison du mot « Allah », le 

sens de la phrase change totalement, lorsqu’on met la terminaison « Allaha » c’est un 

sens correct, et lorsqu’on met la terminaisons « Allahu » cela signifie que c’est Allah 

qui a peur, et ceci est une mécréance qui invalide l’Islam si elle est prononcée exprès  

et en connaissance de cause. Pourtant beaucoup de gens commettent cette faute sans 

même se rendre compte de sa conséquence, soit car ils ne connaissent pas les règles 

de grammaire de l’arabe soit tout simplement car ils n’ont pas fait attention. 

 

 Les preuves de cet empêchement d’apostasie sont : 

Le verset : « Ô notre Seigneur ! Ne nous punis pas s’il nous arrive d’oublier ou de 

nous tromper » Sourate 2 verset 286. 

 

Et le verset : « Nul blâme sur vous pour ce que vous faites par erreur, mais (vous 

serez blâmés pour) ce que vos cœurs font délibérément. Allah, cependant, est 

Pardonneur et Miséricordieux. » Sourate 33 verset 5 
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Ainsi que le Hadîth rapporté par Mouslim : Le messager d’Allah, que la Paix 

d’Allah soit sur lui, a dit : « Allah est plus heureux lorsqu’un de Ses serviteur se 

repentit, que n’est heureux celui qui retrouve sa monture dans le désert, alors qu’elle 

s’était enfuie et qu’il attendait la mort ; il dit alors « Ô Allah ! Je suis ton maître et Tu 

es mon serviteur ! » Il s’est trompé à cause de sa grande joie ! » C'est-à-dire : il 

voulait dire le contraire, mais sa langue s’est emmêlée. 

 

Ibn Taymiya dit à ce sujet : 

سٕٷ وٸً دٕن َ ٌ خڀٹځر َٹًٝ ڄد زٱنً خڀځ خ٬ًٍ ڄه خڀٵُق خڀځهڃ ؤوط ٬سً  ټمد َٹىپ خڀ

« Il arrive que la langue parle trop vite et aille à l’opposé de l’intention [du 

locuteur] ; comme lorsque celui qui invoque Allah par joie intense dit « Ô Allah, Tu 

es mon serviteur  » [Radd ‘Alâ Al Bakrî page 244] 

 

Ibn Al Qayyim dit : 

ڀٍٻ  يُ ز ىخود ڄه خبػمُ ٴځڃ َٽٵ بي وټدن وٙ  ْ ٿ ؤوعڃ بٖ ٬سًُ ځٔڃٌ  ځًٜ خلله ٬ځًُ و شّ ڀځىّٔ  وٸً ٸدپ بض
 ُ ڀٌٻ ٸسٿ برُنً خبػم ون وټدن  ون وبكه و٭سً ڄد ظ٭سً ون ؤ٬سً ڄد ظ٭سً هد خڀٽدٴُ دَ ؤَ ؤُ ٸٿ  ٌ ٸ مدبي خڀٍ ڀٍٻ خڀٝ وټ

خَيش بؼ٭ىديو نً ب دٕن ڄهٰ  ً خڀځ دَن خڀځٵ٧ ٬ځ ً وـُ خُ ڀ٭ًڂ خڀٹٝ ڀٍٻ ټدٴ ً ز دَٺ. لم َ٭ ً تهمٿ ؤن ٴة عُاً  خبؼعٽځڃ ٸٝ  وو
ٴًُ َُ٭ص و٬ځً ٬ځًُ ٴعفنى و٬ ر خڀٙ هد وظىٕ حَص ٌٍ ڄد بڀُ  ڄىً زُ

« Et Hamza avait dit au prophète, qu’Allah le bénisse et le salue, « Vous 

n’êtes que des adorateurs de mon père… » Mais il était en état d’ivresse, alors il n’est 

pas devenu mécréant pour cela, tout comme le compagnon qui récita : « Dis Ô vous 

les mécréants, j’adore ce que vous adorez et nous adorons ce que vous adorez… » Et 

ceci fut avant l’interdiction de l’alcool, et il ne fut pas considéré mécréant pour cela 

car il n’avait pas d’intention de dire ce qu’il a prononcé de sa langue, et le dit sans 

vouloir sa signification. Alors prend garde à ne pas négliger l’objectif du locuteur, 

son intention et l’usage qu’il a de son langage, sans quoi tu sera injuste tant envers 

lui qu’envers la Charia, et tu l’accusera de ce qu’il est innocent ! » [I‘lâm Al 

Moûqi‘în 3/53] 

 

Le fait de croire qu’un mot ou un geste signifie quelque chose alors qu’en fait il 

signifie autre chose 

Le faite de juger les hommes responsables de leurs actes en fonctions de leurs 

propos dépends de l’usage et des conventions de langages qu’il existe entre eux, ainsi 

toute personne qui prononcera une parole ne sera jugé qu’en fonction de la 

compréhension qu’il à quant à la signification des mots qu’il a utilisé ; si les mots 

qu’il a prononcé signifient qu’un autre qu’Allah est égal à Allah et qu’il comprend le 

sens de ces mots : il sera jugé mécréant. Mais s’il ne connaissait pas le sens de ces 

mots et qu’il les a prononcé par erreur il ne sera pas licite de le juger mécréant ou de 

le bannir de l’Islam tant qu’on ne lui aura pas expliqué le sens de ses mots : 

 

Ibn Taymiya dit :  

ځٕمنٌ  خًً ڄه خبؼ ُ ؤل لً ؤن َٽٵ  ْ ځ٣ٰ –وڀُٓ ً خلمحفاص ،   -وبن ؤو٥إ و ً خبغفص ، وظسنٌ ڀ لّٖ ظٹدڂ ٬ځُ
سٙهص خِڀص خڀ ً بٸدڄص خبغفص وب ٖ ز٭ وپ ب َّ ٖ ٻ ، زٿ  ً زدڀٙ ڀٌٻ ٬ى پ  ٹنٌ لم َّ ً زُ ٗڄ  وڄه ؼسط بٔ

« Il n’appartient à personne de bannir de l’Islam un musulman –même s’il se 

trompe ou commet une erreur- tant que la preuve ne lui est pas établie et qu’il ait 

compris l’objectif. Et lorsque l’Islam d’une personne est confirmé avec certitude cela 
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ne peut être invalidé sur base d’un doute. L’Islam de cette personne ne cessera au 

contraire qu’après que la preuve lui ait été apporté et qu’il n’ait plus de confusion. » 

[Majmoû3 Al Fatâwâ 12/250] 

Et il dit : 

 ً ڀْٵد٦ ٴإ٤ځٷ ڀٵ٩د ٩َى ڀٖص خ ٔىپ ولم َٽه وسنًخ زً خٌ ٬نى ڄ٭نى ٜمُمد بُ لٷ خلله ظ٭دلى ؤو خڀُ ځٕڃ ب خبؼ
خٍ ټدن ؤلٷ زدڀٽٵُ ٴةوً بـدڀٳ ڀځٽعدذ و  ٖ  َٽٵُ و ڄه ټٵُ ڄؽٿٌ  نًي ؤوً  ٰ ڀٌٻ خبؼ٭نى و ټدن يخٖ ٬ځً يخٖ ٬ځً 

ځٕمنٌ ىٕص و ببصد٪ خبؼ  خڀ

 « Lorsque le musulman veut désigner Allah ou Son messager par une 

signification  correcte mais qu’il n’était pas informé du vrai sens des termes qu’il 

utilise, et qu’il décrit [Allah et Son messager] par des termes qu’il pense vouloir 

signifier ce sens correct mais qu’en réalité ces termes veulent dire autre chose ; il ne 

devient pas mécréant. Et celui qui juge mécréant une telle personne mérite plus que 

lui d’être mécréante car il contredit le Coran ; la Sounna et l’unanimité des 

musulmans. » [Ar-Radd ‘Alâ Al Bakrî pages 341] 

 

Ibn Al Qayyim a dit : 

ڀْٵد٦ ڀٖص ڄى٠ى٬ص خ ڀْٵد٦ و٫٠ ظ٭دلى خلله بن خڀىٵٓ بُ ڄد ٬ځً ڀځً َُٵد ٬سديي زنٌ خ ڀٖص ظ٭  بُ ڄد ٬ځً وي
خٌ وٵىٔهڃ خَي ٴة وُ ڄه ؤلًٌڃ ؤ حُد خِ ٴًُ ٘ خُيي ٬ ظَر زځٵ٩ً وٵًٕ بُ وڄد بد خَيخض ظځاٻ  ٬ځً و اً  خٔ  وخبؼٹدٜ
٥ص ؤلٽدڄهد ڀٖٵد٦ زىخٔ لٽدڂ ٬ خ ظُر ظځٻ خْ ڀٖص ٴ٭ٿ ؤو ٸىپ وٖ ٬ځً بؾُي ولم َ نً ي ځً بؾُي ڄد بُ خڀىٵىْ ڄهٰ 

 ً ؼًط زً خوٵٕهد ڄد لم ظ٭مٿ ز ڄص ٬مد ل دٜ ٬ځمد زٿ بذدوِ ڀٓ هد ولم بو٣  ي ڄ٭دوُ دٜ لم َُ ؤڀٵد٦ ڄ٫ خڀ٭ځڃ زإن خبؼعٽځڃ 
خٌ لم ظٽه ڄ نً ٬دبؼص زً ب ُٔص ؤو ڄٽٌُص ؤوٰ  شً بؼ٭نى ڄد ظٽځماط  ؤو ظٽځڃ زً وبذدوِ بؽد ٬مد ظٽځمط زً بـ٥حص ؤو ود َُ

َُ٭ص وٌٍ ڄه ڄٹع١ادُض   شً خڀٙ يٍ ٸد٬ ظُر خبغٽڃٌ  ص ظ ص ؤو خڀٵ٭ځُ ڀٖص خڀٹىڀُ عـم٫ خڀٹًٝ وخڀً خٌ خ شً خڀًُ ٴة زً ؤو ٸدٜ
ً وَبضعً  ٬ًپ خلله ولٽمع

« Les mots ont été mis en place afin d’exprimer ce qu’il y a dans l’âme. Allah 

a certes mis en place des mots entre les gens afin qu'ils puissent expliquer et indiquer 

ce qu’il y a dans leurs âmes. Lorsque l’un d’entre eux veut quelque chose de la part 

d’un autre : il pourra lui faire connaître sa volonté à travers ces mots. Et Allah a fait 

découler de ces intentions et de ces volontés toute une série de règles par le biais des 

mots, et Il n’a pas fait découler ces règles en fonction de ce qui se trouve dans les 

âmes uniquement sans que cela ne s’exprime par un acte ou une parole, ni en 

fonction de simples mots lorsqu’on sait que celui qui les a prononcé ne voulait pas 

leur signification réelle ou ne la connaissait pas ; au contraire Il a pardonné à cette 

communauté ce qui ce passe en leurs âmes sans le mettre en pratique ni sans le 

prononcer, et Il a pardonné ce qu’ils prononcent par erreur ou par oubli, ou par 

contrainte ou sans le savoir, lorsque l’âme ne visait pas le sens de ce qu’elle a 

prononcé ou ce qui n’est pas intentionnel. C’est lorsque sont réunis l’intention et la 

signification de la parole ou de l’acte que le statut en découle. Et ceci est un principe 

légal, qui est l’effet de la Justice d’Allah, et Sa Sagesse et de Sa Miséricorde. » [I‘lâm 

Al Moûqi‘în 3/105] 

 

Et il dit aussi : 

دٌ لم َٽٵُ ٖ َ٭ځڃ ڄ٭ىد ُ ڄه   ڀى و٥ٷ زٽځمص خڀٽٵ

« Celui qui prononce une parole de mécréance sans savoir ce qu’elle veut 

dire, il ne devient pas mécréant. » [I‘lâm Al Moûqi‘în 3/63] 
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Et il dit : 

ڀٖٵد٦ سٕص خ دُتهڃ خبؼعٽځمنٌ ڄٹدًٜ خلى زدڀى خَيختهڃ وو هد وب ؼٗص بؼ٭دوُ دٕڂ ؼ وپ خڀٹٕڃ ؤٸ دٕڂ ڄه خٖ ڀٖٵد٦ ؤٸ   خ
دٌ خُظر وڀځ٩هىَ ڀځٵ٧ خڀٹًٝ ڄ٥دزٹص ظ٩هُ خن ؤلً ٹنٌ خلى ظىعهٍ ڄ خُي وخڀٹ٫٥ خڀُ  وٵًٕ بُ خڀٽٗڂ بحٕر خبؼعٽځڃ بد

ن وڄد خُجه ڄه زً َٹعُ ص خڀٹ خٌ ټمد ڀٌٻ وٰنً زً خبؼعٽځڃ ولدپ وخڀځٵ٩ُص خبغدڀُ ٲ خڀ٭دٸٿ بظ٫ ب  - ٚ ٸىڀً زدڀځٱص وخڀ٭دَ
ون بوٽڃ دُود زَٽڃ عُٔ ون ټمد ٬ ځُص خڀٹمُ ظُ َ ڀ ون وټمد ٔمدذ يووً ڀُٓ خڀسً  ڀُٓ ٜمىخ خڀ٩هنًش بُ مٓخڀٙ ظُ
ون ٖ ٔمدذ يونهد عًَ بُ ظ١دَ ون ټمد بٖ َئ عَهد بُ ظ١دَ َُر ٖ ٴةوً َئ عٕ ٻ وٖ َ خُي بُ َٙ  َئَص وؤوً خبؼعٽځڃ ڄ
ُ شَ خبؼمٽه بُ وڀُٓ لٹُٹص خڀسٝ ق وڀى ٌٍي ڄه ؤوٛ وٖ ؤو٠ك ٬سد خٍ ٬ه َ٭ّّ خن خڀىدْ ؤزځٯ ٬ځً خٸعُ  خبؼ٭نى ٌ
شَ شَ ٬ځً َٹًَ لم ٰنًي برعمٿ ٖ ز٭سد يٍ ڄه ؤوٛ وٖ ؤو٠ك ٬سد خٍ ڄه ؤَىڀً خلله ټٗڂ و٬دڄص ٌ ٿ ٌ  ٴةوً خڀٹسُ

عٕىپ ڄً ٬ځً ڄ ً خٖ ٸٖٝ دُن ڄه خ  خڀس

ٿ دٕڂ ڄه خڀؽدني خڀٹٕڃ ٴٝ ڀٖٵد٦ خٸ ي لم خبؼعٽځڃ زإن ٩َهُ ڄد خڀؽدني خڀٹٕڃ خ خٍ ىَعهٍ وٸً ڄ٭ىدي َُ  خڀ٩هىَ ٌ
ٹنٌ لً بلى ٻ ٖ بحُػ خڀُ دٕڄ٫ َٙ خٍ ٴًُ خڀ خً َٽىن ٖ ؤن ؤلًبند ٬دنوى خڀٹٕڃ وٌ َُ  ؤن وخڀؽدني ڀٱنًي وٖ بؼٹع١دي ڄ

خً َٽىن َُ وپ بىدڀٵً بؼ٭نى ڄ ىٛىن وخڀىدجڃ ټدبؼٽُي ٴدْ عً٘ وڄه وخ خُن خڀٱ١ر زً خ ٽ  وخبؼىَي ټدبؼ٭ُٞ وخڀؽدني وخڀٕ
 وخبؼعإوپ وخبؼځٱّ

ٿ دٕڂ ڄه خڀؽدڀػ خڀٹٕڃ ٴٝ ڀٖٵد٦ ؤٸ ُ ٌى ڄد خڀؽدڀػ خڀٹٕڃ خ  وبوعمٿ ڀً خبؼعٽځڃ خَيشب وبوعمٿ ڄ٭ىدي بُ ٨دٌ
خَيظً ڀٖص وٖ ٰنًي ب َُه ڄه وخلً ٬ځً ي ڄ خَ زً ؤظً وٸً ڀً خبؼى٠ى٪ خبؼ٭نى ٬ځً يخپ وخڀځٵ٧ خٖ دُ  خوع

يُ ٬ځً خڀٽٗڂ بومٿ ڄّٖ شً ٨دٌ دٕڂ ٴه ڀٖٵد٦ خٸ سٕص خ خَيش بلى زدڀى هد ب ً ڄ٭دوُ خٍ و٬ىً دٜ خبؼعٽځڃ وڄٹدٜ ٌ 
خٌ َٹدپ ً ٩َهُ لم ؤو خڀٽٗڂ بؼ٭نى خبؼعٽځڃ ٸًٝ ٨هُ ب يُ ٬ځً ټٗڄً بضٿ وـر ټٗڄً بىدڀٳ ٸٝ يڀص ٨دٌ  خڀّٗ وخٖ

دٌ دٙٴ٭ٍ ٌټُ پ ببمد ټځهد وؤ٠٭دٴهد ٬ىً خلله ٠ٍَ خڀ خٍ ڀٌٻ ٬ځً ظً ٪ ٖ لٷ وٌ خّ٪ ٬دلم ٴًُ ىَدِ  بُ ٌى ببمد وخڀى
 ٰنًي

« Les mots, quant à ce que vise par eux les locuteurs et à leur intention et à ce 

qu’ils veulent dire par eux, se divisent en 3 catégories de mots : 

La première est qu’il apparaisse la concordance entre l’objectif du locuteur et 

le mot qu’il a utilisé. Or l’apparence peut avoir plusieurs degré dont le dernier atteint 

la certitude catégorique de ce que veut dire le locuteur, en fonction de la parole en 

elle-même et du contexte de la situation ainsi que l’état du locuteur et d’autres indices 

encore. Par exemple lorsqu’une personne doté de sa raison ayant connaissance de la 

langue [du prophète] et qui l’entend dire « Vous allez certes voir votre Seigneur de 

vos propres yeux comme vous voyez la lune la nuit lorsqu’il n’y a pas de nuage et 

comme vous voyez le soleil en plein jour lorsqu’il n’y a pas de nuage et vous n’aurez 

aucun mal à Le voir tout comme vous n’avez aucun mal à les voir ! » eh bien il n’y a 

pas l’ombre d’une hésitation ni d’un doute quant à ce qu’a voulu dire le locuteur, et 

qu’il s’agit bien d’une vision oculaire réelle et qu’il n’est absolument pas possible de 

trouver une expression plus claire et plus évidente que celle-ci ; même si on proposait 

à la plus éloquente personne d’exprimer plus clairement le sens de cette phrase d’une 

expression ne pouvant signifier autre chose : il n’en serait pas capable. Et en général 

la parole d’Allah et de Son messager sont de ce genre… 

La deuxième : lorsqu’il apparaît que le locuteur ne voulait pas dire ce que 

signifie le mot qu’il a utilisé ; et cette apparence peut atteindre le degré de la 

certitude de telle manière que l’auditeur n’a pas le moindre doute [que le locuteur ne 

voulait pas dire le sens du mot utilisé.] 

Et cette catégorie est de deux formes : 
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1) Qu’il ne vise ni l’implication de ce mot ni autre chose. 

2) Qu’il voulait par ce mot dire exactement le contraire de ce qu’il signifie. 

Le premier est comme celui qui parle sous la contrainte, ou celui qui dort, ou 

le fou, ou celui qui parle sous l’emprise d’une grande colère, ou sous l’ivresse. 

Le deuxième lui est plutôt comme celui qui joue avec les mots, qui ruse ou qui 

commet une erreur d’interprétation [des mots qu’il utilise]. 

La troisième : Lorsque le sens du mot est apparent mais qu’il existe une 

probabilité que le locuteur visait le sens apparent ou alors qu’il visait autre chose, et 

qu’il n’existe rien qui indique l’une des deux options. Or, le mot indique la 

signification pour laquelle on l’a mis en place, et ce locuteur l’a prononcer librement 

et par choix. 

Quant est-ce qu’on donne à la parole son sens apparent ? Ceci sont les trois 

catégories de mots par rapport à ce que vise le locuteur comme signification ; ainsi 

nous disons que : lorsqu’il apparaît que le locuteur visait bien le sens de sa parole et 

ne visait pas le contraire il sera obligatoire de comprendre sa parole en l’apparence, 

et les preuves mentionnées par Châfi3î, qu’Allah l’agrée, prouvent toutes cela, et ceci 

est une vérité sur laquelle aucun savant ne diverge, leur divergence porte sur autre 

chose. » [I‘lâm Al Moûqi‘în 3/107] 

 

Et il dit :  

خٍ ٌ وٌ دُض خ٬عسدَ ڄه ٸځىدي خڀٍ ً خڀى ڀٖٵد٦ بُ وخبؼٹدٜ ڂ ٖ وخنهد خ  ٜاد  خبؼعٽځڃ َٽىن لّٖ ؤلٽدڄهد دٜ ظځّ
خً خً بؽد ٸدٜ َُ سـدتهد ڄ خً َٽىن ؤن زً ٖ ؤوً ټمد بؼى خً زدڀځٵ٧ ڀځعٽځڃ ٸدٜ َُ خَيظانٌ  ڄه زً ٴٗ ڀً ڄ خَيش ب  خڀاعٽځڃ  ب
خَ زدڀځٵ٧ دُ خَيش خوع سًـ وب خَيش زٿ وڄٹع١دي ڄى خَيش ڄه آټً ٭نىخبؼ ب ځُص وخڀځٵ٧ خبؼٹٝىي ٴةوً خڀځٵ٧ ب  ؤجمص ٸىپ ٌى ؤ
ٔٗڂ ٬ځمدء ڄه خڀٵعىي  خٔ

« Et ce que nous avons dit concernant la prise en compte de l’intention et du 

but recherché à travers les mots ; et que [les mots] n’entrainent aucun jugement tant 

que le locuteur ne les a pas volontairement prononcé en visant par eux leur 

signification, tout comme il faut également qu’il ait voulu les prononcer. Il y a donc 

deux volonté qui doivent être présente : premièrement la volonté de prononcer le mot 

par choix, et deuxièmement la volonté de la signification de ce mot. D’ailleurs le fait 

de vouloir la signification du mot est plus important que le fait de vouloir le mot en 

soit vu que [c’est la signification du mot] qui est le but recherché par [le locuteur] 

alors que le mot en soit n’est qu’un moyen de l’exprimer. Et ceci est l’avis des Imâms 

de la Fatwa et des savants de l’Islam. » [I‘lâm Al Moûqi‘în 3/62] 

Et cette nuance est extrêmement importante, car aujourd’hui la plupart des 

musulmans pensent que lorsqu’un homme commet un acte ou tient des propos sans 

savoir ce que cet acte ou cette parole représente et signifie réellement : il n’est pas 

excusé et devient mécréant, et ils pensent que celui qui excuse ce genre de personne 

est un égaré car il adhère à la thèse de l’excuse d’ignorance ! Alors que cette question 

n’a rien a voir avec la thèse de l’excuse d’ignorance, cela concerne l’ignorance de la 

réalité et de la situation. 

Parmi les questions en rapport avec ce problème : celui qui signe un contrat 

contenant des clauses impies : si le signataire ignore que cette signature représente son 

acceptation de toutes les clauses, mais qu’il pense que cette signature signifie qu’il 

déclare avoir lu le contrat et avoir pris connaissance de ses clauses : cette personne ne 

devient pas mécréante pour cette signature et il sera même interdit de l’accuser 

d’avoir accepter la mécréance contenu dans ce contrat, vu qu’à la base il ne pense 

même pas que son geste signifiait l’acceptation. 
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De même, si ce signataire pense que la signature est un geste à double sens, et 

que ce n’est pas une acceptation claire des clauses du contrat, et qu’en vertu de cette 

confusion il s’est permis de signer en visant par là le geste n’indiquant pas 

l’acceptation : une telle personne n’est pas mécréante non plus, car il pense avoir 

utilisé un geste à double sens. 

Celui qui devient mécréant, c’est celui qui signe en étant conscient que ce 

geste ne signifie rien d’autre que l’acceptation, car il aura alors obéit aux mécréants 

dans la mécréance et ceci invalide l’Islam ; même s’il l’a fait pour préserver ses biens 

tout en détestant cela dans son cœur ça ne change rien. 

Et cette règle est valable pour absolument toute parole et toute acte que 

commet un musulman par erreur de compréhension de la signification de la parole ou 

du geste qu’il commet. Et celui qui prétend qu’il y a une exception ; il devra apporter 

une preuve. 

Un autre thème est celui du vote blanc : certains frères ont jugé mécréant 

certains savants qui sont d’avis que le vote blanc n’exprime pas l’acceptation de la 

démocratie ni ne consiste à donner un égal à Allah ; et la raison pour laquelle ces 

frères ont jugé ces savants mécréants est qu’ils prétendent qu’en donnant cette fatwa 

ces savants ont légalisé le Chirk ! 

Cela prouve que ces frères sont des ignares qui ne comprennent rien à la 

question de l’erreur. Ceci car, en imaginant que ces savants ont tord lorsqu’ils 

estiment que le vote blanc n’exprime pas l’acceptation de la démocratie ; ceci revient 

exactement au même cas que celui qui prononce un mot en pensant qu’il signifie autre 

chose, comme l’ont noté Ibn Taymiya, Ibn Al Qayyim et le reste des savants. 

 

De même certaines formes de sorcellerie échappent aux gens, comme le Sarf et 

le 3Atf , il arrive que des gens ignorent que le sorcier recours à la magie et aux 

démons pour préparer ses élixirs ; ce pourquoi Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb dit : 

ٌ ٴةن ٌ ٌى خبغفص، ٬ځًُ ظٹڃ لم خڀٍ ًَػ خڀٍ ٔٗڂ، ٬هً ل ٌ زدٔ إٙ وخڀٍ شً، زسديَص و  ڀٌاٻ  َٽىن ؤو ز٭ُ
إٕڀص بُ ُٲ ڄؽٿ وٵُص، ڄ  .َ٭ُٲ لّٖ َٽٵُ ٴٗ وخڀ٭٥ٳ، خڀٝ

 « Certes celui à qui la preuve n’est pas parvenue est celui qui vient de se 

convertir à l’Islam ou qui vit dans un désert lointain, ou alors lorsqu’il s’agit d’une 

question subtile comme le Sarf et le 3Atf : une telle personne ne sort pas de l’Islam 

tant que l’explication ne lui est pas parvenue » [Dourar Saniyya 10/93] 

 

De même certains savants ont divergé sur le statut de celui qui porte un 

crucifix à son coup : est-ce que cela prouve forcément sa reconnaissance du culte de la 

croix et de la religion des chrétiens ? Et est-ce que cela prouve forcément son 

adhésion au christianisme ? 

Mouhammad Ibn Mouflih
48

 dit : 

َِ وٴٍَٔ دَٝ دَٖ ڄَهِ:  خڀدٔوعِٔ َّ ٌٚ ظَ ِّ ٍُ زِ ِٓ ڄٔهِ ټُٵْ ٍَ ڀسُِ دَُ ٰٔ ًٚ َ٘ ٍَ وَ َِئ ځَُٜٔرٍ وظََ٭ځُِٔٷِ وُِدٖ ًِ َٝ ُُڂَ زِ  ...َُٽَٵَُّ وڀََڃِ لَ
ُٝىپِ وٴٍَٔ ًَ بنْ : خڀْٵُ ًٔ َ٘هِ ًُ ٬ځََُِ ځُٖٔٝرَ َُ٭٩َِّڃُ ټدَنَ زإِوَٖ ًُ ؤَنْ ڄؽْٔٿَ خڀ ُٖذَ ، َُٹسَځَٚ عَََٹَ زُِدَودَضٔ وَ ٌِٿِ زِٹُ ُِ ؤَ َُ خڀْٽُٵْ  وََُٽؽْٔ

ًُ خلِعَمَٿَ ، ٬سٔدَيخَظٔهِڃِ وزَُُُىضٔ زَُِ٭ٔهِڃِ ڄٔهِ ٍٔئ ڀٔإَنَّ ، َِيٖشٌ ؤوَٖ ًُ ، خ٬عِٔٹدَيخّ ََٽُىنَ ڀدَ ؤَنْ وَََمعَِمٔٿُ ، خخ٬عِٔٹدَيّ ظُٵْ٭َٿُ ؤٴَْ٭دَپٌ ٌَ ًِ ڀإٔوَٖ  ٸَ
ِٞ ظُٹَُْصً ؤَوِ ظَىَيٗيخّ ڀٌَٔٻَ ََٵْ٭َٿُ َُ دَُشٔ ڀٔٱَ دَُ خڀْمَ وًِٗ َـكُ وخَڀإَْوٖپُ ، خڀ َِ ِّتَ ڀٔإَنَّ ، ؤَ عَِٕهِ ُِ خڀْمُ ُُ زدِڀْٽُٵْ ٍُ ٬ځًََ ټدَنَ وبَِنْ ، ََٽْٵُ ٌٔ  ٨دَ

                                                           
48

  Il est Aboû Abdilleh Chamsou Dîn Mouhammad Ibn Mouflih Ibn Mouhammad Ibn Mafraj. Il 

était le plus érudit dans la tendance Hanbalite de son époque. Il est né à Jérusalem en 708 de l’hégire 

(1308) et décéda à Damas en 763 (1362). 

http://mouwahhid.wifeo.com/


Les principes du Takfîr 
 

http://mouwahhid.wifeo.com  

106 

ًَ ََمى٫َُِ ِٝ ِٛ ڄٔهِ ڀإٔٴَْ٭دَپٍ خڀْٵد٬َٔٿُ ََٽُىنَ ؤَنْ ٴإََوڀًَِ ، خڀْٹَ دَٝجٔ ُِ وَ َُ ؤَنْ خڀْٽُٵْ ًَڂِ ڄ٫ََ ، ََٽْٵُ ٬َ ٍُ ٌٔ ًُپُّ ٨دَ ًَڂِ ٬ځًََ ََ ٬َ ًٔ ِٝ  ، خڀْٹَ
ُُ زَٿْ ٌٔ ًُ خڀ٩َّد ًْ ؤوَٖ ِٝ  ٸَ

« Et dans « Al Intiçâr » : celui qui se vêtit avec un vêtement de mécréant 

comme en portant un Zinâr ou en accrochant un crucifix sur sa poitrine : que ceci est 

illicite mais que son auteur n’est pas bannis de l’Islam… » jusqu’à ce qu’il dise : « Et 

dans « Al Fouçoûl » : s’il atteste qu’il a vénéré le crucifix en l’embrassant par 

exemple, et qu’il lui a offert un culte tel les mécréants et qu’ils se rend fréquemment 

dans leurs lieux de cultes : il est probablement un apostat car ce genre d’actes se font 

avec conviction. Et il est aussi possible qu’il le fasse sans conviction en faisant ça par 

gentillesse ou par ruse pour obtenir quelque chose de ce bas monde, mais c’est la 

première thèse qui est la plus juste car celui qui se moque avec de la mécréance 

devient mécréant, même si en l’apparence il n’y a pas d’intention ; le plus apparent 

est que celui qui commet des gestes propres à la mécréance devient mécréant tant 

qu’il n’y a rien en l’apparence qui indique que ce n’est pas intentionnel ; au contraire 

l’apparent montre que c’est intentionnel… » [Al Fouroû’ 6/168, 169] 

On voit donc ici que certains savants divergent sur la question de savoir si oui 

ou non porter une croix prouve clairement qu’on s’affilie aux christianisme, et que 

certains savants ne jugent pas mécréant celui qui attache un crucifix à son coup. Mais 

cette divergence repose sur l’interprétation de l’acte et non sur la question de savoir 

s’il est licite d'honorer les idoles ou non. 

 

Ainsi l’auteur d’une parole ou d’un geste qu’il pensait vouloir signifier autre 

chose que ce qu’il signifie réellement est excusé et ne devient pas mécréant. Celui qui 

devient mécréant est celui qui dit ou commet ce qu’il comprend ; même s’il ignore 

que cela cause son apostasie. 

 

Celui qui commet l'acte délibérément sans avoir l'intention de sortir de l'Islam 

S’il fait exprès de faire cet acte d’apostasie en connaissant sa signification, 

mais ne sait pas que cela cause son apostasie ; il n’est absolument pas excusé et 

devient réellement apostat même s’il ignorait cela. 

Par exemple : celui qui sacrifie un animal en prononçant le nom d’un autre 

qu’Allah, et qu’il sait que ce geste sert à obtenir la bénédiction et l’aide du nom qu’il 

a prononcé : c’est un idolâtre mécréant qui sort de l’Islam, même s’il ne voulait pas 

sortir de l’Islam en commettant cet acte. 

Ou alors celui qui se moque d’Allah ou du prophète, en les décrivant de 

manière rabaissant tout en sachant ce que signifie les mots utilisé : il devient mécréant 

même s’il ignore que cela le fait sortir de l’Islam. 

Allah a dit : « Et si tu leur demandais, ils diraient sûrement « Nous ne 

faisions que bavarder et jouer ! » Dis « Est-ce d’Allah, de Ses versets et de Son 

messager que vous vous moquiez ? Ne vous excusez pas, vous êtes certes devenu 

mécréants après avoir eu la Foi. » Sourate 9 verset 65, 66. 

 

Ibn Taymiya dit au sujet de ce verset : 

پ ٬ځً ؤنه ً ٴً خّء زدڀځّ عٔه ڀٌٻ ڀُٓ زٽٵُ، ٴسنٌ ؤن خٖ خًُ، زٿ ٨ىىخ ؤن  ڃ لم َٽىوىخ ٬ىً ؤوٵٕهڃ ٸً ؤظىخ ټٵ
   ٌ خٍ خلمحاُڂ خڀاٍ ٌڃ ببيدن ٠٭ُٳ، ٴٵ٭ځىخٌ  پ ٬ځً ؤوً ټدن ٬ىً ، ٴً دٜلسً ز٭ً ببيدوً دَظً ؤَىڀً ټٵُ َٽٵُ زً  وآ

خًُ ټ خًُ، وټدن ټٵ ً بؿُڂ، وڀٽه لم ٩َىىي ټٵ ٴُىخ ؤو ، ٴةنهڃ لم ٬ يِٵُوخ زً ىخ  َ٭عٹًوخ ـ
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« Cela prouve qu’ils ne pensaient pas avoir commis une mécréance, mais au 

contraire ils pensaient que ce n’était pas une mécréance. Cela nous montre que la 

moquerie envers Allah, Ses versets et Son messager est une mécréance qui fait de son 

auteur un mécréant après la Foi. Cela prouve qu’ils avaient une Foi faible, qui les a 

fait commettre ce péché, et ils savaient que c’était un péché, mais ne pensait pas que 

c’était une mécréance. Malgré cela, ils devinrent mécréants pour avoir fait ça, et ils 

n’ont jamais cru qu’il leur était permis de le faire. » [Majmoû‘ Al Fatâwâ 7/274] 

Et il dit: 

سٔمدوً وظ٭دلى خٍ ٸدپ  ًَ بِبيدَوِٽُڃِ}: وبؽ ظُُِڃِ زَ٭ِ ًِ ټَٵَ َُوخ ٸَ ٍٔ زٍعڃ بُ ٸىڀٽڃ ببماد ټىاد   { ٖ ظَ٭عَِ ولم َٹٿ ٸً ټ
 ُ خُءتهڃ ڄه خڀٽٵ ٌ َىـر ز دٔجُ ڄد ؤ٨هُوي ڄه خڀ٭ٍَ خڀٍ خٍ خڀ٭ٍَ ټمد ټٍٜڃ بُ  بلىٞ ووځ٭ر ٴځڃ َٽٍٜڃ بٌُ 

ً ب دٜيٸنٌ زٿ زنٌ ؤنهڃ ټٵُوخ ز٭ ٞ وخڀځ٭رټمد ڀى ټدوىخ  خٍ خبػى  .بيدنهڃٜ 
« C’est pour ça qu’Allah a dit « Ne vous excusez pas, vous avez certes mécru 

après avoir eu la Foi » et Il n’a pas dit « vous mentez lorsque vous prétendez que 

vous ne faisiez que jouer et bavarder ! » Allah n’a pas démentit ce prétexte-ci bien 

qu’Il démentit tous les autres prétextes qu’ils prétendaient, qui les auraient 

innocenter de la mécréance s’ils avaient été sincère, mais Allah a au contraire 

expliqué qu’ils ont mécru après avoir eu la Foi pour cette blague et cet amusement » 

[Sârim Al Masloûl page 517] 

Ce que veut dire Ibn Taymiya ici, c’est que ces gens qui se sont moqué du 

messager d’Allah et des compagnons se sont justifier en affirmant qu’ils disaient ça 

pour blaguer et qu’ils ne pensaient pas vraiment ce qu’ils disaient dans leur cœur, et 

qu’Allah n’a pas contredit ce fait sauf que cela ne les empêcha pas de sortir de 

l’Islam, car s’ils avaient une once de Foi dans le cœur ils n’auraient jamais osé tenir 

des propos de la sorte. 

 

Et il dit : 

ُْ ټَ ى ټُٵْ ٖ ٴمه ٸدپ ؤو ٴ٭ٿ ڄدٌ  خُ بٌ ڀٍٻ وبن لم َٹًٝ ؤن َٽىن ټدٴ َُ ز د٘ء  ٵَ َٹًٝ خڀٽٵُ ؤلً بٖ ڄد 
 خلله

« Celui qui dit ou fait ce qui est une mécréance devient mécréant par cela, 

même s’il n’avait pas l’intention d’être un mécréant ; vu que personne n’a l’intention 

de la mécréance, à moins qu’Allah le veuille. » [Sârim Al Masloûl, pages 177, 178] 

 

Et Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb dit : 

خٌ دٌ، َ٭ځڃ ولم خڀٽٵُ، زٽځمص و٥ٷ ب  َ٭اُٲ  ٖ ټىوً وؤڄد ڄ٭ىدي؛ َ٭ُٲ ٖ بدد و٥ٷ ؤوً وخ٠مد ُٜبود ڄ٭ىد
يُ، ٖ ؤنهد ٽٵٍ ظٽٵ َُوخٖ }: ٸىڀً ٴًُ ٴُ ٍٔ ًِ ظَ٭عَِ ظُُِ ٸَ ًَ ڃِټَٵَ َون ،ٴهڃ{ بِبيدَوِٽُڃِ زَ٭ِ  ؤاځڃ  ٬ځًُ خلله ځًٜ خڀىّٔ ڄه َ٭عٍ

 .ظٽٵٌُڃ ٖ ؤنهد ٨دونٌ
« Lorsqu’il prononce une parole de mécréance sans savoir ce qu’elle signifie, 

et qu’il est claire et évident qu’il a prononcer une parole dont il ne connaît pas le 

sens ; par contre si c’est juste qu’il ignore qu’elle le rend mécréant [tout en 

connaissant son sens] alors il suffira de lire le verset « Ne vous excusez-pas, vous 

avez mécru après avoir eu la Foi » ils se justifièrent auprès du prophète qu’Allah le 

bénisse et le salue, pensant qu’ils n’avaient pas mécru » [Dourar As-Saniyya 10/125] 

 

Soulaymân ibn Abdallah Âl Cheykh dit : 

ڀٍٻ، زٿ َٽٵُ َ ز ٖ َ٭ٍ  ُ ً ټٵ ُ ولم َ٭ځڃ ؤو خٌ ٴ٭ٿ خڀٽٵ ـٿ ب ً ؤن خڀُ ٿ ٬ځ َِص يڀُ  وبُ خ
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« Ce verset est une preuve que lorsqu’un homme commet une mécréance sans 

savoir que c’est une mécréance, il n’est pas excusé pour ça, mais il devient bien 

mécréant. » [Taysîr Al ‘Azîz Al Hamîd, page 537] 

 

Points à retenir : 

 L’erreur est un empêchement d’apostasie qui ne concerne que le musulman 

monothéiste. 

 L’erreur est un empêchement d’apostasie en ce qui concerne le fait de 

commettre l’acte ou de prononcer la parole par erreur. 

 Celui qui dit une parole qu’il ne comprend pas, ou qu’il pense signifier autre 

chose que ce qu’elle signifie réellement : il n’est pas jugé pour ce qu’il a dit. 

De même pour le geste. 

 Celui qui prononce une parole ou commet un acte exprès et conscient de sa 

signification, il sera jugé pour cela même s’il ne voulait pas devenir un 

mécréant par-là. 
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Sous-chapitre 5 : La contrainte. 

La contrainte, en arabe « Al Ikrâh » (خٔټُخي) est un empêchement d’apostasie, 

car lorsqu’une personne est contrainte à faire quelque chose : elle ne la fait pas de son 

plein gré ni volontairement. 

 

Ibn Hajar Al ‘Asqalânî dit : 

ي ًَُ خّڂ خڀٱنً بددٖ  َ ى بڀ خُيٌ  ټ زَ٭ص. خٔ خُي ؤ ټ ٹد٪ ڄد َهًي زً : وُ٘و٢ خٔ خَ ٬ځً بَ وپ ؤن َٽىن ٴد٬ځً ٸدي خْ
خَُ ٴ٫ً ڀى زدڀٵ خّ ٬ه خڀ ڀٌٻخڀؽدني ؤن َٱځ. وخبؼإڄىَ ٬دـ خٌ خڄعى٫ ؤوٸ٫ زً  ًيي زً . ر ٬ځً ٨ىً ؤوً ب خڀؽدڀػ ؤن َٽىن ڄدٌ 

ُض خڀ٭ديش زإوً  خً ؤو ـ سَد ـ خٌ ٌټُ ِڄىد ٸُ عٕؽنى ڄد ب دٌ وَ خًٖ  َ٭ً ڄٽُ زُعٻٰ  خٍ ٠ دَ، ٴځى ٸدپ بن لم ظٵ٭ٿ ټ ٴىَ
ي دَُ ً خوع پ ٬ځ ُ ڄه خبؼإڄىَ ڄد ًَ ٖ ٩َه خُز٫ ؤن   ٖ بىځٳ خڀ

« La contrainte consiste à forcer autrui à commettre ce qu’il ne veut pas faire. 

Elle n’est considérée que sous 4 conditions : 1) Que le contraignant soit capable 

d’appliquer sa menace, et que la victime soit incapable de la repousser ne fut-ce que 

par la fuite. 2) Qu’il soit quasiment certain qu’en cas de refus, la menace s’exécutera. 

3) Que la menace soit imminente ;  par contre s’il lui dit « Fait cela sinon demain je 

te frapperai » ce n’est pas une contrainte ; à moins que le délai soit très court ou 

qu’habituellement il tiendra sa promesse. 4) Que la victime ne montre aucun signe 

indiquant qu’il agit par choix. » [Fath Al Bârî 12/311] 

 

La preuve que la contrainte est un empêchement d’apostasie est le verset : 

« Quiconque mécroit en Allah après avoir eu la Foi, sauf celui qui y est contraint 

alors que son cœur est rassuré sur la Foi… » Sourate 16 verset 106. 

 

Al Qourtoubî dit: 

ٿ ؤبص٫ يُ ڄه ؤن ٬ځً خڀ٭ځڃ ؤٌ  ڄ٥محه وٸځسً ټٵُ بن ٬ځًُ ببٍ ٖ ؤوً خڀٹعٿ، وٵًٕ ٬ځً وٍٙ لّٖ خڀٽٵُ ٬ځً ؤټ
بيدن، عًـ ڄىً ظسنٌ وٖ زدٖ خٍ خڀٽٵُ، بحٽڃ ٬ځًُ بوٽڃ وٖ ِو نٌ ڄدڀٻ ٸىپ ٌ دٙٴ٭ٍ، وخڀٽىٴُ  زاه  بؿماً  ٰنً وخڀ
خٌ: ٸدپ ٴةوً خبغٕه ُٺ ؤ٨هُ ب خً ټدن خڀٙ ظُ ُ، بُ ڄ مد خڀ٩دٌ ىًُ وٴُ ٔٗڂ، ٬ځً ظ٭دلى خلله وزنٌ ز ؤُظً ڄىً وظسنٌ خٖ  وٖ خڄ

ځًٝ غ وٖ ڄدض، بن ٬ځًُ َ ځٕمد ڄدض بن ؤزدي َُ خٍ .ڄ يي ٸىپ وٌ ىٕص خڀٽعدذ َُ  وخڀ
« Les gens de science sont unanimes que celui qui est contraint à commettre de la 

mécréance au point qu'il craint d'être tué pour ça: il n'encoure aucun péché s'il 

commet de la mécréance et que son cœur est serein sur la Foi. Il ne doit pas être 

séparé de sa femme et n'est pas jugé du verdict de mécréance. Ceci est l'avis de 

Mâlik; des gens de Koûfâ, de Châfi3î; excepté Mouhammad Ibn Al Hassan qui dit : 

s'il manifeste du polythéisme il devient apostat dans l'apparence, mais il est 

musulman entre lui et Allah, et on doit le séparer de sa femme et on ne prie pas sur lui 

s'il meurt et il n'hérite pas de son père si ce dernier meurt musulman. Mais cet avis 

est rejeté par le Coran et la Sounna. » [Tafsîr Al Qourtoubî 10/182] 

 

Quant aux limites de la contrainte, elles n’ont pas été définies clairement ni par le 

Coran ni par la Sounna, ainsi sa délimitation revient à l’estimation légale des juristes 

et érudits de l’Islam, qui divergèrent sur cette question. Mais en général ils ne 

considèrent la présence de contrainte que lorsque les conditions suivantes sont 

réunies : 
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1) Que la menace du contraignant soit une chose qu’il est impossible pour le 

contraint de supporter, comme la torture et la douleur sévère comme la 

mutilation des membres, les brûlures avec du feu, ou la mort etc.  

2) Que le contraignant soit capable d’exécuter sa menace. 

3) Que le contraint soit incapable d’écarter la menace, même par la fuite. 

4) Que le contraint pense réellement que la menace va lui être appliquée s’il 

refuse. 

5) Que le contraint ne montre aucun signe de persistance, en disant ou faisant 

plus que ce qu’on lui a demandé de faire pour éviter la menace. 

6) Que le contraint remanifeste son Islam dès que la contrainte est levée 

 

Aboû Al Hassan ‘Alî Al Khâzin
49

 a dit : 

خٍذٖ  ٤دٸص ڀً زً : ٸدپ خڀ٭ځمدء  عَځٵ٧ ڄ٭ً زٽځمص خڀٽٵُ ؤن َ٭ٍذ ز٭ ٌ بهىِ ڀً ؤن  خُي خڀٍ ټ بهر ؤن َٽىن خٔ
َُٷ ز ڄدض خڀٹىَص ، ڄؽٿ خڀعم َٗٔ ً وخ ًَ َ وبكىي، ڄؽٿ خڀعىىَٳ زدڀٹعٿ وخڀ١ُذ خڀٙ  دڀىد

« Les savants ont dit : il faut que la contrainte sous laquelle il est permis de tenir 

des propos de mécréance soit une torture que la victime est incapable de supporter ; 

comme la menace de mort ou alors se faire frapper très violement ou le fait de subir 

d’atroces souffrances comme le fait d’être brûler vif ou quelque chose comme ça. » 

[Tafsîr Al Khâzin 4/213] 

 

Chawkânî
50

 dit: 

ٌُ خبغٕه وٌٌر خ٬ٍِ ، خڀسٝ و دٙٴ٭ٍ ، وخْ يٍ ؤن بلى ؤمىىن ، وخڀ وٝص ٌ شَ خڀُ ټى يٍ بُ خبٍؼ َِص ٌ  خ
يُ ؤن ڄؽٿ ، َوٝص ٴٗ خڀٵ٭ٿ بُ وؤڄد.  خڀٹىپ بُ دـءض ببمد فىي ٬ځً َٽ ٴً٭ً ، خلله ڀٱنً خڀٕ ُ وَ َِص ٨دٌ  ٴةنهاد  ، خ

مه ٬دڄص يُ ٴُ ٶ ٰنً ڄه ؤټ ٿ وٖ ، وخڀٵ٭ٿ خڀٹىپ زنٌ ٴُ َُه بؽاٖء يڀُ َّص خڀٹدٜ سٕر ووٝىٚ ، خڀٹىپ ٬ځً ڀ  ، خڀ
ٜىپ ٬ځڃ بُ ظٹَُ ټمد خڀځٵ٧ ٬مىڂ ڄ٫ زً خ٬عسدَٖ   . خْ

« Hassan Al Baçri ainsi que Al Awzâ3î, Châfi3î et Sihnoûn sont d'avis que cette 

dispense mentionnée dans ce verset n'est accordée que pour les paroles de mécréance 

mais pas pour les actes comme si on le contraint à se prosterner pour un autre 

qu'Allah. Mais cet avis est rejeté par le sens apparent du verset car il est général pour 

quiconque est contraint sans qu'il n'y soit noté une différence entre la parole et l'acte. 

Et ceux-là qui délimitent [la dispense aux paroles sans les actes] n'ont aucune preuve 

légale de leur avis. Or la cause de révélation n'est pas prise en compte lorsque les 

termes sont généraux; comme cela est défini dans la science des principes du droit. » 

[Fath Al Qadîr 3/282] 

 

Al Qourtoubî a dit: 

خُي لً بُ خڀ٭ځمدء وخوعځٳ ټ وٌ خٔ ـٿ ڀُٓ: ٸدپ ؤوً ٬ىً خلله ٠ٍَ خبػ٥دذ زه ٬مُ ٬ه ٴُ  ٬ځً آڄه خڀُ
خٌ وٵًٕ زُعً ؤو ؤوؼٹعً ؤو ؤوٵعً ب ؤَ ټٗڂ ڄد:  ڄٕ٭ىي خزه وٸدپ ٠  خبغٕه وٸدپ زً ڄعٽځمد ټىط بٖ ٔى٤نٌ ٬ني ًَ

شّ خڀعٹُص:  دُڄص َىڂ بلى ڀځماڄه دـج ٺ خلله ؤن بٖ خڀٹ خُي  خڀٹًُ:  خڀىى٭ٍ وٸدپ ظٹُص خڀٹعٿ بُ به٭ٿ ڀُٓ وظ٭دلى ظسدَ  بټا
فه خُي وخڀٕ خٍ بټ خُي خبؼىىٲ وخڀى٬ًُ:  ٸدپ ؤوً بٖ ڄدڀٻ ٸىپ وٌ خٌ َٹ٫ لم وبن بټ يٌ خبؼع٭ًٌ ڀٌٻ ٨ځڃ برٹٷ ب  وبوٵد

                                                           
49

 Né à Baghdad. [678-741 de l’hégire, 1280-1341 ap. J.C.] 
50

  Il est Mouhammad Ibn ‘Alî Ibn Mouhammad Ach-Chawkânî, Yéménite. Juriste parmi les 

grands savants du Yémen, 1173-1250 de l’hégire (1759- 1834 Ap. J-C) 
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مدزً ڄدڀٻ ٬ىً وڀُٓ زً عَى٬ً بؼد فه خڀ١ُذ بُ وؤٜ ط وخڀٕ  ڄاه  ټدن وڄد خڀ١ُذ ڄه َالم ټدن ڄد ٌى ببمد ظىٸُ
وٿ ٔفه يُ ٬ځً خڀ١ُٷ ڄىً ًَ خُي خبؼٽ ځ٥ٕدن وبټ خُي ڄدڀٻ ٬ىً وٰنًي خڀ  بټ

« Les savants ont divergé quant aux limites de la contrainte: 'Omar Ibn Al 

Khattâb qu'Allah l'agrée a dit "Un homme n'est plus en sécurité pour sa vie lorsqu'il 

est menacé [de mort ou de torture] ou ligoté ou tabassé. Ibn Mas3oûd disait "Il n'y a 

pas une parole qui me protège des coups de bâton sans que je ne la prononce." Et Al 

Hassan [Al Basrî] disait "Se protéger des mécréants est licite jusqu'au jour du 

jugement  pour tout croyant. Mais Allah n'a pas mis de protection dans le meurtre 

[d'un musulman]." Et Al Nakha3î disait "Être enchaîné est une contrainte, être 

emprisonné est une contrainte." Et ceci est l'avis de Mâlik sauf que celui-ci dit: "la 

menace terrifiante est une contrainte même si elle n'est pas encore exécutée dans la 

mesure où il est certain que le contraignant applique ses menaces." Et Mâlik et ses 

disciples n'ont pas défini de durée spécifique à l'emprisonnement ou la bastonnade; 

mais c'est uniquement les coups douloureux ainsi que la prison qui cause de la peine 

à la victime de la contrainte. Et la contrainte qu'inflige le Sultan est selon Mâlik une 

contrainte [prise en compte]. » [Tafsîr Al Qourtoubî 10/190] 

 

Et Aboû Bakr Ibn Al ‘Arabî
51

 dit : 

ًِ ُْ خوعِځََٳَ وٸََ ًٔ ٴٍٔ خڀىدٖ ًَٔ خَُيْ ٌُىَ ٌَٿْ ، خڀعٖهِ ٖٝمُٔكُ ؟ ڀدَ ؤَڂِ بټْ ًُ وخَڀ خَُ ؤوَٖ ََ ٴةَِنَّ ؛ يْبټْ خٌَ خڀ٩َّادڀٔڃَ  خڀْٹدَئ  ٸَادپَ  ب
ُـٿٍ َُ خٍَ ظَٵْ٭َٿْ ڀَڃِ بنْ:  ڀٔ زَُعُِٻ ؤَوِ ، ٸعَځَعُْٻ وبَڀَِّد ټَ ٍْض ؤَوِ ، ٠َ ًُ ََٽُهِ وڀََڃِ ، َٔفىَعُِٻ ؤَوِ ، ڄدَڀَٻ ؤَوَ ًٔ ڄَهِ ڀَ  خڀځًََّ بڀَّد ََمِمُٔ

، ًُ ًٔڂَ ؤَنْ ٴځََ ِٕٹ٣َٔ ، خڀْٵٔ٭ِٿِ ٬ځًََ َُٹْ ًُ وََُ ٍ خڀْفُمځَِصٔ خڀةْؼِْڃَ ٬ىَِ  خڀْٹعَِٿِ ٴٍٔ بڀَّد ٴٔ

« Et les gens divergèrent sur la question de la menace, est-elle une contrainte 

ou non ? L’avis correct est que c’est une contrainte, si l’oppresseur est capable 

d’appliquer sa menace et dit à un homme : « fais ça sinon je te tue, ou je te frappe, ou 

je prends tes biens, ou je t’emprisonne » et que personne n’est la pour le protéger si 

ce n’est Allah, alors dans ce cas il a le droit de le faire, et il n’a pas de péchés pour 

ça en général, sauf en ce qui concerne le meurtre… » [Ahkâm Al Qour’ân 3/160] 

 

Les savants divergèrent également : est-il permis de prononcer de la mécréance nette 

et claire sous la contrainte ? Ou bien est-on obligé de jouer avec les mots et de dire 

des propos à double sens ? 

 

Les Malékites sont en général d’avis que seul les jeux de mot sont permis : Al Qâdhî 

Aboû Bakr Ibn Al ‘Arabî a dit : 

ًُ ڄىُِ ًٔ ، وٸَځَسُْ دَٕوِ ځََْٵ٧َٔ زځِٔ ٢ُِٔ ؤَنْ  َ٘ ُِ وځٔدَٲٕ ٬ځًََ  ًُ زِٱَُِ ّْ ڀَ دَـجٔ ڀٍَٔٻَ  ُُ زدِڀَځًَّٔ ٴَ ُِقْ زدِڀةِْبيدَنٔوؤََڄدٖ خڀْٽُٵْ َٙ  ًَ د٬ََٔ ، ٴةَِنْ 
ًُ ٴٍٔ خڀسْد٤َٔهِ ، وبَوِٖمدَ  ځ٥ُْٔدَنَ ڀَ خَُيَ ڀدَ  خُّ ؛ ڀإَٔنَّ خڀةِْټْ دَٕوًَُ ټدَنَ آؼٔمدّ ټدَٴٔ ُِ ڀٔ ًُ ٴٍٔ خڀْٽُٵْ ًِ ٸَادپَ  ٸځَسُْ ُِ ؛ زَٿْ ٸَ ٌٔ ًُ ٬ځًََ خڀ٩َّد ځ٥ُْٔعَُ

خٌَ ظځََٵ٧ََّ زدِڀْٽُٵْ: خڀْمُمَٹِّٹُىنَ ڄٔهِ ٬ځَُمدَجىٔدَ  ًُ ب ِٟ ، وَڄعًََ ڀَاڃِ  بوٖ ََِ دََنَ خڀْمَ٭دَ َُ َـ ًٔ بڀَّد  دَٕوِ ٌَ ٬ځًََ ڀٔ ُِ ًُ ؤَنْ ََفِ ُِ ڀَ ًُ ڀدَ ََفُى ُِ ؤوَٖ
خُّ ؤ١ََِدّ ڀٍَٔٻَ ټدَنَ ټدَٴٔ ًُ ؤَنْ َُٹدَپَ . ََٽُهِ ټَ خَُئ ٬ځََُِهدَ ، ڄؽٔدَڀُ ځ٥ُْٔدَنَ ڀځٔةِْټْ َٟ ؤ١ََِدّ ڀدَ  ََِ ٖٝمُٔكُ ؛ ٴةَِنَّ خڀْمَ٭دَ ٌُىَ خڀ : ڀَاًُ  وَ

ُِ زدِڀَځًَّٔ ، ٴََُٹُىپُ  خُٖڄٍٔ ، : خُټْٵُ ٌِِ وخَڀْٹد٠ٍَٔ وخَڀ ٍَٲُ ڄٔهِ خڀْٱدَ دَُءَ ټَمدَ ظُمِ ٍٔٲُ خڀْ ٌٍٔ ، وَََمِ ًُ زدِڀځَّد َُِ ُْ زدِڀَځًَّٔ ، َُ ٴَُُٹدَپُ ؤوَدَ ټدَٴٔ
شًَٖ:  ٌَ  ِٞ ِِ وخَڀْٹدَ ًُ . خڀْٱدَ خٌَ ٸُٔٿَ ڀَ ڀٍَٔٻَ ب ٍٚ: وَټَ ُِ زدِڀىسِٖ ظَُِٵ٫َٔ : ، ٴََُٹُىپُ  خُټْٵُ ٍٚ خڀْمَٽدَنَ خڀْمُ ًُ زدِڀىسِٖ َُِ ٌُىَ َُ ٍٚ ، وَ ُْ زدِڀىسِٖ ٌُىَ ټدَٴٔ

ِٞ َِ ٍَ  ...ڄٔهِ خڀإَْ ًُ ي٬ُٔا آُِنٔ ؤوَٖ ًَ زِهِ لىَسَِٿٍ ٬ځًََ وځَْٷِ خڀْٹُ َِڄَهِ ٴعٔىَِصٔ ؤَلِمَ ِٟ خڀْ٭ځَُمدَءِ ڄٔهِ  ڀٍَٔٻَ َُمِٽًَ ٬َهِ زَ٭ِ  بڀَاً ؤَنْ  وڀَٔ
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آُِنٔ ، ٴَٹدَپَ ََٹُ ٌُىَ: ىپَ زِىځَْٷِ خڀْٹُ  ًُ ٔٝ زََِ٭َصُ ڄَىځُِىٸَصٌ ، ََٹْ ئٍٔ خڀإَْ ٌَ ئًٔ  ٌُهٖ زَُِ ًٚيُ َُ َُ٭َ زُّٖى خََشُ وخَڀةْوِِفُِٿُ وخَڀ آُِنُ وخَڀعٖىِ ًٔ  خڀْٹُ  زِٹځَسِْا
ًُ خڀْ َُِ َُ ًُ ًُ ؤوَٖ ٌَ َُ ٌٍٔ ؤَټْ ًٖيَ زِهدَ ، وٴََهِڃَ خڀَّ دَٜزِ٭ًَُ خڀَّعٍٔ ٬َ ِٕأً ،  ؤَ َٛ ٴٍٔ وَٵْ ًٔ ، ٴَىځََ دَُجٔ ڀَّٖصَ ڄٔهِ خڀځًَّٔ ٬ځًََ ؤوَسِِ زََِ٭َصَ خڀْمىَُ ٽعُُرَ خڀإَْ

 ًُ ٌَ َُ ٌ ؤَټْ ٍٔ يُُٖ ٴَهِڃُ خڀَّ  وڀََڃِ ١ََُ

« Quant [au fait de commettre] de la mécréance [sous la contrainte] c’est 

permis sans aucune divergence à condition qu’il le prononce de sa langue alors que 

son cœur est reposé sur la Foi. Si son cœur vient soutenir la langue : il est alors 

coupable mécréant, car la contrainte n’a aucune emprise sur le cœur, son emprise 

n’est que sur le corps.  

D’ailleurs, les inquisiteurs [de notre doctrine] ont dit : lorsqu’il prononce de 

la mécréance il lui est uniquement permis de jouer avec les mots, sinon c’est un 

mécréant. Et ceci est l’avis exact, car la contrainte n’a pas d’emprise sur les jeux de 

mot. Par exemple si on lui dit « mécroit en Allah ! » et qu’il dise : « je mécrois en Al-

Lâh » en visant par là Al-Lâhî [le frivole] mais en effaçant le « î » final comme on le 

fait pour « Al Ghâzî » [l’expéditeur] « Al Qâdhî » [le juge] ou « Ar-Râmî » [l’archer] 

on dit «Al  Ghâz » «Al Qâdh » et «Ar Râm ». Et aussi lorsqu’on lui dit « Renie le 

Nabiy [prophète] » il dit « Je renie le nabbî » en insistant sur le « B » ce qui signifie 

le lieu surélevé de la terre… Et c’est ainsi que l’on raconta que certains savant,  à 

l’époque d'Ahmad Ibn Hanbal, et du fléau de l'hérésie de la création du Coran,  

furent appelés à dire que le Coran est créé, alors l’un d’entre eux dit « Le Coran, la 

Torah, l’Evangile, et les Psaumes de David –en les énumérant de ses doigts- ces 4 là 

sont créé » et il voulait parler de ses 4 doigts et non des Livres saints ; alors que ceux 

qui le contraignaient comprirent de sa part qu’il parlait des 4 Livres descendus de 

chez Allah vers les prophètes, il fut donc pure en lui-même, et la compréhension de 

ses contraignants ne lui causa aucun tord. » [Ahkâm Al Qour’ân 3/161 légèrement 

abrégé] 

 

Mais l’avis exact est que la contrainte permet de commettre de la mécréance 

nette même sans jouer avec les mots, comme le prouve les termes apparents du verset 

« Quiconque mécroit en Allah après avoir eu la Foi, sauf celui qui est contraint… » 

[Sourate 16 verset 106] Allah n’a pas dit « Quiconque joue avec les mots après avoir 

cru sauf celui qui est contraint »  il ne s’agit donc pas de jouer avec les mots mais bien 

de mécréance catégorique. De plus la Sounna nous enseigne que jouer avec les mots 

est licite même sans qu’il n’y ait de contrainte comme le prouve par exemple 

l’histoire du meurtre de Ka3b Ibn Al Achraf, et nous allons le voir en détail dans 

quelques instants si Allah le veut. 

 

 Quant aux limites de la contrainte, l’avis exact si Allah le veut est ce qu’a 

mentionné Cheykh Hammâd Ibn ‘Atîq : 

ٔٗڂ ُ٘ه خٔ يُ ٬ځًُ: ٸدپ  ٲ خبؼٽ خُي بىعځٳ زدوعٗ ټ ر، ٴىـًض خٔ خٌٍ خُي خبؼ٭عّّ . ظإڄځط خبؼ ټ ٴځُٓ خٔ
  ٖ خُي ٬ځً خڀٽٵاُ  ټ نً ڄى٫٠ ٬ځً ؤن خٔ دٌ، ٴةن ؤبضً ٸً وٛ بُٰ  خُي خبؼ٭عّّ بُ خبؽسص وبكى ټ بُ ټځمص خڀٽٵُ، ټدٔ

دٌ خُ ، وٖ َٽىن خڀٽٗڂ بټ ٍَر ڄه ٠ُذ ؤو ٸًُ خًٸهد و. َٽىن بٖ زدڀع٭ وـهد ٜ سٌطِ  ؤُش ڀى و ٸً وٛ ٬ځً ؤن خبؼ
ٍء ٬ُٙتهد خٌ ودٴط ؤن ٥َځٹهد، ؤو َٕ ـ٫، زىدءخ ٬ځً ؤنهدٖ  تهر بٖ ب ، ٴځهد ؤن ظُ ٴف٭ٿ وىٲ خڀ٥ٗٶ ؤو . بدٕٽىً

دٌ خُ شُ، بټ ٔانً بن  : وڀٵ٩ً بُ ڄى٫٠ آوُ. ٔىء خڀ٭ٙ ً خڀٽٵُ، ٴةن خْ دٌ ٬ځ خُ خٍٖ  َٽىن بټ وًْ ؤټٌُهد، وڄؽٿٌ 
ٍ ڄه خڀٽٵ ً خڀعٽځڃ زٽځمص خڀٽٵُوٙ سَك ڀ ، لم  ؤُظً ً وزنٌ خڄ ىُ وـىي وؤن بوىڀىخ ز َّ ٖ َ ؤن  ا. د  . خٌ
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ٍَر: وخبؼٹٝىي ڄىً خُي ٬ځً ټځمص خڀٽٵُٖ  َٽىن بٖ زدڀع٭ ټ ٖ   : ؤن خٔ اً، وبن خڀٽاٗڂ  ڄه ٠ُذ ؤو ٸُ
دٌ خُ َٖٽىن بټ  ، عًـ و ىًُ وزنٌِ  ڀٍٻ خبػىٲ ڄه ؤن بوىپ خڀٽٵدَ ز دٌ، وټ خُ خٌ ٬ځمط. َٽىن بټ ٴُاط   ٴة ڀٌٻ و٬

ځٔڃ ځًٜ خلله ٬ځًُ و ، ظسنٌ ڀٻ ٸىپ خڀىّٔ  ؤً : )ڄد وٸ٫ ڄه ټؽنً ڄه خڀىدْ سَد ټمد زا ُ ُٔ٭ىيٰ  سَد و ُ ٔٗڂٰ  ؤً خٔ ( ز
ٷ ً خبغٹُٹص، وزدلله خڀعىٴُ ً ٬ځ ٴُ ً ڄه َ٭ ُذ ڄى سَد، وؤٰ ُ ً ٬ديٰ   .وٸ

« Cheykh Al Islâm [Ibn Taymiya] a dit : « J’ai examiné les différentes 

tendances de droit, et j’ai remarqué que la contrainte diffère en fonction de la chose à 

laquelle on est contraint : et que la contrainte prise en compte pour prononcer une 

parole de mécréance n’est pas la même contrainte que celle prise en compte pour la 

femme qui renonce à sa dote. Et Ahmad nota dans plus d’un passage que la 

contrainte sur la mécréance n’est prise en compte que lorsqu’il s’agit de torture 

comme des coups, ou alors en cas d’emprisonnement, et que la simple parole 

[menaçante] n’est pas une contrainte. Et il nota aussi que si la femme offre sa dote ou 

sa maison à son mari, elle a le droit de le reprendre, vu qu’elle ne renonce à cela que 

par peur du divorce ou de la maltraitance. Il considéra donc que la peur d’être 

divorcée ou d’être mal traitée est une contrainte. Et dans un autre passage il dit 

« Parce qu’il l’a contrainte » mais ceci n’est pas une contrainte pour la mécréance. 

D’ailleurs, si celui qui est captif chez les mécréants craint que les mécréants ne lui 

permettent pas de se marier, ou qu’ils le séparent de sa femme : il n’aurait pas le 

droit de prononcer de la mécréance pour ça. »
52

 

Et ce qu’il veut dire par là c’est que la contrainte  [permettant] de prononcer 

de la mécréance n’est que la torture comme la bastonnade ou l’emprisonnement ; et 

que la simple menace n’est pas une contrainte, ni même la peur que les mécréants le 

séparent de sa femme : cela ne serait pas une contrainte. 

Et une fois que tu sauras ça, et que tu sauras ce que commettent beaucoup de 

gens, tu comprendras alors les propos du prophète, qu’Allah le bénisse et le salue, 

« L’Islam a commencé étranger, et il redeviendra étranger comme il a commencé » et 

certes l’Islam est redevenu étranger, et plus étranger encore est celui qui sait ce 

qu’est réellement [l’Islam] Et c’est Allah qui accorde la réussite. » [Majmoû3at 

Tawhîd p.193] 

 

Ainsi celui qui commet de la grande mécréance pour protéger ses biens, il 

n’est pas excusé, Allah a dit « Quiconque mécroit en Allah après avoir cru, sauf 

celui qui y a été contraint alors que son cœur est rassuré sur la Foi, mais quiconque 

ouvre son cœur à la mécréance à sur lui la Colère d’Allah et sur lui un grand 

châtiment. Ceci car ils ont préféré la vie d’ici bas à l’au-delà, et qu’Allah ne guide 

pas les gens mécréants. » Sourate 16, verset 106, 107. 

Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb commente ce verset en disant : 

ُق خٍ ؤن ٴٝ خٍذ خڀٽٵُ ٌ سٕر َٽه لم وخڀ٭ ٬عٹدي ز ًَه خڀسٱٟ ؤو خبعهٿ ؤو خٖ  وببماد  ، خڀٽٵُ بؿسص ؤو ڀځ
دُ ل٩ى٦ ڄه ل٩د ڀٌٻ بُ ڀً ؤن سٔسً وً يُ خڀ ًَه ٬ځً ٴأؼ  . خڀ

« [Allah] déclara que cette mécréance et cette punition ne sont pas causé par une 

conviction ni par une ignorance ni par une haine envers la religion ou un amour pour 

la mécréance, mais ils ne sont causé que parce qu’il a trouvé une jouissance 

mondaine en le faisant, et qu’il a préféré ça à la religion. » [Majmoû3at Tawhîd p.63] 

Soulaymân Ibn ‘Abdallah Âl Cheykh a dit : 

                                                           
52

 Les propos du Cheykh se trouvent dans « Al Ikhtiyârât Al Fiqhiya » 1/568 

http://mouwahhid.wifeo.com/


Les principes du Takfîr 
 

http://mouwahhid.wifeo.com  

114 

، ؤو خڀسٱٟ : بٍ ؤوّّ ظ٭دلى  ُٺ، ؤو خبعهٿ زدڀعىلًُ ٬عٹدي ڀځٙ سٕر خٖ خٍذ، ڀُٓ ز خٍ خڀٽٵُ وخڀ٭ سٔر ٌ ؤن 
ذ خڀ٭دبؼنٌ  شُ، و٬ځً ٠ًََ  و يُ ٬ځً خِ دُ ٴأؼ وً ڀٌٻ ل٩دً ڄه ل٩ى٦ خڀ سٔسً ؤن ڀً بُ  ًَه، ؤو بؿسص خڀٽٵُ، وببمد  ڀځ

وًِٗ}: ٴٹدپ دَُشَ خڀ عَِٔمسَٗىخ خڀْمَ َُِهَڀٌَٔٻَ زإِوَٖهُڃُ خ ٌ خڀْٹَىِڂَ خڀْٽدَٴٔ ًٔ ٖ ََهِ شَُٔ وؤََنَّ خڀځًََّ  ً خڀْأؤ  { دَُ ٬ځََ

« Puis Allah nous informa que la cause de cette mécréance et de ce châtiment 

ne sont pas le faite qu’ils aient été convaincus par l’idolâtrie, ou qu’ils aient ignoré le 

monothéisme, ou qu’ils aient détesté la religion ou aimé la mécréance… Mais la 

cause de cela est qu’ils ont eu dans cela une jouissance mondaine et qu’ils l’ont 

préféré à la religion et à la satisfaction du Seigneur des mondes. Alors Allah dit : 

« Il en est ainsi, parce qu'ils ont aimé la vie présente plus que l'au-delà. Et Allah, 

vraiment, ne guide pas les gens mécréants. » » [Dourar As-Saniyya 8/133] 

 

Allah a dit : « Dis: "Si vos pères, vos enfants, vos frères, vos épouses, vos 

clans, les biens que vous gagnez, le négoce dont vous craignez le déclin et les 

demeures qui vous sont agréables, vous sont plus chers qu'Allah, Son messager et 

la lutte dans le sentier d'Allah, alors attendez qu'Allah fasse venir Son ordre. Et 

Allah ne guide pas les gens pervers". » Sourate 9 verset 24 

Dans ce verset, Allah a clairement stipulé toutes les choses qui ne sont pas une 

excuse pour désobéir à Allah et Son messager. 

 

Dès que la contrainte est levée : il faut immédiatement cesser de commettre la 

mécréance et remanifester son Islam, Ibn Qoudâma Al Maqdissî a dit : 

ًٔ ، وبَِنْ  ځِٔدَڄٔ َُيُ ٴَهُىَ زدَٶٍ ٬َځًَ ب ًٔ ، ٴةَِنْ ؤ٨َْهَ ِٔځدَڄٔ َِ ب َُ زة٨ِِْهدَ خَُيُ ، ؤُڄٔ ًُ خڀةِْټْ خَِپَ ٬ىَِ ًُ ٴَمعًََ  َُ لُٽٔڃَ ؤوَٖ َُ خڀْٽُٵْ ؤ٨َْهَ
ڀٍَٔٻَ ؤوَٖ ىُٖدٖ زِ ًٔ ؛ ڀإٔوَىٖدَ ظسََ َُ ڄٔهِ لٔنٌِ و٥ََٷَ زِ ًُ ټَٵَ خَّ ڀَ ًٔ ، ڄُىعِدَ ُِ ڄٔهِ لٔنٌِ و٥ََٷَ زِ َِ زدِڀْٽُٵْ ًِ ٖٝ ُِقَ خڀ َٙ وبَِنْ ٸدَڄَطِ . ًُ ټدَنَ ڄىُِ

ٌُڃِ ٴٍٔ  ًَ خًّ ٬ىِٔ َِ ، وَڄُٹَُٖ ًَ خڀْٽُٵَّد دّٔ ٬ىِٔ ُِ ، وَټدَنَ ڄَمسُِى ًُ و٥ََٷَ زِٽَځٔمَصٔ خڀْٽُٵْ ىَُٚصٌ ؤوَٖ ًٔ زَ ًٔ ؛  لدَڀَصٔ وَىِٲٕ ، ڀَڃِ َُمِٽَڃ٬ِځََُِ ُِيظٖٔ زِ
خَُئ  ٍ خڀةِْټْ ُْ ٴٔ ٌٔ ڀٌَٔٻَ ٨دَ ًٔ . ڀإَٔنَّ  ُِيظٖٔ ًٔ ، لُٽٔڃَ زِ ًٔ زِ ًُ ټدَنَ آڄىٔدّ لدَپَ و٥ُْٹٔ ًَضِ ؤوَٖ َ٘هِ  .وبَِنْ 

« Des que la contrainte cesse : il est tenu de remanifester son Islam. S’il le 

remanifeste, il n’aura alors pas cessé d’être musulman, mais s’il continue à 

manifester la mécréance alors on considérera qu’il est devenu mécréant dès l'instant 

où il a prononcé la mécréance ; car ceci nous prouve que lorsqu’il prononça cette 

mécréance il le fit de son cœur, et par choix. Et si une preuve est apporté comme quoi 

il a prononcé une parole de mécréance alors qu’il était captif chez les mécréants ou 

enchaîner chez eux en situation de peur : son apostasie ne sera pas décrétée car il est 

apparemment contraint. Mais si on témoigne qu’il était en sécurité lorsqu’il a 

prononcé la mécréance, il sera jugé apostat. » [Al Moughnî 12/293] 

 

Il est mieux de ne pas céder à la contrainte et de demeurer sur l'Islam jusqu'à la 

mort, à l'unanimité, comme le nota Al Qourtoubî: 

خُ ؤ٩٬ڃ ؤوً خڀٹعٿ ٴدوعدَ خڀٽٵُ ٬ځً ټُيؤ ڄه ؤن ٬ځً خڀ٭ځمدء ؤبص٫ وٝص خوعدَ بفه خلله ٬ىً ؤـ  .خڀُ
« Les savants sont unanimes que si celui qui est sous la contrainte choisi de 

mourir il aura une plus grande récompense auprès d'Allah que s'il prend la dispense 

[qu'Allah lui a accordé.] »[Tafsîr Qourtoubi 10/188] 

 

Sur la permission de jouer avec les mots face aux mécréants en cas de besoin 
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Al Boukhârî rapporte dans son Sahîh: 

ځََّٔڃَ ٸدَپَ ًٔ وَ ځًََّٜ خڀځًَُّ ٬ځََُِ  ٍٖ ٍَ خڀځًَُّ ٬ىَِهُمدَ ؤَنَّ خڀىسِٖ ٠ََٔ ًٔ خڀځًَّٔ  ُِ زِهِ ٬سَِ دَـزِ ًُ  : "٬َهِ  َُٲٔ ٴةَوِٖا ِ٘ َْ ڄَهِ ڀٔٽَ٭ِرِ زِهِ خ
ًٔ ٸدَپَ وَ٭َڃِ ٸدَپَ ُٔىپَ خڀځَّ ََ دََ   ًُ ځَِٕمَصَ ؤظَُمٔرٗ ؤَنْ ؤٸَعْځَُ ًُ زِهُ ڄَ ًُ ٸدَپَ ڄُمَمٖ ُٔىڀَ ََ ٌَي خڀځًََّ وَ ًِ آ ٍٖ  ٸَ ٍ خڀىسِٖا خٍَ ََ٭ىِِ ٌَ  ٴإَظَدَيُ ٴَٹدَپَ بِنَّ 

ًِ ځََّٔڃَ ٸَ ًٔ وَ ًُ ٬ځََُِ ً خڀځَّ ٸًََصَ  ځََّٜ ٖٝ إَٔڀَىَدَ خڀ  ٬ىَدٖودَ وَ

"D'après Jabir Ibn 'Abdilleh qu'Allah l'agrée, le prophète qu'Allah le bénisse 

et le salue a dit "Qui va se charger de Ka3b Ibn Al Achraf? Il offense Allah et Son 

messager!" Alors Mouhammad Ibn Maslama dit "Aimerais-tu que je le tue Ô 

messager d'Allah?" Il répondit "Oui!" Alors [Ibn Maslama] se rendit chez Ka3b Ibn 

Al Achraf et lui dit "Celui là! –en parlant du prophète qu'Allah le bénisse et le salue- 

nous a fatigué et nous a réclamé une contribution financière!"…" 

Avec ces propos; Ka3b Ibn Achraf cru qu'il avait affaire avec des renégats qui 

avaient quitté le prophète bien que ceux-ci n'avaient pas clairement exprimé ça. Ainsi 

ces musulmans purent l'approcher et le tuer. [Cette histoire est bien connue dans le 

parcours du prophète, voir "Le Nectar Cacheté" d'Al Moubarakfawri édition 

DARUSSALAM pp. 331, 332.] 

 

Ibn Al Qayyim a dit: 

ُ٘ٲ زه ڀٽ٭ر ڄه: ]  ځٔڃ و ٬ځًُ خلله ځًٜ خلله َٔىپ ٴٹدپ ي ٸً ٴةوص خْ ذ[  ؤَىڀً خلله آٌ  ڀً ٴدوعً
ځٕمص زه بؿمً ُ زه و٬سدي ڄ ٠د٪ ڄه ټ٭ر ؤوى وٌى ٔٗڄص زه ځٔٽدن وخبظً ودجځص وؤزى زٙ غ خڀُ  ؤوْ زه وخبغدَ
ن ـّّ زه ٬سٓ وؤزى  ٴځماد ...  زً بى٬ًىوً ټٗڂ ڄه د٘ئوخ ڄد َٹىڀىخ ؤن ځٔڃ و ٬ځًُ خلله ځًٜ خلله َٔىپ بؽڃ وؤٌ

ڄىخ بڀًُ خوعهىخ خُٲ ٬ځً ڄىخٴٹعً ڀً ٴإ٨هُ بڀًُ ٔٗڄص زه ځٔٽدن ٸً بك  و٘ٽد ځٔڃ و ٬ځًُ خلله ځًٜ خلله َٔىپ ٬ه خٖ
 ...لدڀً ٠ُٷ ًُبڀ

"Le messager d'Allah dit alors "Qui v'a s'occuper de Ka3b Ibn Al Achraf?! Il 

offense Allah et Son messager!" Alors Mouhammad Ibn Maslama se proposa pour 

s'en charger ainsi que 'Abbâd Ibn Bichr, Aboû Nâ'ilah, dont le vrai nom est Salkân 

Ibn Salâma qui est le frère de lait de Ka3b [Ibn Al Achraf], Al Hârith Ibn Aws et 

Aboû 'Abs Ibn Jibr. Et le prophète leur permit de dire tout ce qu'ils voudraient comme 

paroles afin de le tromper… Lorsqu'ils arrivèrent auprès de lui, ils firent d'abord 

passer Salkân Ibn Salâma qui fit semblant d'être d'accord de se détourner du 

messager d'Allah qu'Allah le bénisse et le salue, et de se plaindre de leur situation 

pénible…" [Zâd Al Mi3âd 3/171 légèrement abrégé] 

 

Ibn Hajar a dit: 

ځَِٕمَصَ زِه ڄُمَمًٖ ٸَىِپ ًِ"  ڄَ ًُ ، ٬ىَدَودَ ٸَ ٸًََص إَٔڀَىَدَ ٴةَوِٖ ٖٝ خٍَ ڀٔإَنَّ"  خڀ ًُ خظٔسٚد٬َهڃِ ؤَنَّ َُٵْهَڃ ؤَنْ َُمِعَمَٿ خڀْٽځَدَڂ ٌَ  بوِٖمدَ ڀَ
دَُ ٌُىَ وًِٗ زٍٔدّ ٴََُٽُىن ڀٔځ ًَُِ ؤَنْ وََُمعَِمَٿ ، ڄَم١ِدّ ټَ َُ ًُ زَََص ڄٔهِ ڀىَدَ ٹ٫َََ زِمدَ ؤظَِ٭سَىِدَ ؤوَٖ َُذ ڄُمدَ ََِٟ ڄٔهِ ٴَهُىَ.  خڀْ٭َ  خڀْٽځَدَڂ ڄَ٭دَ
، َٓ ًٔ وڀََُِ ٍِء ٴُٔ ٍٔذ ڄٔهِ َ٘ ٍٓ خڀْٽَ ٌٍٔ خڀْمَٹُٔٹٔ ٍِء ٬َهِ خڀةِْوسِدََ ٌُىَ خڀَّ ٖٙ ًٔ ٌُىَ ڄدَ زِىځٔدَٲٔ خڀ  ٬ځََُِ

"Quant aux propos tenu par Mouhammad Ibn Maslama "Il nous a vraiment 

fatigué! Il nous demande de contribuer financièrement!" ces propos sont ambigus et 

peuvent être compris dans deux sens: soit qu'ils n'ont suivit le prophète que dans un 

but mondain, et ceci est un mensonge pur et simple. Soit il a voulu dire que le 

prophète nous a fatigués à force de faire la guerre avec les arabes. Il s'agit donc d'un 

jeu de mot dans lequel il n'y a au final aucun réel mensonge; car le mensonge 
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consiste à informer d'une chose contrairement à ce qu'elle est en réalité." [Fath Al 

Bârî 6/160] 

Ceci nous prouve qu'il est licite au musulman de tenir des propos qui font 

croire aux mécréants qu'il a quitté l'Islam ou accepté la mécréance; à condition que 

ces propos ne soient pas d'une signification formelle à sens unique. 

En effet, si Mouhammad Ibn Maslama avait dit à Ka3b Ibn Achraf "le 

messager d'Allah est un menteur il n'est pas vraiment prophète" cela n'aurait plus été 

un simple jeu de mot mais bien une mécréance claire et une apostasie évidente car ici 

Mouhammad Ibn Maslama ne fut pas en situation de contrainte; s'il avait tenu des 

propos de mécréances claires il aurait apostasié et n'aurait pas été excusé. 

Cela prouve donc aussi que le musulman à le droit d'utiliser des jeux de mot 

semblables, visant à faire croire aux mécréants qu'il a accepté une mécréance ou qu'il 

a quitté l'Islam lorsque la nécessité l'y appel, même s'il n'est pas sous la contrainte 

définie auparavant.  

 

Al Qourtoubi mentionne encore comme exemple de jeu de mot: 

ٹىپ زدلله خټٵُ: ڀً َٹدپ ؤن - ڄؽدڀً ًٌ، ٴُ ًَّ زدڀٗ دُء ٴُ ڀٍٻ .خڀ خٌ وټ ٿ ب ٹىپ زدڀىّٔ ؤټٵُ: ڀً ٸُ  ټدٴُ ٌى ٴُ
ظُٹ٫ خبؼٽدن وٌى ڄًٙيخ زدڀىّٔ، َٞ ڄه خبؼ  خٖ

"Par exemple si on lui dit: "Renie Allah!" il dit "Je renie al-lâhî" [le frivole] 

en ajoutant un "î" à la fin. Ou aussi si on lui dit "renie le nabiy [le prophète]" il dit 

"Je renie An-Nabbî" en insistant sur le "b" car [nabbî] signifie [en arabe] le lieu 

surélevé." [Tafsîr Al Qourtoubî 10/188] 

Et nous avions déjà mentionné Aboû Bakr Ibn Al ‘Arabî : 

ڀٍَٔٻَ َُمِ ٍَ بڀًَ ؤَنْ ََٹُوڀَٔ ًُ ي٬ُٔ آُِنٔ ؤوَٖ ًَ زِهِ لىَسَِٿٍ ٬ځًََ وَځْٷِ خڀْٹُ َِڄَهِ ٴعٔىَِصٔ ؤَلِمَ ِٟ خڀْ٭ُځَمدَءِ ڄٔهِ  ىپَ ٽًَ ٬َهِ زَ٭ِ
آُِنٔ ، ٴَٹدَپَ  زََِ: زِىځَْٷِ خڀْٹُ ئٍٔ خڀإَْ ٌَ ئًٔ  ٌُهٖ زَُِ ًٚيُ َُ َُ٭َ زُّٖى خََشُ وخَڀةْوِِفُِٿُ وخَڀ ُِآنُ وخَڀعٖىِ ًُ خڀْٹُ دَٜزِ٭َ ًٔ ؤَ ٌُىَ زِٹځَسِْ  ًُ ٔٝ ٭َصُ ڄَىځُِىٸَصٌ ، ََٹْ

ڀَّٖصَ ڄٔهِ خڀځًَّٔ ٬ځًََ َِزَ٭َصَ خڀْمىَُ ًُ خڀْٽُعُرَ خڀإَْ َُِ َُ ًُ ًُ ؤوَٖ ٌَ َُ ٌٍٔ ؤَټْ ًٖيَ زِهدَ ، وٴََهِڃَ خڀَّ يُُٖ  خڀَّعٍٔ ٬َ ًٔ ، وڀََڃِ ١ََُ ِٕ َٛ ٴٍٔ وَٵْ ًٔ ، ٴَىځََ دَُجٔ ؤوَسِِ
ٌ ؤَ ٍٔ ًُ ٴَهِڃُ خڀَّ ٌَ َُ  ټْ

« Et c’est ainsi que l’on raconta que certains savant,  à l’époque d'Ahmad Ibn 

Hanbal, et du fléau de l'héréise de la création du Coran,  furent appelés à dire que le 

Coran est créé, alors l’un d’entre eux dit « Le Coran, la Torah, l’Evangile, et les 

Psaumes de David –en les énumérant de ses doigts- ces 4 là sont créé » et il voulait 

parler de ses 4 doigts et non des Livres saints ; alors que ceux qui le contraignaient 

comprirent de sa part qu’il parlait des 4 Livres descendus de chez Allah vers les 

prophètes, il fut donc pure en lui-même, et la compréhension de ses contraignants ne 

lui causa aucun tord. » [Ahkâm Al Qour’ân 3/161] 

Ainsi le musulman vivant entouré de mécréants et se trouvant confronté à de 

nombreuses mécréances placées entre lui et ses besoins vitaux [contrats de loyer, de 

gaz, d'électricité ou autres qui comportent des clauses polythéistes imposant d'avoir 

Foi au Tâghoût et de le prendre pour juge en dehors d'Allah lors des litiges etc.] il lui 

est licite de faire croire aux mécréants qu'il a accepté ou signé le contrat, en écrivant 

par exemple "Je refuse" en forme de signature, ou bien lorsqu'on lui demande d'écrire 

"lu et approuvé" d'écrire "lu et a prouver" ou "lu et éprouvé" etc. Ce genre de jeux de 

mot ne constitue pas une cause d'apostasie nette. 

 

Points à retenir : 
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 La contrainte est la seule chose qui excuse le musulman de commettre de la 

mécréance claire et évidente à condition d’avoir le cœur serein sur la Foi. 

 La délimitation de la contrainte n’a pas été précisément établie par le Coran et 

la Sounna, ce pourquoi les savants ont divergé à ce sujet ; mais Allah a 

délimiter ce qui n’est pas une contrainte à savoir : la famille ; les plaisirs 

mondains. 

 Celui qui commet de la mécréance claire sans être contraint n’est pas 

musulman et n’est pas excusé. 

 Il est plus valeureux de ne pas céder sous la contrainte. 

 Il est permis, en cas de besoin, de tenir des propos ou de commettre des gestes 

ambigu pour ruser les mécréants ou obtenir un bien ou éviter un mal ; à 

condition de ne pas commettre une mécréance claire. 
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Chapitre 5 : La mécréance indéfinie n’implique pas 

toujours la mécréance individuelle 

 

Explication de cette règle : 

 La définition de la mécréance indéfinie et de la mécréance individuelle : 

 
La mécréance indéfinie, en arabe « Takfîr Moutlaq » (خڀعٽٵنً خبؼ٥ځٷ) : est le faite de 

désigner un acte ou une parole comme étant une cause d’apostasie. 
 Exemple : Dire que l’alcool est licite, interdire la polygamie, nier qu’Allah a 

un Visage ou deux mains etc. On dira alors « Celui qui dit que l’alcool est 

licite est un mécréant » ou « Celui qui dit que la polygamie est interdite est un 

mécréant » sans viser quelqu’un de précis. 
 

La mécréance individuelle, en arabe « Takfîr Mou’ayyin » (ظٽٵنً خبؼ٭ُٓه) : c’est le faite 

d’attribuer la mécréance à une personne précise ayant commis une mécréance 

indéfinie. 

 Le statut de mécréance ne sera appliqué sur la personne précise que 

lorsque les conditions d’apostasie seront réunies et que les empêchements 

auront disparut. 
En effet, il arrive qu’une personne contredise un enseignement de l’Islam qui ne 

s’oppose pas en soit au témoignage qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah et que 

Mouhammad est Son messager ; comme par exemple celui qui pense que l’alcool est 

licite par ignorance car la preuve de son interdiction ne lui a pas été accessible, il 

est donc resté sur le principe de base que toute chose est permise jusqu’à preuve du 

contraire. Sa parole « l’alcool est licite » est une mécréance, car elle contredit les 

textes divins, mais elle ne s’applique pas sur lui car il existe un empêchement 

d’apostasie : l’ignorance. Cette ignorance l’empêche donc de démentir consciemment 

l’interdiction de l’alcool, car le démentit n’existe qu’après que la vérité ne soit 

parvenue. Or il se peut que les textes ne soient pas parvenus à cet homme comme 

nous l’avons vu dans le chapitre de l’ignorance et de l’interprétation. 

Et le faite d’ignorer l’interdiction de l’alcool n’entraîne pas d’ignorer l’Unicité 

d’Allah ni de rejeter la prophétie de Mouhammad ; vu que les musulmans à la Mecque 

connaissaient l’Unicité d’Allah, avaient Foi en la prophétie de Mouhammad, et 

pourtant ils ignoraient que l’alcool est illicite vu qu’Allah ne l’avait pas encore révélé. 

Cela prouve que lorsqu’un homme n’a pas été informé de l’interdiction de l’alcool 

ou d’autres substances illicites ; à cause qu’il est nouveau dans la religion ou qu’il 

vient d’un désert lointain par exemple, cette ignorance ne l’empêche pas d’être 

musulman. Il faudra donc lui enseigner la chose ; puis s’il continue de croire que c’est 

permis après avoir su que le prophète l’a interdit là il ne fait aucun doute de son 

apostasie de l’Islam.  

 

Ibn Qoudâma dit : 

ًٖ ، وڀََڃِ ًٔ خڀْمَ ُُ ٬ځََُِ عَِٕمٔځًّد ڀَهدَ ، ٴإَٸَدَڂَ ٬ُمَ َُ ڄُ ُِذَ خڀْىَمِ َ٘ خًَڄَصَ زِهَ ڄ٩َْ٭ُىنٕ  ٌَ ؤَنَّ ٸُ َُوِ  ًِ يُُِوٸََ ڀٍَٔٻَ .  َُٽَٵِّ وَټَ
عَِٕمٔځِّنٌَ ڀَهدَ ،  دٖٙڂِ ڄُ َُ زدِڀ زُُِىخ خڀْىَمِ َ٘ َـمد٬ََصٌ ڄَ٭ًَُ ،  ُٔهَُِٿٍ ، وَ ًَپِ زِهُ  ىِـَ ڀًِّٔنٌَ زِٹَىِپِ خڀځًَّٔ ظَ٭دَڀًَ ؤزَُى  عَِٕ َٓ ٬ځًََ } : ڄُ ڀَُِ

ىُـدَقْ ٴُٔمدَ ٤َ٭ٔمُىخ  دٖٝڀٔمدَضٔ  ٍَٔهَ آڄىَُىخ و٬ََمځُٔىخ خڀ ُِبَيهدَ ، ٴعَدَزُىخ ، وؤَٸُُٔڃَ ٬ځََُِهِڃِ . خڀْأََص{ خڀَّ ٴُُٚىخ ظَمِ ُُوخ ، و٬َُ ٴځََڃِ َُٽَٵَّ
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ًٗ ُٖؾُ ٴُٔمَهِ ټدَنَ ڄؽْٔ. خڀْمَ ُِئ لعًَٖ ٴَُُىَ ًُ ، ڀدَ َُمِٽَڃُ زِٽُٵْ ٍِءٍ َُمِٽٔهُ ؤَنْ ََفِهځََ َٙ ٌٔٿٍ زِ دَـ ڀٍَٔٻَ ټُٿُّ  ځَهُڃِ ڄؽْٔٿُ لُٽْمٔهِڃِ وَټَ
ڀٌَٔٻَ  ًَ عَِٕمځًَُّٔ زَ٭ِ سِٙٗهَصُ ، وَََ ًُ خڀ ُّوپَ ٬ىَِ ڀٌَٔٻَ ، وظََ ُٖٲَ  ًُ . َُ٭َ ًِ ٸدَپَ ؤَلِمَ ُُ لَځدَپٌ: ڄَهِ ٸدَپَ : وَٸَ ُْ ٴَ. خڀْىَمِ هُىَ ټدَٴٔ

زَُِطِ ٬ىُُٹًُُ عِٕعَدَذُ ، ٴةَِنْ ظدَذَ ، وبَڀَِّد ٠ُ وُِدَ . َُ ٌَټَ ًُ ؛ ڀٔمدَ  ُِبُي ًٔ ظَمِ خٍَ ڄَمِمُىپٌ ٬ځًََ ڄَهِ ڀدَ ََىِٵًَ ٬ځًََ ڄؽٔځْٔ ٌَ  .وَ
« Et il fut rapporté que Qoudâma Ibn Madh3oûn but du vin en considérant cela 

comme licite. Alors ‘Omar appliqua sur lui la peine [de l'ivrogne] et ne le jugea pas 

mécréant ; il en est de même pour Abou Jandal Ibn Souhayl et le groupe qui fut avec 

lui : ils burent le vin au Châm en le considérant licite, sur base du verset : Ce n'est 

pas un péché pour ceux qui ont la foi et font de bonnes œuvres en ce qu'ils ont 

consommé , mais ils ne furent pas jugé mécréant, et on les informa de l’interdiction 

du vin, ils se repentirent alors et là on leur appliqua la sentence. Et ceci s’applique 

sur celui qui est semblable à eux, il aura le même statut. Il en est de même pour tout 

ignorant de quoi que ce soit qu’il lui est possible d’ignorer : on ne le juge pas 

mécréant tant qu’il n’a pas eu connaissance de cela et que l’ambiguïté cesse et qu’il 

le légalise après cela. Et l’imam Ahmad a dit « Quiconque dit que le vin est licite, 

c’est un mécréant : on lui ordonne de se rétracter et s’il ne se rétracte pas on lui 

tranche la tête. » Et ceci concerne celui à qui une telle interdiction ne peut échapper 

comme nous l’avons dit. » [Al Moughnî 12/286] 

 

On dit donc que : la parole ou l’acte est une mécréance, mais celui qui l’a 

prononcé ou commis ne devient pas mécréant tant que les conditions ne sont pas 

réunies et que les empêchements n’ont pas disparut. 
 

Cheykh Al Islâm Ibn Taymiya dit : 

خٌ وـًض خخڀعٽٵنً ڀً ُ٘و٢ وڄىخو٫ ٸً ظىعٵٍ بُ لٷ  ڂ ظٽٵنً خبؼ٭نٌ بٖ ب عٕځّ بؼ٭نٌ، وؤن ظٽٵنً خبؼ٥ځٷٖ  َ
جْمص ڄدڂ ؤبضً و٬دڄص خ خٍ ؤن خٔ سَنٌٌ  ُو٢ وخوعٵط خبؼىخو٫،  يٍ خڀ٭مىڄدض لم َٽٵُوخ ؤټؽُ ڄه  خڀٙ ٍَه ؤ٤ځٹىخ ٌ خڀ

ىًُ خٍ خڀٽٗڂ ز٭   . ظٽځڃ ٜ
« Bannir de l’Islam [une personne donnée] repose sur des conditions et des 

empêchement, or il se peut qu’elles soient inexistantes chez un individu donné. Et la 

mécréance indéfinie n’implique pas forcément la mécréance de l’individu donné [qui 

la commet] tant que les conditions ne sont pas remplies pour son cas et qu’il n’y ait 

plus aucun obstacle. Nous pouvons voir cela lorsque l’Imam Ahmad et les imams en 

général déclaraient ces généralités
53

 sans juger mécréant pour autant la majorité de 

ceux qui tenaient ce genre de propos. » [Majmoû‘ Al Fatâwâ 12/487,488] 

 
Question : Cette règle est-elle valable pour celui qui contredit directement le 

témoignage qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah et que Mouhammad est Son messager ? 

Réponse : Cette règle ne s’applique pas sur celui qui contredit directement 

les deux témoignages, que ce soit en donnant un associé à Allah ou en prenant un 

autre que le prophète Mouhammad pour guide religieux.  
Les éminents Cheykh : ‘Abdallah et Ibrâhîm ; tous deux fils du Cheykh 

‘Abdellatîf Âl Cheykh, ainsi que Soulaymân Ibn Sahmân ont dit : 

                                                           
53

 Ces généralités, c'est-à-dire : « Celui qui dit que le Coran est une créature est un mécréant » ou 

« Celui qui dit que personne ne verra Allah dans l’au-delà est un mécréant ». Voir Majmoû‘ Al Fatâwâ 

12/487. 
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ظًُ ڄد وؤڄد ٖپ ڄه: ٌټ عًٔ ځٔڃ ٬ځًُ خلله ځًٜ زٹىڀً خبؼىدڀٳ، خ ظٗىد ځًٜ ڄه: "و سدي"  ٜ يٍ وؤ٘ ٌ 
لديَػ، خٍ خْ ٖپ ٴه عًٔ ٿ خ ىٚ دٌـ ىٕص، خڀٽعدذ زىٝ ٌَ،ٖ  وخڀ ٌَ وٖ ًَ ٌَ،ٖ  ؤوً ًَ خٍ ٴةن ًَ ٌ ً٠  وبؿځً ٴُ

ٿ بُ ٌىخء، ؤٌ ڄص؛ ٌٍي ڄه خْ ٔٗڂ، ڄه ٬عًزً بزُـً ٖ وڄه خْ ؾ خٔ  َٽٵُون، ْن ٖ ٴهاٖء وبكىٌڃ، ټدبػىخَ
ٿ بيدن ؤٜ وخڀً بوٽڃ ٖ خڀؽدزط، خٔ ، ڄىدٲ بحٝىپ بٖ زّ ځًٜ ڄىدٸٟ بغٹُٹعً ْ... 

« Quant à ce que tu évoques concernant la déduction que font certains 

opposants à partir des propos du messager d’Allah -qu’Allah le bénisse et le salue- 

« Quiconque célèbre notre prière, [et se tourne vers notre Qibla et mange de ce que 

nous sacrifions ; voilà le musulman] » ou d’autres hadîth ressemblants à celui-là : 

ceci n’est que la déduction d’un ignare qui ne connaît pas les textes du Coran et de la 

Sounna, et qui ne sait même pas qu’il ne sait pas ! Car certes, ces [hadîth] doivent 

être placé dans le contexte des hérétiques de cette communauté dont l’hérésie ne les 

expulse pas de l’Islam comme les Khawârij et ceux de ce genre. Ceux-là ne sortent 

pas de l’Islam vu que le fondement de la Foi est présent et encré en eux ; or on ne 

jugera pas de la disparition totale de la Foi tant qu’il n’y a pas un élément invalidant 

sa base. » 

Puis ils disent : 

پ ٴٗ خڀٹسىَ، و٬سدي خبعهمُص وؤڄد  عًٕ ىٚ ٌٍي بدؽٿ َ  لٹُٹص َ٭ُٲ لم ڄه بٖ ظٽٵنًٌڃ، ٬ًڂ ٬ځً خڀىٝ
ٔٗڂ، ٔٿ زً خلله ز٭ػ وڄد خٔ خُڂ، خڀُ ، وي٬ىخ زً دـئوخ ڄد لٹُٹص ْن خڀٽ َُٻ ٖ ولًي خلله ٬سديش وـىذ بڀًُ ٘ ،  ڀً
، خڀ٭مٿ وبوٗٚ ُٺ ٖ وؤن ڀً ر بُ َٙ  ٜٵدض ڄه وٵًٕ، زً وٜٳ بدد َىٜٳ وؤن وځٹً، ڄه ؤلً لٹً وخـ

 .خبعٗپ وو٭ىض ڀٽمدپخ

، دـئوخ ڄد ودڀٳ ٴمه ، ووٵدي زً ځٕڃ، ؤوً و٬ِڃ خلله، بٖ بڀً ٖ ٸدپ وبن ٠دپ، ټدٴُ ٴهى وؤز٥ځً  ڄد ْن ڄ
ُٺ، ڄه زً ٸدڂ ؛ ټځمص ڄه زً ظٽځڃ ڄد ىَدٸٟ خڀٙ  َ٭مٿ لم بدد ظٽځڃ وًْ خلله، بٖ بڀً ٖ زٹىپ خڀعځٵ٧ ىَٵ٭ً ٴٗ خڀعىلًُ
، خٍ ٴة٤ٗٶ; خڀٹدجٿ زٽٵُ بكٽڃ وٖ ټٵُ، خڀٹىپ زإن وٹىپ: ٸىڀً ؤڄدو .٬ځًُ يپ ڄد َ٭عٹً ولم زً  ْن ُٜٲ، ـهٿ ٌ

ش ٌٍي إٕڀص خبؼ٭نٌ، ٬ځً بٖ ظى٥سٷ ٖ خڀ٭سدَ إٕڀص خبؼ٭نٌ ظٽٵنً وڄ خٌ ٸدپ ڄ٭ُوٴص، ڄ خُ، زً خڀٹىپ َٽىن ٸىٖ ب ٹدپ ټٵ : ٴُ
خٍ ٸدپ ڄه ، ٴهى خڀٹىپ ٜ ىٛ ڀٽه ټدٴُ خٌ خبؼ٭نٌ، خڀٙ  َٽٵُ خڀّٗ خبغفص ٬ځًُ ظٹىڂ لّٖ يُ،زٽٵ بوٽڃ ٖ ڀٌٻ ٸدپ ب

ټهد خٍ .ظدَ دٕجٿ بُ وٌ ځُهد بىٵً ٸً خڀّٗ خبػٵُص، خبؼ ، ز٭ٟ ٬ځً يڀ دٕجٿ بُ ټمد خڀىدْ دـء خڀٹًَ ڄ َ  ڀٌٻ وبكى وخٔ
ٿ ٸدڀً بفد ٌىخء، ؤٌ خَ ظع١مه ؤٸىخبؽڃ ز٭ٟ ٴةن خْ َُص، ؤڄى ىٕص خڀٽعدذ ؤيڀص َي ڄه ټٵ شُ، وخڀ ٽىن خبؼعىخظ  خڀٹىپ ٴُ

ي خبؼع١مه ىٚ ٭ٟز ڀُ خُ، خڀىٝ  زىٹٟ خڀ٭ځڃ و٬ًڂ ټدبعهٿ، ڄدو٫ وـىي ٖلعمدپ زدڀٽٵُ، ٸدجځً ٬ځً بوٽڃ وٖ ټٵ
، ، ؤو خڀىٛ ڀٖعً خُج٫ ٴةن زً ڂ ٖ خڀٙ ٔٗڂ ُ٘ه ڀٌٻ ٌټُ زځىٰهد؛ ز٭ً بٖ ظځّ مُص، خزه خٔ ْ ظُ  ټؽنً بُ َولً خلله ٸً

١د وٌټُ .ټعسً ڄه دُن ڄه ؤودْ ظٽٵنً ؤَ َ ؤن ز٭ً خبؼعٽځمنٌ، ؤ٬ إٕڀص، ٌٍي ٸُ خٍ: ٸدپ خبؼ خٌ وٌ دٕجٿ بُ ټدن ب  خبؼ
دٕجٿ بُ ڄىهڃ َٹ٫ ڄد وؤڄد; خڀعٽٵنً ز٭ًڂ َٹدپ ٴٹً خبػٵُص، شُ خبؼ ص، خڀ٩دٌ ًَه ڄه َ٭ځڃ ڄد ؤو خبعځُ شَ، خڀ خٍ زدڀ١ُو  ٖ ٴه
 ٸدجځً ټٵُ بُ عَىٸٳ

« Mais pour ce qui concerne les Jahmiya et les adorateurs de tombes : le seul 

qui puisse déduire de ce genre de textes qu’il ne faut pas faire leur Takfîr c’est 

quelqu’un qui ne sait pas ce qu’est vraiment l’Islam ni quel est vrai message pour 

lequel Allah a envoyé les prophètes. Car en effet, le vrai message qu’ils ont enseigné 

et apporté n’est autre que l’obligation de n’adorer qu’Allah Lui seul, sans aucun 

associé, de Lui consacrer les œuvres de culte et de ne Lui associer qui que ce soit de 

ses créatures dans ce droit qui Lui revient obligatoirement, et qu’Il soit décrit d’après 

les descriptions qu’Il a Lui-même fait de Son Être, comme attributs de perfection et 

adjectifs de majesté. 
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Celui qui s’oppose à ce qu’ils ont apporté, et l’invalide ou l’aboli : c’est un 

mécréant égaré même s’il dit qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah et prétend qu’il est un 

musulman. Parce que ce qu’il a commis comme association à Allah contredit ce qu’il 

a prononcé comme parole du monothéisme. Il ne lui sert donc à rien de dire qu’il n’y 

a de vrai dieu qu’Allah puisqu’il a dit ce qu’il ne pratique pas et sans être convaincu 

de ce que cette parole signifie. 

Quant à ce qu’il dit « Nous disons que la parole est mécréance, mais nous ne 

jugeons pas mécréant celui qui le prononce » : le fait de déclarer cette règle dans 

l’absolue sans précision est une ignorance pure ; car cette expression ne peut se 

prononcer que sur un individu ; or la question de bannir un individu de l’Islam est un 

thème bien connu ; lorsqu’il dit une parole dont la prononciation est une mécréance, 

on dit que quiconque tien ces propos est un mécréant, mais l’individu donné qui la 

prononce ne sera bannis de l’Islam qu’après que la preuve dont l’abandon est une 

mécréance lui soit présentée. Et ceci concerne les questions subtiles dont les preuves 

peuvent échapper à certaines personnes, comme par exemple les questions relatives 

au Destin, à l’Irjâ’ et autre professions d’hérétiques. En effet, certains de leurs 

propos contiennent des éléments impies qui réfutent les preuves du Coran et de la 

Sounna avérée, or les propos consistant en une réfutation des textes sont mécréance. 

Mais on ne donnera pas le statut de mécréant à celui qui les tient, lorsqu’il existe une 

probabilité que l’ignorance puisse empêcher de lui donner ce statut, et qu’il n’a pas 

connaissance des textes qu’il est en train de contredire ni des preuves ; car les lois ne 

sont imposables qu’après avoir été transmise, comme le mentionna Cheykh Al Islâm 

Ibn Taymiya, qu’Allah bénisse son âme, dans beaucoup de ses livres.  
Et il évoqua aussi le Takfîr de certaines personnalités parmi les philosophes, 

juste après avoir établi ce principe et il dit que ceci ne concerne que les questions 

subtiles ; il est possible que dans ce cas on ne prononce pas le Takfîr de l’individu ; 

mais lorsqu’il s’agis de contredire des questions élémentaires et évidentes ou bien ce 

qui est inévitablement connu en religion : là il ne faut pas hésiter sur la mécréance de 

celui qui le profère. » [Dourar As-Saniyya 10/431] 

 

Et le Cheykh Ishâq Ibn ‘Abderrahmân Âl Cheykh
54

 a dit : 

دٌذ بن ڄاه   ُٙه بؿمً زه ٬سً خڀى ٬مً ڄابً زدڀ ى زّ ًَه وبفهٌ  ٬ً خڀ٭ځڃ وخڀ َُٷ ًَ ٴٹً زځٱىد وبظ٭ىد ڄه ٴ
 ٟ ڀٍٻ بظ٫ ڄه ز٭ د٘ٴهني ڄىهڃ ز ڀٌٻ ؤن ز٭ٟ ڄه  ىًُ و ُٺ ز٭ وؼدنٖ  ٥َځٷ ٬ځًُ خڀٽٵُ وخڀٙ ُٺ زدلله و٬سً خْ ؤ٘

ً ٴٹدپ عٔٱدغ ز ـٿ ي٬د خڀىّٔ وخ  ًَ ُ ٬ځ ُٺ وخڀٽٵ ً ؤ٤ځٷ خڀٙ وىخن ؤو ٴًُ خٔ ُ لّٖ ظ٭ ً خڀٽٵ ٖ ظ٥ځٷ ٬ځُ ـٿ  ً خڀُ  ڀ

« Il m’est parvenu, et j’ai entendu qu’un groupe prétendant être savant et 

religieux et qui poursuivent soit disant l’enseignement du Cheykh Mouhammad Ibn 

‘Abdelwahhâb, dire que celui qui donne un associé à Allah et adore les idoles, on ne 

lui donne pas personnellement le nom de mécréant et d’idolâtre. Ceux qui m’ont 

rapporté cela ont entendu que certains frères avaient traité de mécréant et d’idolâtre 

un homme qui implorait l’aide du prophète, et qu’un homme leur dit « Ne le traitez 

pas de mécréants sans lui avoir expliqué ! » » 

 

Puis il dit :  

                                                           
54

  Il est l’imâm et grand savant, érudit du Hadîth et juriste, inquisiteur et vertueux Cheykh Ishâq 

Ibn ‘Abderrahmân Ibn Hassan, Qu’Allah lui fasse miséricorde, 1276-1319 de l’hégire (1859-1901). 
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٬عهڃ سٕر ظاُٺ   بٍ يزط زً ڀٌٻ وخلله ؤ٬ځڃ ز وىخن و ى ڄه وىخٚ خٔ ط ٬ځً ڄهٌ  خـَ س٘هعهڃ لّٖ  و
َّٯ  دٜ و٬ًڂ خبػىٲ ڄه خڀ ٬عىدء  ٜىپ و٬ًڂ خٖ دٌذ  ټعر خْ ُٙه بؿمً زه ٬سً خڀى دٔجٿ خڀ سٰىخ ٬هَ  َ-   ْ ٸاً

 ً ول خًً -خللهَ   ـً سٙ يٍ خڀ نٌ بص٫ٌُ  ځُص زعسُ ً ٴةنهد ټٵ دٔجٿ زىُ  وَ

« Puis leur hérésie s’est rependue au point qu’elle a fini par se propager entre 

certains frères privilégiés, et ceci est causé, et Allah sait mieux, par le fait qu’ils ont 

délaissé les livres expliquant les fondements et de leur non intérêt de ces livres, ainsi 

que leur absence de peur de l’égarement. Il se sont détourné des lettres du Cheykh 

Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb, qu’Allah bénisse son âme, ainsi que les textes de ses 

fils, alors qu’il s’y trouve suffisamment de quoi élucider toutes ces ambiguïtés. » 

Puis il dit : 

هد  ونهد وڄه ٴُ ٍَه َ٭سً يٍ خڀٹسدذ خڀ ٌٿٌ  إٕڀص ٴٹدپ وٹىپْ  يٍ خبؼ وُد بڀًُ بحؽعً ٬هٌ  ڀٌٻ ؤن ز٭ٟ ڄه ؤ٘ و
ىزاص    خٍ خبعىخذ ڄه ز٭اٟ ؤـ ص ، ٴةنٌ  إٔڀً خڀ٭دٴُ زَٻ وخ ي وخبضً  ى بدُٙٺ ، ٴدو٩ُ ظُ  ٌ خٍ ُ٘ٺ وڀُٓ ٴ٭ځٻٌ 

خٍ ؤو ؼًني ٬هٌ  ٌ ل ُٙه ٬سً خڀځ٥ُٳ وٌټُ خڀٍ هد خڀ ي ٬ځُ خُٸٍ خڀّٗ َُ ڀٌاٻ و٬اه    خڀ٭ إٔڀً  ز٭ٟ خڀ٥ځسص ٬اه   ً
ىٛ ٖ و٭نٌ خڀٙ ُ خڀىى٪ و بؽڃ ٴٹدپ وٽٵ عًٕ َُٳ ڄ ً خڀع٭ ٖ ز٭  ب

« Et ceci car certains de ceux que nous avons mentionné, on fait une 

recherche à ce sujet puis ils ont fini par dire « Nous disons aux adeptes du culte de 

ces coupoles ainsi que celui qui y est enterré : ton acte est du polythéisme ; mais nous 

ne disons pas de lui qu’il est un polythéiste » ! Regarde donc, et loue ton Seigneur et 

implore Sa pitié, car ceci n’est autre que l’une des réponses d’Al ‘Irâqî, que le 

Cheykh ‘Abdellatîf [Ibn ‘Abderrahmân Âl Cheykh a réfuté. Et celui qui m’a rapporté 

ce fait m’a mentionné aussi le fait qu’il interrogea certain de ces étudiants à ce sujet 

ainsi que de leur argumentation, et ils ont répondu qu’il font le Takfîr de l’espèce en 

général mais pas de l’individu précis sauf après lui avoir expliquer… »  

Puis il dit : 

 ً نًي ٴٹ َُٻ ڀً وخڀّّخءش ڄه ٬سديش ڄد ٔىخي وؤن ڄه ٬سً ڄ٫ خللهٰ  يًٖ  ٘ يٍ وٌٍ ٬سديش خلله ول إٕڀعىدٌ  وڄ
پ خڀ ٔٿ وؤوّ ٔٿ خلله خڀُ دٜ ؤَ ٜىپ و ٿ خْ ٍ ؤٜ ىَٹٿ ٬ه خبؼځصٌ   ٌ ټّّ خڀٍ ُٺ خْ ُٺ خڀٙ ْ ؤ٘ ٽعر وٸدڄط ٬ځً خڀىد

عٕعدذ  ُٺ زدلله ٴةوً َ ٜٿ ٬ىً ظٽٵنً ڄه ؤ٘ ڀٌٻ خْ ًَه بُ  خٍ بذً خبعىخذ ڄه ؤجمص خڀ آُن وٌٽ ٔىپ وزدڀٹ خبغفص زدڀُ
   ً ً بىٵا دٕجٿ خبػٵُص خڀّٗ ٸا َُٳ بُ خبؼ ټُون خڀع٭ ٜىپ ببمد ٍَ دٕجٿ خْ َُٳ بُ ڄ ټُون خڀع٭ ّٖ ٸعٿٖ  ٍَ ٴةن ظدذ وب

دٕجٿ ځٕمنٌ ټم ځُهد ٬ځً ز٭ٟ خبؼ اُٲ    يڀ إٕڀص وٵُاص ټدڀٝ حـص ؤو بُ ڄ ََص وخبؼُ ٪ ټدڀٹً ٿ خڀسً دٜ ز٭ٟ ؤٌ  ٪ ودِ
اُٺ   سَٹً ڄ٫ خڀٙ ٔٗڂ وٌٿ  وځىن بُ ڄٕمً خٔ ځٕمنٌ وٖ ًَ ىخ بد ٴُىن ٬سدي خڀٹسىَ وٌڃ ڀُٕ وخڀ٭٥ٳ وټُٳ َ٭

 ٬مٿ

« Et le sujet donc nous parlons, c’est l’adoration d’Allah Seul sans associé, et 

le fait de rompre avec l’adoration de tout autre que Lui ; et que celui qui adore avec 

Allah un autre que Lui a certes commis le grand polythéisme qui fait sortir de la 

religion. Et ceci est le fondement de tous les fondements, et c’est avec ce message 

qu’Allah envoya tous les prophètes et révéla tous les livres, et qu’Il établi la preuve 

par le biais du messager et du Coran. Et c’est ainsi que tu trouveras la réponse des 

imâms de la religion à ce sujet et que leur principe au sujet du Takfîr de celui qui 

donne un associé à Allah c’est qu’on lui ordonne de se rétracter, et que soit il se 

repentit soit il est exécuté ; et ils ne parlent jamais du fait d’expliquer [à l’opposant] 

lorsqu’il s’agit des fondements, mais ils ne mentionnent l’établissement de la preuve 

que pour les sujets subtiles dont la preuve peut échapper à certains musulmans 
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comme les points où les hérétiques se sont disputer comme les Qadarites et les 

Mourji’a ; ou les questions subtiles comme le « Sarf » et le « 3Atf ». 

Mais comment [serait-il une condition] d’établir la preuve aux adorateurs de 

tombes alors qu’ils ne sont pas des musulmans et qu’ils n’entrent pas sous la 

nomination de l’Islam ?! Est-ce qu’il reste la moindre œuvre lorsqu’on donne un 

associé à Allah ? » [Fatâwâ Al A’immat An-Najdiyya 3/116-118, ‘Aqîdat Al 

Mouwahhidîn pp 169, 171] 

On voit bien que les savants ne font pas de différence entre la parole ou le 

geste et son auteur lorsqu’il s’agit d’une personne qui agit librement en commettant ce 

qui contredit la signification du témoignage « Il n’y a de vrai dieu qu’Allah et 

Mouhammad est Son messager. » 

 

Points à retenir : 

 La mécréance générale, c’est le fait de désigner un acte ou une parole comme 

étant une cause d’apostasie. 

 La mécréance individuelle, c’est le faite de juger une personne précise 

mécréante pour avoir commis une cause d’apostasie. 

 La mécréance individuelle ne peut pas être prononcée lorsqu’il manque une 

condition ou qu’il existe un empêchement. 

 Lorsqu’une personne commet une cause d’apostasie ; on dit que sa parole ou 

son acte est une mécréance mais on s’abstient de bannir de l’Islam son auteur 

tant que les conditions ne sont pas réunies et que les empêchements n’ont pas 

disparus. 

 Cette règle ne s’applique pas à celui qui donne un égal à Allah. 
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Chapitre 6 : Seuls les apparences sont prisent en compte 

lorsqu’on juge de la mécréance ou de l’Islam de quelqu’un 

Cela veut dire que lorsqu’une personne nous montre qu’elle est musulmane, 

nous la jugeons ainsi sans se préoccuper de savoir si elle croit réellement dans son 

cœur ; et lorsqu’une personne nous montre la mécréance sans qu’il n’y ait 

d’empêchement valable : nous la jugeons mécréante d’après ses dires et actes, sans se 

préoccuper de se demander ce qu’il se passe dans son cœur. 

 

En effet, seul Allah connaît ce que renferment les cœurs, et nul autre qu’Allah 

ne peut savoir ce qui se passe dans le cœur des gens. De ce faite, le statut d’Islam ou 

de mécréance dans ce bas monde ne peut être donné que sur bases des paroles et 

gestes des hommes et non de leurs intentions et croyances. 

 

Les preuves de cette règle sont nombreuses nous n’en citerons que quelques-unes: 

Première preuve : Le prophète, que la paix et le salue d’Allah soient sur lui, a 

dit : « Il m’a été ordonné de combattre les gens jusqu’à ce qu’ils disent qu’il n’y a de 

vrai dieu qu’Allah et que Mohammad est le messager d’Allah, qu’ils accomplissent la 

Prière et donnent la Zakât. S’ils font cela, leurs vies et leurs biens deviennent 

inviolables sauf pour un droit de l’Islam, et leur sort est entre les mains d’Allah. » 

Rapporté par Al Boukhârî et Mouslim. 

Or, tous ces piliers dont des choses visibles et audibles, qui sont spécifiques au 

corps et non au cœur ; celui qui les pratique sera jugé musulman et ses biens et son 

sang seront inviolables, même si dans son cœur c’est un hypocrite ; qu’il ne croit pas 

en l’Islam soit parce qu’il ignore ce que c’est et qu’il imite les musulmans pour 

pouvoir rester parmi eux ; ou que ce soit parce qu’il n’aime pas l’Islam mais fasse 

semblant de l’être par jouissance mondaine : tant qu’il ne commet pas ce qui 

prouve catégoriquement l’annulation de son Islam extérieurement il sera jugé 

musulman. 

 

Cheykh Al Islâm Ibn Taymiya dit au sujet de ce Hadîth : 

خٌ ظٽ ًَٷ وخبؼىدٴٷ ببمد َٹعٿ ب وّ ٔٗڂ وؤټٿ زىخ٤ىهڃ بلى خلله وخڀ ُ خٔ ځڃ ڄ٭ىدي بني ؤڄُض ؤن ؤٸسٿ ڄىهڃ ٨دٌ
إٕڀص ً خبؼ ُ ٴٹ خٍ خبعىخذ ٩َه ٖ زدڀسد٤ه وٜ  ُ خٍ لٽڃ زدڀ٩دٌ ىُص وٌ ڀٍٻ ز ً ز ُ وٸدڄط ٬ځُ  .زٽځمص خڀٽٵ

« Cela signifie « Il m’a été ordonné d’accepter de leur part l’Islam qu’ils 

laissent paraître, et de laisser leurs secrets à Allah. » Quant au perfide et à 

l’hypocrite : il ne se fait tué que lorsqu’il tient des propos de mécréances et qu’il 

existe une preuve de ça contre lui ; et ce jugement se base sur l’apparence et non sur 

le secret du cœur. C’est avec cette réponse que ce thème peut être compris. » [Sârim 

Al Masloûl page 357] 

 

Et il dit page 356 : 

يٍ  خٌ ټدوطٌ  ىـص وب ٔٗڂ وبوځٵىن ؤنهڃ ڄٕځمىن وٸً خبزٍوخ ؤبيدنهڃ  اٖء خبؼىدٴٹنٌ ٩َهُون خٔ بٍ بص٫ٌُ 
جٖٿ  ځٔڃ لم َٽه َٹُڃ خبغًوي ز٭ځمً وٖ بخّّ خڀىخلً وٖ بدفُي خڀىلٍ وٖ زدڀً ځًٜ خلله ٬ځًُ و لدبؽڃ ٴدڀىّٔ 

خَُ ىُص ؤو بٸ ً زس ؽَسط خبؼىـر ڀځم ً لّٖ  ىخٌ  وخڀٙ
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« Et puis, tous ces hypocrites montrent l’Islam et jurent qu’ils sont 

musulmans ; ils se servent de leurs serments comme d’un bouclier. Et lorsqu’il en fut 

ainsi, le prophète, que la paix d’Allah et le salue soient sur lui, n’appliquait pas de 

sentence uniquement sur base de ce qu’il savait lui, ni sur base du témoignage d’une 

seule personne, ni en se basant sur une simple révélation : tant qu’il n’y avait pas de 

signes et de preuves visibles afin de pouvoir confirmer l’application de la sentence, 

sur base de preuve ou d’aveu. » 

 

Deuxième preuve : Le Hadîth rapporté par Mouslim d’après Ousâma Ibn 

Zayd, qui lors d’une batail trancha la tête d’un ennemi qui, en voyant le sabre, 

prononça « Il n’y a de vrai dieu qu’Allah ». Le prophète dit à Ousâma : « L’as-tu tué 

alors qu’il a dit qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah ?! » Ousâma dit « Mais, Ô messager 

d’Allah, il ne l’a dit que par peur du sabre ! » Le prophète lui dit alors « As-tu ouvert 

son cœur pour savoir s’il y croyait ou non ? » 

 

L’imam Nawawî
55

 dit dans son commentaire sur l’authentique de Mouslim : 

ځََّٔڃَ ًٔ وَ ځًََّٜ خڀځًَّ ٬ځََُِ َ٘ٹَٹْط ٬َهِ ٸځَسًْ : ) وٸََىڀًِ  ُٜاىپ ؤَنَّ   ( ؤٴَځَدَ  ُُوٴَص ٴٍٔ خڀْٵٔٹْاً وخَڀإُْ شًَٔ خڀْمَ٭ِ ًٔ يڀَُٔٿ ڀځْٔٹد٬َٔ ٴُٔ
 ُ خَُجٔ ٖٕ ً خڀ عَََىڀََّ  ً ُِ ، وخَڀَځَّ ٌٔ  .خڀإَْلِٽدَڂ َُ٭ِمَٿ ٴُٔهدَ زدِڀ٩َّىخَ

« Lorsque le prophète dit « As-tu ouvert son cœur ? » comporte une preuve du 

principe bien connu dans le Droit et les fondements : que les verdicts sont donné en 

fonctions des apparences, et c’est Allah qui se charge des secrets. » [Charh Sahîh 

Mouslim 2/107] 

 

Et Ibn Taymiya dit : 

ٗڄً وظٹساٿ   ك بٔ ُٕٳ وٌى ڄ٥ځٷ ؤو ڄٹًُ َٝ ئَص خڀ  َ ځٔڃ ٬ىً خٌ ؤ ځٕمنٌ ؤن خبغُبي ب وٖ وٗٲ زنٌ خبؼ
يُ ً بخٗٲ ٨دٌ ٍ ؤن زد٤ى ڀٖص خبغدپ ظٹ١ ُ وبن ټدوط ي ً ڄه خڀٽٵ  .ظىزع

« Il n’y a pas de divergence entre les musulmans que lorsqu’un ennemi de 

guerre se convertit à la vue du sabre : son Islam est valide et son repentir de la 

mécréance est accepté, même si la situation indique que son cœur s’oppose à ce qu’il 

laisse paraître. » [Sârim Al Masloûl, page 329] 

 

Troisième preuve : Allah a dit « Etait-ce d’Allah, de Ses versets et de Son 

messager que vous vous moquiez ? Ne vous excusez pas : vous êtes devenu 

mécréant après avoir eu la Foi. » Sourate 9 versets 65, 66. 

 

Ibn Hazm a dit : 

ٿ خڀٽعادذ   ىٕعهڃ وؤٴ٭دبؽڃ ټمد ٴ٭ٿ زةزځُٓ وؤٌ خًَ بٖ بدد ٨هُ ڄىهڃ زإڀ ڃ خلله ٬ّ وـٿ ٸ٣ ټٵد وڄد بظدٌ
 وٰنًٌڃ

« Et Allah ne leur donna le nom de mécréant pour rien d’autre que ce qu’ils 

ont laissé surgir de leur langue et de leurs actes, comme Il le fit pour Iblîs, les gens 

du Livre et d’autres encore. » [Al Fiçal 3/121] 

 

Points à retenir : 

                                                           
55

  Il est Aboû Zakarîya Yahyâ Ibn Charaf Al Hawrânî, 631-676 de l’hégire (1234-1378 ap. J.C.), 

grand savant de l’islam et juriste de tendance Châfi3ite. 
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 Nous ne jugeons les créatures qu’en fonction de leurs apparences, et nous ne 

nous occupons pas de ce qu’ils pensent ni de leurs intentions. 

 Exception à la règle : lorsque l’acte ou la parole de l’individu n’est pas 

clairement compréhensible, ou que le contexte suggère la possibilité d’une 

erreur accidentelle ; dans ce cas nous l’interrogeons sur son intention. 

 Lorsqu’une personne affirme être musulmane, il est interdit de contester son 

Islam tant qu’on ne voit pas sur elle une preuve catégorique et net de 

mécréance comme ; l’adoration d’un autre qu’Allah, le soutient d’un Tâghoût 

ou d’un mécréant contre les musulmans, la profanation d’une chose se 

rattachant à la religion etc. 

 Ceux qui jugent les créatures d’après leurs croyances et leurs intentions sont 

les Mourji’a. 

 La cause d’apostasie de l’Islam est toujours visible. 

 Contester l’ordre d’Allah causant l’apostasie peut se faire par un simple geste, 

même s’il n’est accompagné d’aucune parole ou aucune déclaration. 
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Chapitre 7 : Il est impossible d'être mécréant en l'apparence 

et croyant dans le cœur en même temps, sauf sous la 

contrainte. 

Ceci est ce qui différencie Ahl Sounna des Mourji’a. Les Mourji’a disent que 

lorsqu’un homme devient mécréant en l’apparence en insultant Allah ou en se 

prosternant pour une idole, il est mécréant en l’apparence mais il peut tout de même 

être croyant dans son cœur, et donc au Paradis dans l’au-delà. 

Ibn Taymiya dit : 

ٖٙهدَيظَدَنٔ"  ٴإََڄدٖ خٌَ"  خڀ شََٔ ڄ٫ََ زِهِمدَ عَََٽځََّڃِ ڀَڃِ ب ًِ ُْ ٴَهُىَ خڀْٹُ ځِٕٔمٔنٌَ زدِظٚٵدَٶِ ټدَٴٔ ٌُىَ خڀْمُ ُْ وَ خُّ زد٤َىٔدّ ټدَٴٔ ٌٔ  ٬ىِٔاًَ  و٨َدَ
ٌٔنًِ وؤَجَٔمعٖٔهدَ خڀإُْڄٖصٔ ځََٔٳٔ َـمدَ سٌََطِ ٬ځَُمدَجٔهدَ وَ ٌَ حَـِ ڄٔهِ ٤دَجٔٵَصٌ وَ ُِ ٌُڃِ صٔخڀْمُ حَـِاصٔ  ـهمُص وَ ُِ ٍٖ  ټَفَهِاڃِ :  خڀْمُ ٖٝادڀٔمٔ  وخَڀ

ًُ بڀًَ وؤَظَسِد٬َٔهِمدَ خٌَ ؤوَٖ ٸًٚدً ټدَنَ ب َٝ ًٔ ڄُ خُّ ټدَنَ زِٹځَسِْ ُِ ٴٍٔ ټدَٴٔ ٌٔ  خڀسْد٤َٔهِ يُونَ خڀ٩َّد

« Quant aux deux attestations de la Foi, celui qui ne les prononce pas alors 

qu’il est capable de le faire : il est mécréant à l’unanimité des musulmans, et il est 

mécréant tant dans son cœur qu’en l’apparence d’après les Salaf de la communauté 

et ses imâm et la majorité de ses savants. Mais un groupe de Mourji’a, qui sont les 

Jahmiya parmi les Mourjî’a tel Jahm [Ibn Safwân] et Sâlihî et leurs disciples qui sont 

d’avis que si cette personne admet la vérité dans son cœur, alors c’est un mécréant en 

l’apparence mais pas dans son cœur. » [Majmoû3 Al Fatâwâ 7/609] 

  

Et il dit : 

دٝبغٍ َـهِڃٍ زِٹَىِپِ خڀْٹدَجځُٔىنَ ٴَهَاڀُدَءِ"  ؤ١ََِدّ"  وَ ًِ وخڀ ُٖلُىخ ٸَ ًٔ خڀځًَّٔ َٔرٖ زإَِنَّ َٜ ُٔىڀٔ ََ  زدِڀعؽٖځُْٔاػٔ  وخَڀعٖٽځَُّڃَ ؛ وَ
ُِ ټځَدَڂِ ڄٔهِ ټځَٔمَصٕ وَټُٿَّ َٓ خڀْٽُٵْ خُّ ٌُىَ ڀَُِ ًُ خڀسْد٤َٔهِ ٴٍٔ ټُٵْ ُِ ٴٍٔ يڀَُٔٿٌ وڀََٽىٖٔ ٌٔ ُِ ٬ځًََ خڀ٩َّد ُِ خڀْٽُٵْ خٍَ ڄ٫ََ وَََفُى  ََٽُاىنَ  ؤَنْ ٌَ
خٍَ دٖٕذٗ ٌَ دٖٙظٔڃُ خڀ ٴَِدً خڀسْد٤َٔهِ ٴٍٔ خڀ خًّ زدِڀَځًَّٔ ٬دَ ًُ ڄُىَلٚ ًٔ ڄُاِڄىٔدّ ڀَ  زِ

« De même, ceux qui sont de l’avis de Jahm et de Sâlihî ont clairement dit 

qu’insulter Allah et Son messager, et professer la trinité, ainsi que toute parole de 

mécréance ne sont pas une mécréance du cœur mais bien une marque de mécréance 

apparente. Ainsi, il est possible [d’après eux] que celui qui insulte et blasphème 

puisse connaître Allah dans son cœur et être monothéiste et avoir Foi en Lui… » 

Puis il dit :  

ًُ خڀځًََّ َٔرٖ ڄَهِ ؤَنَّ وَ٭ِځَڃُ ٴةَوِدٖ ُٔىڀَ ََ ُِ ٤َى٬ِدّ وَ يُِٕ زِٱَُِ ُِ زِٽځَٔمدَضٔ ظَٽځََّڃَ ڄَهِ زَٿْ ؛ ټُ َُ ٤دَجٔ٭دّ خڀْٽُٵْ َُيٕ َُِٰ  وَڄَهِ ڄُٽْ
ؤََّ عَِٔهِ ًٔ زدِڀَځًَّٔ خ دََظٔ ًٔ وآَ ُٔىڀٔ ََ ُْ وَ خُّ زد٤َىٔدّ ٴَهُىَ ټدَٴٔ ٌٔ خٍَ ڄؽْٔٿَ بنَّ : ٸدَپَ ڄَهِ وؤََنَّ و٨َدَ ٌَ ًِ  وبَوِٖمدَ زدِڀَځًَّٔ ڄُاِڄىٔدّ خڀسْد٤َٔهِ ٴٍٔ ََٽُىنُ ٸَ

ُْ ٌُىَ ُِ ٴٍٔ ټدَٴٔ ٌٔ ًُ خڀ٩َّد دَٕئ ڄَ٭ځُِىڂَ ٸَىڀِدً ٸدَپَ ٴةَوِٖ شََٔ خڀْٵَ ُُو ًَٚهِ ڄٔهِ زدِڀ١ٖ  .خڀ
« Et certes, nous savons que celui qui insulte Allah et Son messager de son 

plein gré sans être contraint, et plus : celui qui tient quelque propos de mécréance 

que ce soit, de plein gré et sans contrainte ; ainsi que celui qui se moque d’Allah ou 

de Ses versets ou de Son messager : c’est un mécréant tant son cœur qu’en 

l’apparence. Et [nous savons] que celui qui prétend qu’une telle personne puisse dans 

son cœur avoir Foi en Allah mais qu’il est mécréant en l’apparence uniquement : 

c’est un avis dont la fausseté est forcément connue dans la religion. » 

Puis il dit : 

خٌَ ٴدَڀْٹځَْرُ خًّ ټدَنَ ب ًِٶَ ڄُ٭عَِٹٔ ُٔىپِ ٜٔ ُٖ ًُ خڀ ُٔىپُ وؤَوَٖ ُٔىپِ ڄُمسٔد٘ وَټدَنَ خڀځًَّٔ ََ َُ ًُ ڄُ٭٩َِّمدّ خڀځًَّٔ ڀٔ خٍَ ڄ٫ََ خڄعِى٫َََ ڀَ  ؤَنْ ٌَ
ًُ ًُ ځََْ٭ىََ سُٖٕ َُ ٴځَدَ وَََ َٝىٖ ًُ ڀٌَٔٻَ عََُ عِٔٔىِٵدَٲٔ ڄٔهِ وَىٍِ٪ ڄ٫ََ بڀَّد ڄىِٔ ًٔ خڀدٔ ًٔوَ زِ ُِڄعَٔ  زِمُ
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« Lorsque le cœur est persuadé de la véracité du messager, et qu’il est le 

messager d’Allah, et qu’il aime le messager d’Allah et le vénère : il est impossible 

qu’il puisse en même temps le maudire et l’insulter. Il est inimaginable qu’il puisse 

faire ça sans avoir [dans le cœur] une forme de mépris envers lui ou envers sa 

sacralité. » [Majmoû3 Al Fatâwâ 7/557, 558] 

 

Les Mourji’a prétendent donc que, lorsqu’un homme libre et conscient insulte 

Allah ou prononce une quelconque mécréance claire : il est mécréant en l’apparence 

mais pas forcément dans son cœur. 

Alors qu’Ahl Sounna disent : S’il commet de la mécréance comme insulter 

Allah ou adorer une idole sans y avoir été forcé sous la contrainte ; c’est qu’il est 

forcément dans son cœur mécréant, soit parce qu’il aime la mécréance, soit parce qu’il 

méprise l’Islam, ou soit parce qu’il préfère ce bas monde à l’au-delà et commet de la 

mécréance pour obtenir une jouissance mondaine ; quelque soit la raison qui le pousse 

à le faire sans y être contraint il est forcément mécréant dans son cœur. 

 

Alors lorsqu’on sait que les Mourji’a furent des hérétiques et furent jugé 

mécréant par les Salafs pour avoir prétendu que celui qui insulte Allah peut en même 

temps avoir la Foi dans son cœur bien qu’il soit mécréant en l’apparence ; que dire de 

ceux qui aujourd’hui affirment que celui qui insulte Allah librement et consciemment 

n’est ni mécréant dans le cœur ni en l’apparence, mais au contraire un musulman 

pervers ?! 

 

Les preuves de cette règle : 

Première preuve : Le prophète, que la paix d’Allah soit sur lui, a dit « Certes, 

les actes ne vont qu’avec les intentions. » Rapporté par Al Boukhârî et Mouslim. 

Ce Hadîth est une preuve catégorique que les actes sont le fruit d’une 

intention, et l’intention est la racine de la Foi. 

 

Deuxième preuve : Allah a dit « Quiconque mécroit en Allah après avoir 

cru, sauf celui qui y est contraint alors que son cœur est rassuré sur la Foi, mais 

celui qui ouvre son cœur avec la mécréance a sur lui la colère d’Allah et a un 

grand châtiment ; » Sourate 16 verset 106. 

 

Troisième preuve : Allah a dit « Était-ce d’Allah, de Ses versets et de Son 

messager que vous vous moquiez ? Ne vous excusez pas : vous êtes devenu 

mécréant après avoir eu la Foi. » Sourate 9 versets 65 et 66. 

Ces versets sont une preuve catégorique et formelle, que celui qui commet de 

la mécréance sans y être contraint : il a ouvert son cœur avec la mécréance, et a mécru 

après avoir eu la Foi. 

 

Cheykh Al Islâm Ibn Taymiya a dit au sujet de ces versets : 

خٍ ټدن خڀٹىپ وڀانٌ     وبؽ ځٕٳ وخبػځاٳ ڄاه خْ ً ٬دڄص خڀ ً ٬ى ٖ ز ً ب ٖ بقدش ڀځ٭س  ٌ بيدن خڀٍ ُ ڄه خٔ خڀ٩دٌ
   ُ َ ؤوً ڄ٭ٍوَ ڀٽىوً ؤوُْ، ؤو ڀٽىوً ودجٵدً ڄه ٸاىڂ بن ؤ٨ها خٌ ٸً َـهِمدً وڄه وخٴٹً ٴةوً ب َُه بٖ خبعهمُص  و وخِ

يُ ٬ځً  ، ټدبؼٽ عَٽځڃ ڄ٫ ببيدن بُ ٸځسً خٍ بيٽه ؤٖ  ڀٌٻ، ٴه وي وبكى  ٔٗڂ آٌ َّ ڄَهِ  }   : ټځمص خڀٽٵُ، ٸدپ خڀځًّ ظ٭دلىخٔ بِ
١ََٰرْ ڄٚاهَ خڀځّأً وڀََهُاڃِ    خَّ ٴَ٭ځََُِهِڃِ  ًِ َٜ  ُِ َُقَ زدِڀْٽُٵْ َ٘ ِٔبيدَنٔ وڀََٽٔه ڄٖه  ًُ ڄ٥ُْمحَٔهٙ زدِ يَُِ وٸَځَسُْ خٍَذْ ٩ٔ٬َاُڃْ  ؤُټْ   {  ٬َا

هڃ وڄه خظس٭ً  [ 600 : خڀىمٿ ]  دٕي ٸىپ ـ پ ٬ځً ٴ َِص بفد ًَ يٍ خ ً وٌَ ٿ و٬ُ ٭ٿ ټٿ ڄه ظٽځڃ زدڀٽٵُ ڄه ؤٌ  ـ ، ٴةوً
بيدن يُ وٸځسً ڄ٥محه زدٔ ، بٖ ڄه ؤټ ٿ  . خڀٽٵدَ خَّ }   : ٴٹً ٸدپ ظ٭دلى  : ٴةن ٸُ ًِ َٜ  ُِ َُقَ زدِڀْٽُٵْ َ٘ ٿ  { وڀََٽٔه ڄٖه  خٍ   : ٸُ وٌ
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دٌ َِص آوُ خًَ، وبٖ ودٸٟ ؤوپ خ خُي ٴٹً ُ٘ق زدڀٽٵُ ًٜ نً بټ وبؽد ٴةوً ڄه ټٵُ ڄهٰ  خُي بده ڄىخٴٷْ  ، وڀى ټدن خبؼ
يُ  يُ وٰنً خبؼٽ عٕؽنى خبؼٽ يُ ٴٹ٣، زٿ ټدن بهر ؤن َ عٕؽه خبؼٽ خُي، لم َ ڀٌٻ َٽىن زٗ بټ يَ، و ق ًٜ دَٙ ى خڀ ټٵٌُ 
ڀٌٻ ٸىڀً ظ٭دلى خًَ وٌٍ ټٵُ، وٸً يپ ٬ځً  دٜ ًٜ خٌ ظٽځڃ زٽځمص خڀٽٵُ ٤ى٬دً ٴٹً ُ٘ق  يَ، وب ُق ًٜ خٌ لم َٙ   : ب

َُ خڀْمىُدَٴٔٹُىنَ ؤَن }  ٍَ َُونَ وَ ََمِ ٍَ ُِؾْ ڄدٖ ظَمِ ًَ ڄُىِ ِّئُوخْ بِنَّ خڀځّ عَِٔهِ شٌََ ظىُسَحُٚهُڃِ زِمدَ ٴٍٔ ٸځُُىزِهِڃ ٸُٿِ خ ُٔى ّٖپَ ٬ځََُِهِڃِ  إَٔڀَعَْهُڃِ ظىَُ ڀحَٔه 
ِّئُونَ  عَِٕهِ ًٔ ټىُعُڃِ ظَ ُٔىڀٔ ََ ًٔ وَ دََظٔ ًٔ وآَ ُٞ ووَځَْ٭َرُ ٸُٿْ ؤزَدِڀځّ ًَ بِبيدَوِٽُڃِ بِن وٖ٭ِٳُ ڀََُٹُىڀُهٖ بوِٖمدَ ټىُدٖ وَىُى ظُُِڃ زَ٭ِ ًِ ټَٵَ َُوخْ ٸَ ٍٔ َٖ ظَ٭عَِ

ُِڄٔنٌَ ِّذِ ٤َأجٔٵَصً زإِوَٖهُڃِ ټدَوُىخْ ڄُفِ ٴٹً ؤوّّ ؤنهڃ ټٵُوخ ز٭ً ببيادنهڃ ڄا٫     .  [ 00  : 08 : خڀعىزص ]   { ٬َه ٤َأجٔٵَصٕ ڄىٚٽُڃِ وُ٭َ
، زٿ ټى  : ٸىبؽڃ نً خ٬عٹدي ڀً ٖ َٽاىن  بود ظٽځمىد زدڀٽٵُ ڄهٰ  دَض خڀځًّ ټٵُ، و خّء زأ عٔه د بلىٞ ووځ٭ر، وزنٌ ؤن خٖ

خٍ خڀٽٗڂ عَٽځڃٜ  ً ؤن  ً ڄى٭ بيدن بُ ٸځس خٍ خڀٽٗڂ، وڀى ټدن خٔ يَٜ  ٖ بفه ُ٘ق ًٜ خٍ ب ٌ . 
« Ce pourquoi la parole extérieure fait partie de la Foi sans laquelle un 

homme ne peut être sauvé, et ceci d’après l’ensemble des prédécesseurs et des 

successeurs, parmi les premiers et les derniers, excepté les Jahmiya : Jahm et ceux 

qui l’on approuvé. En effet, dans l’hypothèse où une personne est excusée à cause 

qu’il est muet ou car il a peur de son peuple qui lui ferait du mal s’il manifestait 

l’Islam ou quelque chose comme ça, dans ce cas il est possible qu’il ait la Foi dans 

son cœur sans rien prononcer de sa langue
56

, tout comme celui qui est contraint de 

prononcer une parole de mécréance. Allah a dit « Sauf celui qui y est contraint, 

alors que son cœur reste rassuré sur la Foi, mais quiconque ouvre son cœur avec la 

mécréance : ceux là ont sur eux la colère d’Allah et ont un terrible châtiment » 

(sourate 16 verset 106)  

Or ce verset indique la décadence de l’avis de Jahm et de ses adeptes ; car ce 

verset a classé toute personne qui tiendrait des propos de mécréance parmi les 

mécréants menacés ; sauf celui qui est contraint et dont le cœur est rassuré sur la Foi. 

Et si on dit « Mais Allah a dit « Mais quiconque ouvre son cœur avec la 

mécréance » ! » On répondra alors : Ceci concorde avec le début du verset, car celui 

qui commet de la mécréance sans y être contraint : il a ouvert son cœur avec la 

mécréance, sinon le début du verset contredirait la fin. Et si cela voulait parler de 

celui qui commet la mécréance en ouvrant son cœur et que cela puisse arriver sans 

être sous la contrainte alors le verset n’aurait pas fait exception pour le contraint 

                                                           
56 Ibn Taymiya parle ici de celui qui ne manifeste ni d’Islam ni de mécréance, comme lorsqu’il dit : 

دٕوً وبٖ  ي ڄ٫ ٬فّي وڀٽه بن ؤڄٽىً زځ ًٌڃ زًُ خٌ ټدن زنٌ خڀٽٵدَ وخڀٵفدَ لم َٽه ٬ځًُ ؤن بهدٌ ٴدبؼاڄه ب
خٍٖ  َىخٴٹهڃ ٬ځً  ىًَ وبڄد ؤن َٽعمً وٌى ڄ٫ ٌ دٕوً ڄد ڀُٓ بُ ٸځسً بڄد ؤن ٩َهُ ي ٖ  َٽٍذ وَٹىپ زځ ٴسٹځسً ڄ٫ ؤوً

٬ ؤُش ٴُ ٬ىن وؤڄ عًَ ؤن َٽىن ټماڄه آپ ٴُ دٰ ىَهڃ ټځً زٿ  ىَهڃ وٖ ټدن ي ىن وٌى لم َٽه ڄىخٴٹد بؽڃ ٬ځً بص٫ُ ي
ًَه خڀسد٤ٿ ٍ٘ء آوُ  ًَه ٍ٘ء وب٨هدَ خڀ دٕوً ڄد ڀُٓ بُ ٸځسً زٿ ټدن َٽعڃ ببيدوً وټعمدن خڀ َٽٍذ وٖ َٹىپ زځ

ً خڀى٥ٷ زٽځمص خڀٽٵُ ك ڀ ٖ بؼه ؤټُي بحُػ ؤزُ ً خلله ٸ٣ ب سَم خٍ لم   ٴه

« Lorsque le croyant se trouve entouré de mécréants et de débauchés, il n’est pas tenu de les 

combattre de ses mains alors qu’il est impuissant, mais il est tenu de le faire de sa langue s’il en est 

capable, sinon il le fait de son cœur, sans pour autant mentir et dire de sa langue le contraire de ce 

qu’il croit dans son cœur. Il doit soit montrer sa religion soit la cacher, sans pour autant s’accorder à 

leur religion. Au pire des cas, il sera comme le croyant des gens de Pharaons, ou la femme de Pharaon 

qui ne s’accordaient pas à toute leur religion et ne mentaient pas en disant de leur langue ce qu’ils ne 

croyaient pas dans leur cœur, mais ils cachaient leur Foi. Et le fait de cacher sa religion est une chose, 

mais manifester une religion fausse est une autre chose : cela, Allah l’a totalement interdit sauf dans 

un seul cas : la contrainte, là il lui est permis de prononcer des propos de mécréance. » [Minhâj As-

Sounna 6/424].  
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uniquement, mais il aurait fallu excepter le contraint ainsi que celui qui n’est pas 

contraint [et qui commet de la mécréance] sans ouvrir son cœur à la mécréance.
57

 

Lorsqu’il tient des propos de mécréance par opportunisme : il a ouvert son 

cœur avec la mécréance et ceci est une mécréance. C’est ce que nous enseigne la 

parole d’Allah « Les hypocrites craignent que ne soit révélée une sourate qui révèle 

ce qu’il y a dans leurs cœurs ! Dis : Moquez vous seulement ! Allah exposera ce 

que vous craignez ! Et si tu leur demandais, ils diraient assurément : « Nous ne 

faisions que bavarder et blaguer ! » Dis « C’était d’Allah, de Ses versets et de Son 

messager que vous vous moquiez ? Ne vous excusez pas, vous avez certes mécru 

après avoir eu la Foi. Si Nous pardonnons à une partie d’entre vous, nous 

châtieront une partie car ils furent criminels. » (Sourate 9 versets 64-66) Allah nous 

a annoncé qu’ils sont devenu mécréants après avoir eu la Foi, malgré qu’ils ont dit 

« Nous avons tenu ces propos impies sans y croire, mais nous blaguions et 

bavardions ! » 

Et Allah exposa que se moquer de Ses versets est une mécréance, et que cela 

ne peut subvenir que d’une personne ayant ouvert son cœur avec la mécréance, car 

s’il y avait la moindre Foi dans son cœur, elle l’aurait empêché de tenir ce genre de 

propos. » [Majmoû‘ Al Fatâwâ 7/219, 220] 

 

Et Ibn Taymiya dit aussi : 

 ٗ عٕم ڀٌٻ بؿُڂ ؤو ټدن ڄ دٕذ َ٭عٹً ؤن  خُ وزد٤ىد ؤىخء ټدن خڀ ٔىڀً ټٵُ ٨دٌ بن ٔر خلله ؤو ٔرَ 
بيدن ٸىپ و٬مٿ ىٕص خڀٹدجځنٌ زإن خٔ ٿ خڀ ُ ؤٌ دٔج خٍ ڄٌٍر خڀٵٹهدء و ٗ ٬ه خ٬عٹدييٌ  خٌٌ ً ؤو ټدن   .ڀ

« Insulter Allah et insulter Son messager est assurément une mécréance 

extérieure et intérieure. Et ça ne change rien que l’insulteur croit en l’interdiction de 

ce qu’il a dit, ou qu’il croit que c’est permis, ou qu’il ne se soucie pas d’y croire. Et 

ceci est la doctrine des juristes et de tous les sunnites qui professent que la Foi est 

parole et acte. » [Sârim Al Masloûl, page 512] 

 

Et Ibn Taymiya dit : 

  ً ڀٌٻ ڀٽىوا ڀٌٻ، ٴةبمد  ٔىپ وبكى  وؼدن، ؤر خڀُ فىي ڀٓ شُ؛ ټدڀٕ ٬مدپ خڀ٩دٌ خًُ ڄه خْ وڄد ټدن ټٵ
ُ خڀسد٤ه ڄد ڀٽٵ عٕځّ  ڄ

« Ce qui consiste en une mécréance dans les actes extérieurs ; comme se 

prosterner pour une idole ou insulter le messager ou les choses de ce genre : c’est 

uniquement parce qu’elle est indissociable de la mécréance intérieure.» [Majmoû‘ 

Al Fatâwâ 14/120] 

 

Ainsi nous savons que : 

- Celui qui dit qu’un homme qui commet de la mécréance sans être sous la 

contrainte est mécréant en l’apparence mais pas forcément dans le cœur : 

c’est un Mourjî Jahmî. 

- Celui qui dit qu’un homme qui commet de la mécréance sans être sous la 

contrainte, il est mécréant tant en l’apparence que dans son cœur : c’est un 

Sunnite. 

                                                           
57

  Ce qu’explique Ibn Taymiya ici : c’est que s’il était possible de commettre de la mécréance 

sans pour autant ouvrir son cœur à la mécréance même sans être contraint, alors Allah n’aurait pas fait 

exception uniquement pour le contraint : mais il aurait fait exception de tout les autres cas où il aurait 

été possible de commettre de la mécréance sans ouvrir son cœur à la mécréance. 
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- Celui qui dit qu’un homme qui commet de la mécréance sans être sous la 

contrainte n’est ni mécréant extérieurement ni intérieurement : il est pire 

qu’un Jahmî ; et plus égaré encore, comme c’est le cas de la tendance des 

pseudos-salafi tel Mohammed Al Albânî et ses semblables. 

 

Points à retenir : 

 La mécréance de l’acte est toujours liée à la mécréance du cœur, sauf sous la 

contrainte ou lorsque l’acte est à la base involontaire. 

 Ceux qui disent que la mécréance de l’acte n’est pas toujours liée à la 

mécréance du cœur sont les Jahmiya. 

http://mouwahhid.wifeo.com/


Les principes du Takfîr 
 

http://mouwahhid.wifeo.com  

132 

Chapitre 8 : On ne juge pas un musulman apostat pour la 

conséquence de ses paroles ou de ses actes. 

La conséquence d’une parole ou d’un acte, en arabe « Lâzim Al Qawl » ou 

« Lâzim Al Fi‘l » (ِٖڂ خڀٹىپ) (ِٖڂ خڀٵ٭ٿ) désigne l’effet entrainé fatalement par une parole 

ou un acte donné. 

 

Cheykh Al Islâm Ibn Taymiya fut interrogé : 

دٕجٿ ٌر ڄٌٍر ؤڂ ڀُٓ بدٌٍر   : وؤڄد ٸىپ خڀ ِڂ خبٍؼ ىخذ  ؟ ٌٿٖ  ٓ      : ٴدڀٝ ادن ڀاُ ؤٕ ؤن ڄاٌٍر خ
   ً ادي ٸىڀا پ ٬ځً ٴٕ ڀٌٻ ًَ زٍد ٬ځًُ زٿ  يُ ووٵدي ټدوط ب٠دٴعً بڀًُ ټ خٌ ټدن ٸً ؤوٽ ڄً، ٴةوً ب ځَعّ خٌ لم  بدٌٍر ڀً ب

ٓ  وڀى ټ ...وظىدٸ١ً  ِ ڀاُ ً بؾد ٵدض ؤو نًي ڄه خڀٝ عٔىخء ؤوٰ  ڂ ظٽٵنً ټٿ ڄه ٸدپ ٬ه خٖ سٌد ڀځّ ٌر ڄٍ ِڂ خبٍؼ دنٖ 
ً لٹُٹص ً ؤو ٜٵدظ ٖ َٽىن ٍ٘ء ڄه ؤبظدج ٍ ؤن  خٍ خڀٹىپ َٹع١ ِڂٌ   بحٹُٹص، ٴةنٖ 

« Quant à la question : Est-ce que la conséquence d’une doctrine fait partie de 

cette doctrine ou non ; ce qui est juste c’est de dire que la conséquence de la doctrine 

d’un individu ne fait pas partie de sa doctrine tant qu’il ne l’adopte pas. En effet, s’il 

conteste et condamne cette conséquence, alors il serait un mensonge à son encontre 

que de la lui attribuer, mais cela prouvera par contre la fausseté de sa doctrine et sa 

contradiction… Et si la conséquence d’une doctrine faisait partie de cette doctrine, il 

faudrait alors bannir de l’Islam toute personne affirmant que l’établissement d’Allah 

sur le Trône, et autres attributs, sont des métaphores et non des réalités ; car la 

conséquence de cette doctrine implique qu’aucun nom ni attribut d’Allah n’est 

réel. »
58

[Majmoû‘ Al Fatâwâ 20/217] 

 

Ibn Hazm dit : 

وْ ڄً وؤڄد ڄه ټٵُ خڀىدْ بدد ظاوپ بڀًُ ؤٸىخبؽڃ ٴى٥إ  ً ټٍذ ٬ځً خبػٝڃ وظٹىَٿ ڀً ڄد لم َٹٿ زً وبن ڀّ
خٌ ٴُ ڄه خڀٽٵُ خًُ زٿ ٸً ؤلٕه ب ٟ ڀُٓ ټٵ ٟ ٴٹ٣ وخڀعىدٸ نً خڀعىدٸ  ٰ  ٴځڃ بوٝٿ ٬ځً

« Quant à celui qui traite les gens de mécréant sur base de ce qu'entraînent 

leurs paroles, c’est une erreur, car c’est un mensonge à l’encontre de l’opposant, et 

c’est lui faire dire ce qu’il n’a pas dit. Et même si cela lui implique, il n’en résultera 

qu’une contradiction uniquement, et la contradiction n’est pas une mécréance. Et 

même, lorsqu’il fuit de la mécréance [en contestant la conséquence de sa parole], il 

aura très bien fait. » [Al Fiçal 3/129] 

 

Exemple : Les Mou‘tazila affirment les noms mais nient les attributs. Ça veut 

dire qu’ils disent qu’Allah sait sans science ; qu’Il entend sans audition, qu’Il voit 

sans vue, qu’Il parle sans parole etc. ; ils disent ça sur base de leur raisonnement qui 

est que : Allah n’est pas une science et Allah n’est pas une parole, or si ces attributs ne 

sont pas Allah c’est qu’ils sont autre qu’Allah, et si ont dit que d’autres qu’Allah ont 

existé avec Allah depuis toujours alors c’est du polythéisme car on donne à Allah des 

associés dans l’éternité. 

Mais de l’autre coté, ils savent aussi qu’il ne leur est pas possible de nier 

qu’Allah sait toute chose et entend toute chose car ils savent que sans ces noms là 

                                                           
58

 La citation a été légèrement résumée. 
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Allah ne mériterait pas d’être adoré… Alors, ils ont voulu lier entre les deux en disant 

qu’Allah sait ; mais sans science, Allah entend ; mais sans audition, Allah voit, mais 

sans vue etc. Qu’Allah nous préserve de l’égarement. 

Mais nous, nous savons que lorsqu’on dit qu’une chose n’a pas de vue ni 

d’audition cela entraîne qu’elle ne voit pas ni n’entend ; et qu’il est impossible que 

quelqu’un entende sans audition ni ne voit sans vue. Mais nous ne pouvons faire le 

Takfîr des Mou3tazila tant que ceux-ci admettent qu’Allah entend et voit et sait et est 

capable de toute, parle etc.  

 C’est pour ça qu’on dit : la thèse des Mou3tazila implique de dire qu’Allah 

n’entend pas, ne voit pas etc. Mais tant qu’ils n’y adhèrent pas clairement : ils ne 

seront pas mécréant jusqu’à ce que la preuve leur soit établi. 

 

Al Qâdhî ‘Iyâdh dit : 

خٍ   ٵص ٴٹدپ ؤٸىپ ٬دلم وڀٽهٖ  ٬ځڃ ڀً وڄعٽځڃ وڀٽهٖ  ټٗڂ ڀً وٌٽا ٴإڄد ڄه ؤؼسط خڀىٜٳ ووٵً خڀٝ
خٌ وٵً خڀ٭ځاڃ   وًْ ب يُ  سًٌ ټٵ ىٸً بڀًُ ڄٍ ڀّص ٴمه ٸدپ زدبؼإپ بؼد َايًَ بڀًُ ٸىڀً وَٕ ٵدض ٬ځً ڄٌٍر خبؼ٭ع دٔجُ خڀٝ بُ 

ً ٬ځڃ ٴٽإنهڃ ُٜلى ٖ ڄه ڀ ٖ َىٜٳ ز٭دلم ب  ٌ ُ  خوعٵً وٜٳ ٬دلم ب ادج خٍٔ   ًٌ خٍ ٬ى ً ٸىبؽڃ وٌٽ يً بدد ؤيي بڀُ خ ٬ى
   ُ ا سٌڃ لمَ  ڄهڃ ڄىـر ڄاٍ ََص وٰنًٌڃ وڄه لم َُ ؤوٌٍڃ بدإپ ٸىبؽڃ وٖ ؤڀّ سٙهص وخڀٹً ٿ خڀعإوَٿ ڄه خبؼ ٶ ؤٌ ٴُ
 ً ڄعمىي ڀىد وو٭عٹ ي ؤڀّ خٍ ٸدڀىخٖ  وٹىپ ڀُٓ ز٭دلم وبكه وىعٵً ڄه خڀٹىپ زدبؼإپ خڀٍ  ٌ خٌ وٸٵىخ ٬ځً نهڃ ب ٌڃ ٸدپْ  بټٵدَ

اٿ  بك َ ؤٌ ْ بُ بټٵد ٍَه خوعځٳ خڀىد ٍَه خبؼإو  ًٌ ځٜىدي ٴ٭ځ ه وؤوعڃ ؤوً ټٵُ زٿ وٹىپ بن ٸىڀىدٖ  َاوپ بڀًُ ٬ځً ڄد ؤ
ٞ ٬اه خبغٽاڃ    خُ ٬ ٌڃ وخٔ ٺ بټٵدَ ىخذ ظُ ڀٌٻ وخڀٝ ْ بُ  ٲ خڀىد وعٗ خٌ ٴهمعً خظ١ك ڀٻ خبؼىـرٖ  خڀعإوَٿ وب

هڃ ٔٗڂ ٬ځُ خُء لٽڃ خٔ خُن وبـ هڃ زدبػٕ  ٬ځُ
« Quant à ceux qui affirment le nom en contestant l’attribut, et dit : « Je dis 

qu’Il Sait, mais Il n’a pas de savoir, Il parle mais n’a pas de parole... » Et ainsi de 

suite pour tous les attributs d’Allah, comme dans la doctrine des Mou‘tazila : celui 

qui leur attribue la conséquence de cette doctrine les bannira de l’Islam, car 

lorsqu’on conteste le savoir il en implique de contester le nom de Savant, car le seul 

qu’on puisse nommer « savant », c’est celui qui a un savoir. C’est comme s’ils se 

rendaient compte de la conséquence de leur doctrine [ce pourquoi ils affirment quand 

même qu’Allah est savant] et il en est de même pour tout les hérétiques 

anthropomorphistes et Qadarites. Par contre, celui qui ne leur attribue pas la 

conséquence de leur doctrine et ne les punis pas en conséquence, et ne leur impose 

pas la conséquence de leur doctrine : il ne les bannira pas de l’Islam car il dira que : 

s’ils s’arrêtent là-dessus et disent « Nous ne disons pas qu’Il n’est pas Savant, nous 

n’adoptons pas la conséquence que vous voulez nous forcer d’adopter, et nous 

sommes d’accord avec vous que cette conséquence est une mécréance, et nous 

affirmons que notre doctrine d’implique pas ce que vous dites sur base de nos 

principes. » Et c’est sur ces deux avis qu’ont divergé les gens sur la question de 

bannir les hérétiques de l’Islam. Lorsque tu l’auras compris, tu comprendras alors la 

raison qui mena à cette divergence. Et le plus juste est de laisser leur bannissement 

de l’Islam, et renoncer de leur affirmer le verdict de perdition, et leur appliquer les 

statuts du musulman. » [Ach-Chifâ’ 2/293-294] 

 

Autre exemple : Les Achâ‘ira disent que la Foi signifie uniquement : admettre 

la vérité, toute personne qui admet la vérité est donc un croyant méritant le Paradis. 

La conséquence de leur définition de la Foi est : que Satan est un croyant 

qui mérite le Paradis, car il admet la vérité et ne dément pas Allah. 
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Cela-dit, aucun Ach‘ârî ne prétend que Satan est un croyant qui mérite le 

Paradis, mais au contraire ils affirment bel et bien que Satan est un mécréant qui sera 

éternellement en Enfer. 

Il y a donc contradiction entre leur doctrine et la conséquence de leur 

doctrine : ceci est une preuve catégorique que leur doctrine est décadente et fausse, 

car lorsqu’une doctrine est en contradiction avec sa conséquence, cela prouve sa 

fausseté. 

Mais il n’est pas permis d’attribuer à leur doctrine la conséquence de leur 

doctrine, et encore moins de les juger mécréant sur base de cette conséquence ; sauf 

s’ils adoptent cette conséquence, c'est-à-dire sauf s’ils acceptent de dire que Satan est 

un croyant qui mérite le Paradis : dès-lors ils seront apostat à l’unanimité des 

musulmans pour avoir démentit une chose tellement élémentaire que même les juifs et 

les chrétiens l’attestent. 

 

Exemple dans l’acte : Lors d’une guerre, informer les ennemis de la venue de 

l’armée musulmane a pour conséquence de donner aux mécréants l’occasion de se 

préparer à l’attaque, ce qui serait une aide envers eux. Mais le simple avertissement en 

soit n’est pas une aide et donc n’est pas une cause d’apostasie net et précise, mais 

plutôt un acte confus, dont la conséquence peut être une mécréance. 

C’est pour cette raison que Hâtib Ibn Balta‘a ne devint pas mécréant lorsqu’il 

voulu avertir les idolâtres de la venue des musulmans, cherchant par là un moyen 

d’avertir ses proches afin que ses biens soient protégés, et son acte n’était pas en lui-

même un soutient des mécréants : 

‘Alî ibn Abi Tâlib, qu’Allah l’agrée, dit « Le Prophète qu’Allah le bénisse et le 

salue m’envoya avec Zoubeyr, et nous dit « Partez jusqu’à ce que vous trouviez une 

femme, elle emmène avec elle une lettre. Emparez-vous en. » Alors nous partîmes 

jusqu’à ce que nous la trouvâmes. Nous lui dîmes : « Donne nous la lettre ! » Elle dit 

« Je n’ai aucune lettre ! » Nous dîmes alors « Tu va nous donner cette lettre, ou nous 

arracherons ton vêtement ! » Elle nous donna alors la lettre, et nous la prîmes alors 

et l’apportâmes au messager d’Allah qu’Allah le bénisse et le salue. Dedans, il y avait 

écrit « De la part de Hâtib ibn Abi Balt‘a à l’attention des idolâtres de la Mecque » 

Puis il les informait de certaines choses au sujet du messager qu’Allah le bénisse et le 

salue. Alors le messager qu’Allah le bénisse et le salue dit « Qu’est ce que c’est que 

cela Hâtib ?! » Il répondit : Attend que je t’explique Ô messager, j’étais quelqu’un 

d’attaché à Qouraych, mais je n’étais pas des leurs. Les émigrés qui sont venus avec 

toi avaient des proches là bas qui protègent leurs familles à la Mecque, alors j’ai 

voulu aussi avoir quelqu’un qui puisse protéger mes proches. Je n’ai pas fait cela pas 

mécréance de ta religion ni par satisfaction de la mécréance après l’islam. Le 

prophète qu’Allah le bénisse et le salue dit alors « Il vous a dit la vérité. » Alors 

‘Omar dit « Laisse-moi trancher la tête de cet hypocrite ! » et dans une version « Il a 

mécru ! » Alors le messager d’Allah dit « Il a assisté à la bataille de Badr, et quand 

sais-tu si Allah ne s’est pas penché sur les gens de Badr et leur a dit « Faite ce que 

vous voulez, je vous ai pardonné. » [Rapporté par Al Boukhari, Mouslim, et 

d’autres.] 

Et dans une version Ahmad et Abou Ya‘la rapportent que Hâtib a dit : « Je ne l’ai 

pas fait par traîtrise ni hypocrisie envers le Messager d’Allah, et je savais qu’Allah 

allait donner la victoire à Son messager et accomplir Sa lumière. » 

 

Analyse du Hadîth : 
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o Hâtib était persuadé que la victoire était d’avance accordée aux musulmans, et 

donc que son avertissement n’aurait aucun effet sur la victoire des musulmans. 

o La conséquence de son acte était une aide pour les mécréants contre les 

musulmans : et ceci est une mécréance. 

o Hâtib n’est pourtant pas devenu mécréant pour cela, car on ne devient pas 

mécréant pour la conséquence de ses actes, mais bien pour ses actes en soit. 

Un autre exemple contemporain : Porter plainte à la police mécréante : ceci aura 

pour conséquence des poursuites judiciaires, et fera passer le coupable devant le 

tribunal du Tâghoût : et ceci est une mécréance. Mais le simple faite de porter plainte, 

lui, n’est pas en soit un recours à la Loi et au jugement du Tâghoût, car ce n’est pas la 

police qui rend des jugements et des verdicts : la police elle ne fait que rechercher 

l’accusé et l’arrêter dans un premier temps, puis éventuellement engager des 

poursuites pour le faire juger. Donc, porter plainte à la police n’est pas en soit un acte 

d’apostasie, mais sa conséquence amène à une mécréance qui est : le recours à la 

justice du Tâghoût. 

Donc, celui qui porte plainte à la police n’est pas coupable de grande mécréance, 

et ne peut être jugé apostat pour cela, même si la conséquence de cette plainte 

amènera à une mécréance ; car la règle dit : « On ne juge pas un homme d’après la 

conséquence de sa parole ou de son acte. »  

 

Points à retenir : 

 On ne juge pas mécréant les gens pour les conséquences de leurs paroles, actes 

ou doctrines. 

 On ne juge mécréant les gens que sur base de ce qu’ils ont réellement fait, dit 

ou adopté. 

 Lorsque l’avis d’une personne contredit la conséquence de son avis : cela 

prouve que son avis est faut. 
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Chapitre 9 : Ce sont les preuves légales qui sont prisent en 

compte lors du verdict, et non la conviction de l’accusé. 

Cela veut dire que lorsque nous jugeons un individu apostat d’après ses actes 

et ses paroles, nous le faisons car les preuves du Coran et de la Sounna nous 

l’ordonnent, et pas parce que l’accusé a conviction d’être coupable d’apostasie. 

 

Contrairement à ce que prétendent certains égarés, en particulier ceux qui 

polémiquent en faveurs des savants serviteurs des Tawâghît : Un musulman ne 

devient pas apostat tant qu’il est convaincu d’être musulman et de défendre la vérité. 

 

Exemple: Si un homme adore un autre qu’Allah en pensant que c’est ce 

qu’Allah lui a demandé de faire, et que c’est sa conviction : nous n’allons pas prendre 

en compte son opinion pour le juger car nous n’avons Foi qu’en la Loi d’Allah 

uniquement ; or la Loi d’Allah stipule que celui qui adore un autre qu’Allah est un 

mécréant et c’est la seule source de jugement prise en compte chez les musulmans. 

 

Exemple actuel : Les dirigeants arabes sont aujourd’hui tous coupables, non 

pas d’une, mais bien d’une multitude de causes d’apostasie et de sacrilèges. Mais 

malgré cela, des savants du mal se sont mis à leur service pour les défendre, et pour 

donner des Fatwâ pour interdire la rébellion contre eux, et à leur donner des Fatwâ 

pour leur permettre certains de leurs actes. Eh bien, à partir du moment où ces savants 

du mal savent ce que font ces Tawâghît, et malgré cela les défendent contre les 

musulmans : ils sont apostats même s’ils sont convaincu que leurs dirigeants sont des 

musulmans monothéistes et que ceux qui se rebellent contre eux sont des Khawârij 

hérétiques : car ce qui compte lors du verdict ce sont les preuves de la Loi Islamique 

et non la conviction de l’accusé. 

 

Allah a dit : « Si la vérité était conforme à leurs désires, alors les cieux, la 

terre et ceux qui s'y trouvent seraient certes corrompus. Au contraire, Nous leur 

avons donné leur rappel. Mais ils s'en détournent. »Sourate 23 verset 71. 

 

Et Allah a dit : « Suivez ce qui vous a été descendu venant de votre Seigneur 

et ne suivez pas d'autres alliés que Lui. Mais vous vous souvenez peu. » Sourate 7 

verset 3 

 

Et Allah a dit « Juge alors parmi eux d'après ce qu'Allah a fait descendre, et 

ne suis pas leurs passions, et prends garde qu'ils ne tentent de t'éloigner d'une 

partie de ce qu'Allah t'a révélé. » Sourate 5 verset 49 

 

Et Allah a dit : « Ils ont certes pris les diables pour alliés, et ils pensent être 

bien guidé… »Sourate 7 verset 30 

 

Cheykh Al Islam Ibn Taymiya dit : 

سًٙ بُ  َ ٪ًَ خّلي بلى ٸىپ ڄسُعَِ ڃ وخڀٹد٠ٍ ؤبي زٽُ وخڀٱ دٌ٘ ٿ خڀٽٗڂ، ڄؽٿ ؤبي ٬ځً وؤبي  َُٷ ڄه ؤٌ ٌر ٴ ٴٍ
ڄاُ، وببماد    يٍ خبغديؼص لٽڃ ٬ىً خڀځًّ بُ وٵٓ خْ دٜض، وٌى ؤوً ڀُٓ بؽ ى زٔدلُص بُ خبؼىٝ وّديٸص خ خًض ٸىپ خڀ عٛه خ

عـهديي وخ٬عٹديي، ٴمه خ٬عٹً و عَس٫ خ ً  لٽمً بُ لٷ ټٿ ڄٽځٳ  ، وڄه خ٬عٹً برُبيا ر ٬ځًُ ـىذ خڀٵ٭ٿ ٴهى وخـ
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خُڂ ٬ځًُ خٍ ڄځىٛ ٸىبؽڃ... ٴهى ل خٍ    . ٌ ا  ٌ ص وخڀ٭دڄص وبصهىَ خبؼعٽځمنٌ ٴ٭ځً بوٽدَ ىٴُ ځٕٳ وخڀٵٹهدء وخڀٝ وؤڄد خڀ
ىٕص وببصد٪  ً بـدڀٳ ڀځٽعدذ وخڀ َُكخڀٹىپ، وؤو ى بـدڀٳ ڀځ٭ٹٿ خڀٝ ځٕٳ، زٿٌ   خڀ

« Un groupe de philosophe comme Abou ‘Alî, Aboû Hâchim, Al Qâdhî Abou 

Bakr et Al Ghazâlî, ont alors suivit un précepte hérétique ressemblant à celui des 

perfides : selon lequel aucune de ces choses n’a de statut auprès d’Allah, mais son 

statut revient à l’avis et la conviction de chaque personne responsable : celui qui 

croit en l’obligation d’une chose ; elle lui sera alors obligatoire, et celui qui croit en 

l’interdiction d’une chose : elle lui sera interdite… Ceci est en résumé leur précepte. 

Quant aux Salafs, aux juristes, aux Soufî, à la populace et la majorité des 

philosophes : ils condamnent tous ce précepte et le considère comme opposé au 

Coran, à la Sounna et à l’unanimité des Salafs, et s’oppose même à toute raison 

évidente. »
59

[Majmoû‘ Al Fatâwâ 19/143, 144] 

 

De même, si nous devions juger les gens en fonctions de ce qu’ils pensent : 

nous devrions juger les juifs et les chrétiens musulmans et bien guidé vu qu'ils sont 

convaincus d’être sur la vérité et de suivre la volonté du Seigneur des mondes. 

 

Ce pourquoi cette règle contredit le précepte hérétique de certains groupes 

Jihadistes qui donnent des excuses aux savants du mal, et disent : « Lorsqu’ils 

défendent les Tawâghît, c’est parce qu’ils sont convaincu que ces dirigeants ne sont 

pas des Tawâghît : comment pouvez vous les accuser d’aider les Tawâghît alors que 

pour eux ces gens ne sont pas des Tawâghît ! » 

Nous leur répondons : Nous les jugeons en fonction de leurs actes et non en 

fonctions de ce qu’ils pensent : ils savent qu’il y a deux camps : celui des dirigeants 

qui abolissent la Loi d’Allah et celui des musulmans qui se battent pour que revienne 

la Loi d’Allah, et lorsqu’ils doivent choisir qui aider et qui combattre ; ils aident ceux 

qui abolissent la Loi d’Allah contre ceux qui réclament la Loi d’Allah : et ceci est une 

apostasie selon la Loi d’Allah, et c’est ceci que nous appliquons sur eux même si 

eux pensent autre chose. 
D’ailleurs, s’ils pensent que ceux qui imposent le recours à la Loi du Tâghoût 

ou appliquent la démocratie ou fondent les assemblées idolâtres méritent plus d’être 

soutenu que les musulmans qui n’adorent qu’Allah : c’est qu’ils ignorent qu’est ce 

que l’idolâtrie et ignorent qu’est ce que le monothéisme ; ou alors qu’ils le savent 

mais par orgueil contre l’Islam et par amour pour les Tawâghît : prétendent que les 

Tâghoût sont mieux que les croyants, comme le fit Ka‘b Ibn Al Achraf, Allah nous a 

révélé à son sujet : « N’as-tu pas vu ce qui ont reçut une part du Livre, prêter Foi au 

Jibt et au Tâghoût ? Ils disent aux mécréants « Ceux là sont mieux guidé que les 

croyants » » Sourate 4 verset 51. 

 

Points à retenir : 

 Il n’est pas nécessaire que l’apostat soit conscient qu’il est un apostat, ni même 

qu’il soit conscient que ce qu’il a commis le sort de l’Islam. 

 Nous ne nous référons pas à la croyance des gens pour les juger : nous ne nous 

référons qu’au Livre d’Allah et la Sounna de Son messager, et à l’Unanimité 

de la communauté. 

                                                           
59

 La parole d’Ibn Taymiya a été légèrement résumée à l’endroit des points de suspensions. 
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Chapitre 10 : Celui qui déclare un musulman mécréant 

devient mécréant 

Cette règle est prouvée par les Hadîth authentiques : 

o Le prophète, que la Paix et le Salue soient sur lui, a dit : 

« Lorsqu’un homme dit à son frère : Ô Mécréant ! Alors l’un des deux le devient. » 

Rapporté par Al Boukhârî et Mouslim. 

 

o Le prophète, que la Paix et le Salue d’Allah soient sur lui, a dit : 

« Quiconque, musulman, bannis de l’Islam un autre musulman : soit il a raison, soit 

c’est lui le mécréant » Rapporté par Abou Dâoûd, n°4687. 

 

o Le prophète, que la Paix et le Salue d’Allah soient sur lui, a dit : 

« Il n’est pas un homme qui traite un autre de mécréant sans qu’un des deux le 

soit vraiment : si l’accusé n’est pas mécréant alors l’excommunication retombe sur 

l’accusateur. » Rapporté par Ibn Hibbân. 

 

Mais cette règle ne s’applique sur l’individu précis que sous certaines conditions, 

et ce n’est pas toute personne qui déclare un musulman mécréant qui sort 

automatiquement de l’Islam, et ceci car celui qui bannit un musulman de l’Islam le 

fait pour l’une de ces 3 raisons : 

1) Pour le fondement de l’Islam. 

2) Pour une branche de l’Islam 

3) Car il plaisante. 

 

 Premier cas : Celui qui bannit un musulman de l’Islam pour son Islam. 

C'est-à-dire : celui qui traite un musulman de mécréant car il n’adore pas la croix, 

ou parce qu’il n’implore pas le secours des saints et des morts, ou parce qu’il refuse 

toute autre loi que celle d’Allah : Celui là est mécréant, car il ignore ce qu’est l’Islam 

et le monothéisme, et considère que la Foi en l’Unicité d’Allah et en la prophétie de 

Mouhammad est une mécréance, et parce qu’il met la mécréance comme étant 

meilleure que l’Islam. 

 

Cheykh ‘Abdallah Abou Boutayn a dit : 

ىڂ ټإن َٹىپ ّٓڄدن خڀُ ٿ خڀ خُيي لدپ ؤٌ ٿ خبؼاڄىنٌ، ٴةن ټدن ڄ سُٔ ًي ڄه  ٿ خڀٽٵدَ ؤٌ سُٔ ٭ٿ  : وؤڄدٓ ڄَه ـ
خٍ  خٍ ټدٴُ زٗ ٘ٻٓ، وټ نًي، ٴه ٬ىٰ  ّٖ خلله وٖ ًَ ٬ى ب دٌ ؤلٕه ڄٔمٖهٖ  ًَ ّٓڄدن ٬ىً خڀٹسىَ وٰنً بنّ ٴ٭ٿ ڄُٙټٍ خڀ

ّٓڄدن ٬ىً : ٸىڀىد زٍّك بن ٴ٭ٿ ڄُٙټٍ خڀ زُدض وخڀ َُؿ خڀٽ دـض وظٵ ٿ خڀٹسىَ ؤاخبؽڃ ٸ١دء خبغد خڀٹسىَ ڄه ي٬دء ؤٌ
َ بؽڃ، وٸىڀىد يٍ خڀ٭سديخض ٬ىً خڀٹسىَ ټٵدَ زٗ : وخڀىٍٓ ٍَه َٵ٭ځىنٌ  ، وخڀ خٍ ُ٘ٺ ؤټّّ وؤنّ ڄَه ٴ٭ځً ٴهى ټدٴُ بنٌّ 

ٔٗڂ وٖ خڀعٓىلًُ خٍ ڄد ٬ُٲ خٔ ځٕمنٌ، ٴه ون خبؼ خٍ وخڀ.٘ٻٓ، وٸىپ خبعهدپ بوٓٽڃ ظٽٵُّ ٗڂٌ  ُ ٬ًڂ ٜمٓص بٔ ٩دٌّ
َ خڀ ڄى يٍ خْ  ٌُ ىَٽ ٓ بدٕځڃٍّٗخڀٹدجٿ، ٴةن لم  حُدً ٴځُ دٌ ٘ خُ َ ٖ ىڂ، و   َٵ٭ځهد خبؼُٙټىن خڀُ

« Quant à celui qui met le chemin des mécréants comme étant plus droit que 

celui des croyants, s’il vise ce que font les gens de notre époque, et qu’il dit « Ce que 

font les idolâtres d’aujourd’hui auprès des tombes ou autres [monuments] est mieux 

que celui qui n’invoque qu’Allah et n’invoque personne d’autre que Lui, celui-là est 
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un mécréant sans aucun doute. De même, nous disons : ce que font les idolâtres de 

notre époque auprès des tombeaux, comme invoquer les morts et leur demander 

l’exaucement des prières et de consoler les peines, leur offrir des sacrifices et des 

vœux, nous disons : ceci est incontestablement la plus grande idolâtrie et quiconque 

la commet est un mécréant, et ceux qui pratiques ces cultes auprès des tombes sont 

mécréants sans l’ombre d’un doute. Quant à ce que disent les ignorants : « Vous 

traitez les musulmans de mécréants ! » Celui là ne connait pas l’Islam ni le 

monothéisme, et l’Islam de celui qui dit ça est visiblement invalide, car s’il ne 

condamne pas ces choses que font les idolâtres et n’y voit rien, ce n’est pas un 

musulman. » [Dourar As-Saniyya 10/415] 

 

Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb a dit : 

هً ؤن : بنهڃ َٽٵُون زدڀ٭مىڂ ٴىٹىپ : ٴةن ٸدپ ٸدجځهڃ  َٙ ٌ ٌ وٽٵُ، خڀٍ عٜدن ٩٬ُڃ ؛ خڀٍ خٍ  سٔمدوٻ ٌ
عَسنٌ  ؾ ؛ و مُهڃ خبػىخَ ، وَٕ ٿ خڀعىلًُ خٍ َٽٵُ ؤٌ نً خلله زد٤ځص بٍ ز٭ً ٌ ، وؤن ي٬ىشٰ  ٔىڀً خڀعىلًُ يَه خلله، ويَهَ 

إٕپ خلله خڀٽُنً،َ  ٿ خڀعىلًُ ؛ وڀٽه و ٿ خڀٹسر ٬ځً ؤٌ ً، ڄ٫ ؤٌ ٸِىد خظسد٬ ىَد خبغٷ لٹدً، وَُ ذ خڀ٭ُٖ خڀ٭٩ُڃ ؤن َُ
ىُد ٴى١ٿ دًٕ ٬ځ ً ڄځعس ، وٖ به٭ځ عـىدزً ٸِىد خ ًٗ وَُ ىَد خڀسد٤ٿ زد٤  وؤن َُ

« Et si l’un d’eux disait « Vous traitez tout le monde de mécréant ! » Nous 

disons « Pureté à Toi, c’est une immense diffamation ! » Celui que nous traitons de 

mécréant, c’est celui qui témoigne que le monothéisme est la religion d’Allah et du 

messager, et que l’invocation d’un autre qu’Allah est vaine, mais après ça traite les 

monothéistes de mécréants et les traite de Khawârij, et se montre du coté des 

adorateurs de mausolées contre les monothéistes. Mais nous demandons à Allah le 

Généreux, Seigneur de l’immense trône, de nous faire voir la Vérité en tant que vérité 

et de nous accorder de nous y conformer, et de nous montrer le mensonge comme 

étant mensonge, et de nous accorder de le fuir, et de ne pas nous le faire confondre 

avec la vérité, ce qui nous égarerait. » [Dourar As-Saniyya 1/63] 

 

Après avoir pris connaissance de cela, il devient alors claire que les savants du 

mal aujourd’hui, qui traitent de Khawârij ceux qui traitent les gouvernements laïques, 

démocrates ou socialistes de mécréants ; et prétendent que c’est eux qui doivent être 

combattu et c’est contre eux qu’il faut avertir la communauté et non les 

gouvernements laïques ou démocrates : ceux là sont mécréants sans aucun doute, car 

ils considèrent que le démocrate laïque ou socialiste est meilleure que le musulman 

monothéiste. Surtout lorsque ces savants du mal stipulent dans leurs livres et 

conférences : que la démocratie et la laïcité sont de la mécréance, et que la législation 

de lois humaines est de la grande mécréance… 

 

 Deuxième cas : Celui qui bannit un musulman de l’Islam pour une 

branche de l’Islam. 

Ceci peut provenir de trois personnes : 

o Soit un juriste ; 

C'est-à-dire : un juge qui estime qu’un acte donné annule l’Islam, par erreur, ou sur 

base d’une divergence ; 

Exemple : Un juge traite un musulman de mécréant car il ne jeûne pas le 

Ramadan ; c’est une question à divergence. 

Ou bien, qui considère certains péchés biens précis comme étant une apostasie, 

sans en faire une règle générale pour toute désobéissance : 
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Exemple : Celui qui estime que tuer un musulman exprès ou que boire du vin 

est un acte d’apostasie, comme l’estimaient certains compagnons comme Abou 

Moûsâ Al Ach3arî et Ibn ‘Omar qu’Allah les agrée. 

Ibn Hazm dit: 

٠ٍ خلله  مدزصَ  سـٿ وخزه ڄٕ٭ىي وبصد٬ص ڄه خڀٝ ٠ٍ خلله ٬ىً وڄ٭دٌ زه  ىَد ٬ه ٬مُ زه خبػ٥دذَ  و ٴُ
ًٗ ڄه  ـ  َ شُ سٔ٭ص ٬ٙ هڃ و٬ه بسدڂ  ىَص َبضص خلله ٬ځُ خٌَ مٷ خزه  ٺ وؤبضً زه لىسٿ وخٔ ٬ىهڃ و٬ه خزه خبؼسدَ

٠ مدزص وخڀعدز٭نٌَ  خٍ َٹىپ خڀٝ ً وٜ ظُ ُ ڄ خًُ لّٖ بىُؾ وٸعهد ٴةوً ټدٴ خٌټ خًً  ٞ ٬دڄ ٺ ٜٗش ٴُ ٍ خلله ٬ىهڃ ؤن ڄه ظُ
٠ٍ خلله  ىَد ٬ه ٬مَُ  ٍ وٰنًي وَو ڀًٕ وْ دٜلر ڄدڀٻ وزً َٹىپ ٬سً خبؼځٻ زه لسُر خ ٙىن  ٬سً خلله خزه خبؼدـ

دُ ټدش وخڀٝ ٺ خڀّ ڀٌٻ بُ ظدَ ٺ خبغؿ و٬ه خزه ٬سدْ وٰنًي ڄؽٿ  ڀٌٻ بُ ظدَ خًً و٬ه ٬ىً ڄؽٿ  ځٕڃ ٬م ڂ وبُ ٸدظٿ خبؼ
ؽَدً  ي لً ىَص ؤن ڄهَ  خٌَ مٷ زه  ذ خبػمُ و٬ه خٔ دَ٘ ٘٭ٌُ و٬سً خلله زه ٬مُو زه خڀ٭دٚ بُ  ؤبي ڄىًٔ خْ

ً ټٵُ ځٔڃ ٴٹ ً و ً خلله ٬ځُ ځٜ ي ٬ه خڀىّٔ   .ٜمُمدً ٬ىً
« Nous avons en effet rapporté d’après ‘Omar Ibn Al Khattâb, qu’Allah 

l’agrée, ainsi que Mou‘âdh Ibn Jabal, et Ibn Mas‘oûd et tout un groupe de 

compagnons qu’Allah les agrée, ainsi qu’Ibn Moubârak et Ahmad Ibn Hanbal et 

Ishâq Ibn Rahawayh, que la miséricorde d’Allah soit sur eux tous, ainsi qu’un totale 

de 17 hommes parmi les compagnons et leurs disciples qu’Allah les agrée, que 

l’abandon d’une seul prière obligatoire exprès en connaissance de cause jusqu’à ce 

que son heure s’écoule : c’est un mécréant apostat ; c’est également l’avis d’Abdallah 

Ibn Mâjachoûn, compagnon de Mâlik, ainsi que l’avis d’AbdelMalik Ibn Habîb Al 

Andaloûsî et autres encore. Et nous avons rapporté la même chose d’Omar, qu’Allah 

l’agrée, en ce qui concerne celui qui abandonne le pèlerinage, et Ibn ‘Abbâs 

également en ce qui concerne celui qui abandonne la Zakât et le jeûne, ainsi que celui 

qui tue un musulman exprès, ainsi qu’Aboû Moûsâ Al Ach‘arî et ‘Abdallah Ibn ‘Omar 

Ibn Al ‘Âç pour celui qui boit du vin, et d’après Ishâq Ibn Râhawayh que quiconque 

rejette un Hadîth qui provient d’après lui authentiquement du prophète, que la paix 

d’Allah et Son salue soient sur lui, c’est un mécréant. » [Al Fiçal 3/128] 

 

Et également lorsqu’Omar Ibn Al Khattâb traita Hâtib Ibn Balta‘a d’apostat 

lorsque ce dernier voulu prévenir les idolâtres de la Mecque de l’invasion des 

musulmans, alors que l’acte de Hâtib, qu’Allah l’agrée, n’était pas une mécréance 

comme l’expliqua cheykh Al islâm Ibn Taymiya et d’autres, ou aussi lorsque 

Mou‘âdh Ibn Jabal traita d’hypocrite l’homme qui quitta les rangs de la prière lorsque 

Mou‘âdh récita une sourate trop longue. 

 

Ibn Al Qayyim dit au sujet du Hadîth de Hâtib : 
ُِ : وٴَُٔهدَ  ِٕځٔڃَ بڀًَ خڀىٓٵدَٶِ وخَڀْٽُٵْ َٕرَ خڀْمُ خٌَ وَ ُـٿَ ب ُٓ ًُ ڄعُإََوٖٓؤَنّ خڀ ًٔ ڀدَ ڀٔهَىخَيُ وَل٩ًَّٔ ٴةَوِٓ ىَِ ًٔ وَئ ُٔىڀٔ ََ ًٔ وَ ١َٰسَدّ ڀځّٔ  وَ

ڀٍَٔٻَ زَٿْ ڀدَ ََ ُُ زِ ُُونَ وَڀدَ ََٽْٵُ ًَِ٪ ٴةَوِٓهُڃِ َُٽَٵّ ٌِىخَءِ وخَڀسِْ ٌِٿِ خڀْإَ خٍَ زِىٔځدَٲٔ ؤَ ٌَ ًٔئ وَ ِٝ ًٔ وٸََ عُٔٓ ؽَُدَذُ ٬ځًََ وِ ًٔ زَٿْ  ٬ًُٓىنَ إؼَْڃُ زِ سََُ
٬ًُٓىيُ ُُويُ وزََ ڀٍَٔٻَ ڄٔمٓهِ ټَٵّ ً زِ ٌُڃِ ؤَوڀَِ ٌِىخَجٔهِڃِ ووَِمځَٔهِڃِ وَ  ڀٔمُىدَڀَٵَصٔ ؤَ

« Il y a [dans ce Hadîth] : que lorsqu’un homme affilie un musulman à 

l’hypocrisie ou à la mécréance par mauvaise compréhension ou par colère pour Allah 

et Son messager et Sa religion, et non par tentation ou par plaisir ; il ne devient pas 

mécréant pour ça, ni même pécheur, il est même récompensé selon son intention et 

son but, contrairement aux hérétiques qui traitent de mécréants ou d’hérétiques tout 
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ceux qui s’opposent à leurs désirs, alors que ce sont eux qui méritent le plus d’être 

traité de mécréants et d’hérétiques. » [Zâd Al Mi‘âd 3/372] 
 
Cheykh ‘Abdellatîf Ibn ‘Abderrahmân Âl Cheykh dit : 

ٴ٫َ ٬ىً  خٍ وؤڄؽدڀً بفه  ىٮ ڀً خڀعإوَٿ، ٴه ڄص ڄعإوٖ بـ٥حد، وٌى بفه َٕ بن ټدن خبؼٽٵُ ڀس٭ٟ ٜځمدء خْ
٠ٍ خلله ٬ىً وٜ ص لد٤ر زه ؤبي زځع٭ص؛ ٴةن ٬مَُ  پ ؤ٭ً، ټمد بُ ٸٝ عـهديي، وزٍ ڃ، ٖ ٵً زدڀىٵدٶ، خبغُؾ وخڀعإؼُ

ځٔڃ  ځًٜ خلله ٬ځًُ و ٔىپ خلله   َ ، ٴٹدپ ڀً ځٔڃ بُ ٸعځً ځًٜ خلله ٬ځًُ و ٔىپ خلله  نَ  عٔإٌ ََٻ ؤن خلله خ٤ځ٫ "وخ وڄد ًَ
َ، ٴٹدپ ٿ زً ح٘عڃ ٴٹً ٰٵُض ڀٽڃ: ٬ځً ؤٌ ڀٌٻ ٴځڃ َ٭ىٳ ٬مُ ٬ځً ٸىڀً بغد٤ر و". خ٬مځىخ ڄد  بوً ٸً : ڄ٫ 

ڄ ...ودٴٷ لً ڄه ٌٍي خْ ً، وؤڄد بن ټدن خبؼٽٵُْ  ىٔص وسُ دٌن، ڄه ټعدذ خلله و عٕىً بُ ظٽٵنًي ڀً بلى وٛ وزُ ص، َ
سَهڃ، ؤو  ، ؤو ظٽٍ ځًٔ دَظً ؤوَ  خّء زً ظ٭دلى ؤو زأ عٔه ُٺ زدلله، و٬سديش ڄد ٔىخي، وخٖ خُ زىخلد، ټدڀٙ ؤَي ټٵ وٸً 

ڀٌٻ، ٴدبؼٽٵ ، وبكى  ڀًٗ مً ٜٵدض خلله ظ٭دلى وو٭ىض ـ پ خلله ڄه خبؽًي ويَه خبغٷ، ؤو ـ ص ڄد ؤوّ خٌُ خٍ ټ ٜ ُ
ىَ، ڄ٫ُ٥ لله ؤَىڀً ُٝر ڄإـ ، ڄ  .وؤڄؽدڀً

« Quant à celui qui traite certains saints de cette communauté de mécréants par 

erreur de mauvaise compréhension, et que cette compréhension peut être permise, 

alors celui-là n’a pas de péché de part son effort de justice, comme dans l’histoire de 

Hâtib Ibn Abî Balta‘a ; ‘Omar qu’Allah l’agrée l’a en effet décrit comme étant un 

hypocrite et demanda au prophète la permission de le tuer, alors le messager d’Allah, 

que la paix et le salue d’Allah soient sur lui, lui dit « Ne sais-tu pas qu’Allah se 

pencha sur les gens de Badr et  leur dit « faite ce que vous voulez, Je vous ai 

pardonné », alors ‘Omar ne s’acharna pas sur son accusation d’hypocrisie à 

l’encontre de Hâtib…Quant à celui qui traite de mécréant un membre de cette 

communauté en se basant pour cela sur un texte et une preuve du Livre d’Allah ou la 

Sounna de Son prophète, et qu’il a vu une mécréance nette ; comme l’association à 

Allah et l’adoration d’un autre que Lui, ou la moquerie envers Lui ou Ses verset ou 

Ses messagers, ou le démentit de cela, ou la haine contre ce qu’Allah a révélé comme 

droiture et religion de vérité, ou le reniement d’un attributs d’Allah ou Ses 

descriptions majestueuses, ou les choses de ce genre : celui qui traite quelqu’un de 

mécréant pour ces choses là est juste et récompensé, et obéit à Allah et Son 

messager. »
60

 [Dourar As-Saniyya 12/260, 261] 

 

o Soit un hérétique ; 

Comme les Khawârij et les Mou‘tazila qui traitent les musulmans monothéistes de 

mécréants lorsque ceux-ci commettent des péchés, non pas pour leur monothéisme : 

Cheykh Al Islâm Ibn Taymiya dit : 

ًُ ڄٔهِ خڀسِْ ِٟ ڄدَ ظإََوڀَٖ ځ٣ََٰٔ ٴٍٔ زَ٭ِ  ًِ ًٔ وٸََ دَـءَ زِ ُٔىپِ وَڄدَ  ُٖ ًٔ خڀةِْبيدَنُ زدِڀ ُِ ٴإََڄدٖ ڄَهِ ټدَنَ ٴٍٔ ٸځَسِْ َٓ زِٽدَٴٔ خٍَ ڀَُِ ًَِ٪ ٴَهَ
٬ًَِصً وٸَعٔدَڀدً ڀځٔإُْڄٖصٔ وظََٽْٵٔنًخّ ڀَ ِْ زِ ُِ خڀىدٖ َِؾُ ټدَوُىخ ڄٔهِ ؤ٨َْهَ ځِٜدً وخَڀْىَىخَ ٍٗ زِهُ ؤَ ٌُڃِ ڀدَ ٬ځَٔ ُُ ٖٝمدَزَصٔ ڄَهِ َُٽَٵِّ هدَ وڀََڃِ ََٽُهِ ٴٍٔ خڀ

ًَٔهَ ِٕځٔمٔنٌَ خڀ٩َّدڀٔمٔنٌَ خڀْمُ٭عَِ ٍ خڀْمُ ُُيُ زَٿْ لَٽَمُىخ ٴُٔهِڃِ زِمُٽْمٔهِڃِ ٴٔ َُِٰ ٍ ٤دَڀٔرٍ وڀَدَ   ؤزَِ

« Quant à celui qui a Foi en le messager et ce qu’il a enseigné dans son cœur, 

mais se trompe dans certaines choses qu’il a mal interprété comme hérésies, celui là 

n’est pas mécréant à la base, et les Khawârij étaient ceux qui exposaient le plus 

                                                           
60
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d’hérésie et de combat contre la communauté ainsi que son excommunication, et 

pourtant aucun compagnons ne les a bannis de l’Islam, ni ‘Alî Ibn Abî Tâlib ni un 

autre, mais ils les jugèrent au contraire de la même manière que les musulmans 

injustes et oppresseurs. » [Majmoû‘ Al Fatâwâ 7/217] 

 

o Soit un pervers ; 

Comme celui qui traite un musulman de mécréant par vengeance ou par colère, celui-

là est un pécheur désobéissant, coupable de mécréance mineure. 

 

Cheykh ‘Abdallah Abou Boutayn dit : 

خٍ بىدٲ ٬ځًُ ٵً ؤو زٱنً ظإوَٿٍ ٴه ً ١ٰسدً ڀىٕ دًٝ ؤو وٵّٹ ُ ٘ى  وؤڄدٓ ڄَه ټٵّ

« Quant à celui qui traite une personne de mécréante ou d’hypocrite par colère 

personnelle ou sans mauvaise compréhension, nous craignons pour lui… » [Dourar 

As-Saniyya 10/416] 

 

Et il dit : 

خٌ ؤوً: خڀ٭ځمدء ڄه ٤دجٵص ُٜق وٸً عُمٍ لفُ خزه ووٹٿ َٽٵُ، ٖ ڄعإوٖ، ڀٌٻ ٸدپ ب  ڄاه  ٤دجٵص ٬ه خبؽ
يُ ُٜلىخ ؤنهڃ دٴ٭ُص،خڀٙ خٌ زٽٵ خٌ: ٸدپ ؤوً خبؼعىلي ٬ه ٴىٹٿ عَإوپ، لم ب ځٕڃ ٸدپ ب ، دَ: بؼ : ٸادپ  ټٵُ ظإوَٿ زٗ ټدٴُ

ځٔڃ ٬ځًُ خلله ځًٜ زٹىڀً وخلعفىخ. بصد٬ص ڀٌٻ ٬ځً وظس٭ً خٌ: " و ـٿ ٸدپ ب ، دَ ْوًُ خڀُ "   ؤلًبند دٜ زدء ٴٹً ټدٴُ
ٌ ځٕڃ، زً َڄدي وخڀٍ ٽىن ڄ خُ، ٌى ٴُ ٔٗڂ بظً وًْ :ٸدڀىخ ټدٴ خُ؛ خٔ خٍ ز٭١هڃ وظ٭ٹر ټٵ ٿ، ٌ  بوً: ٸىبؽڃ وٌى خڀع٭ځُ

ٔٗڂ بظً خُ، خٔ خٍ: ٴٹدپ ټٵ خُيي، ٌى وٖ ڀٵ٩ً، ڄه َٵهڃ ٖ خبؼ٭نى ٌ خُيي ببمد ڄ ط بوٻ: ڀٵ٩ً وڄ٭نى ڄ  يَه ٬ځً ڀٕ
ٔٗڂ، ٌ خٔ ، ؤوط وببمد لٷ، ٌى خڀٍ ىَٻ ټدٴُ ٔٗڂ، ٰنً ي ٔٗڂ، يَه ٬ځً وؤود خٔ خٍ خٔ خُيي وٌ  ببمد وًْ .٘ٻ زٗ ڄ
ىٛ، زدڀٽٵُ وٜٳ ٔٗڂ، يَه ٖ خڀٙ ٔٗڂ، يَه ٬ځً ټىوً ٬ىً ٴىٵً خٔ خٍ َٽٵُ ٴٗ خٔ خٍ َ٭َّ وببمد خڀٹىپ، ٜ ٜ 
ر ٷ بدد خڀٵدلٗ، خڀٕ ؛ ځَُ ڂ زً ځَّ ٷ، دَ: ڀ٭دزً ٸدپ ڄه ؤن ٸدڀىي ڄد ٬ځً و اٹد،  خڀ٭ساديش  بظً وًْ ټٵُ، ٴدٔ  وٖ ٴٕ

خً ؤلٕر ، ؤل ًَُ وببمد َٹىڀً ٷ، ٌى ڄد ٬سديظٻ ڄ٫ وظٵ٭ٿ ظٵٕٷ، بوٻ: َ ٷ، ٬سديظٻ ؤن ٖ ٴٕ ُ  .خوعهً ٴٕ  و٨ادٌ
ځٕڃ، ُ٘ق بُ خڀىىوٌ ټٗڂ  ڀٌٻ َىخٴٷ ڄ

« Et un groupe de savant ont déclaré que celui qui [juge mécréant un musulman] 

par mauvaise compréhension ne devient pas mécréant. Et Ibn Hajar Al Haytamî a 

rapporté d’après un groupe de juristes de la tendance Châfi3ite qui déclarent qu’une 

telle personne est mécréante si elle dit ça sans que ce soit par mauvaise 

interprétation. Il rapporta ainsi d’Al Moutawallî qu’il a dit : « Lorsqu’il dit à un 

musulman « Ô mécréant ! » sans être victime d’une mauvaise interprétation : il 

devient mécréant. » 

Puis il dit : « tout un groupe adopta son avis » et ils argumentent avec le Hadîth 

où le prophète -qu’Allah le bénisse et le salue- a dit « lorsqu’un homme dit à son frère 

« Ô mécréant ! » alors cela retombe sur l’un des deux. » Or celui qu’il accuse est un 

musulman, il devient donc lui-même un mécréant. Ils dirent : c’est parce qu’il a 

appelé l’Islam « mécréance ». 

Et certains ont critiqué la justification qu’ils avancent, qui est « il a appelé 

l’Islam « mécréance » et dirent : [cette compréhension] n’est pas indiquée par les 

termes du Hadîth et ce n’est pas ça que veut dire cet homme, mais ce que veut dire cet 

homme et ce que veulent dire les termes du Hadîth ; c’est que « Tu n’es pas sur la 

religion de l’Islam qui est la vraie religion, mais tu n’es qu’un mécréant et ta religion 

n’est pas l’Islam mais moi je suis sur l’Islam !» C’est ça qu’il veut dire, ça ne fait 

aucun doute. 
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Ceci car il n’a décrit la mécréance que de l’individu et non la religion de l’Islam. 

Il a nié que cette personne soit de la religion de l’Islam, or il ne devient pas mécréant 

pour cette parole. Il doit seulement être puni pour cette insulte dégradante ; d’un 

châtiment adéquat. 

En plus, il implique de leur avis que lorsqu’un homme dit à un adorateur pieux : 

« Ô pervers ! » il devient mécréant car il a nommé l’adoration « perversité » ! Or je 

ne pense pas que quiconque serait de cet avis. Ce que veut dire une telle personne 

c’est : « Certes tu commet de la perversité, en dehors de tes œuvres d’adoration tu 

commets des choses qui sont de la perversité, mais ce n’est pas ton adoration qui est 

une perversité. » Fin de citation. 

Et apparemment, l’avis de l’Imâm Nawâwî dans son commentaire de « Sahîh 

Mouslim » rejoint cet avis. » [Dourar As-Saniyya 10/361] 

 

 Troisième cas : celui qui traite un musulman de mécréant pour blaguer ; 

Celui là est mécréant, et la preuve de cela est le verset : 

« Dis : était-ce d’Allah, de Ses versets et de Son messagers que vous vous moquiez ? 

Ne vous excusez pas : vous êtes devenus mécréants après avoir eu la Foi… » 

Sourate 9 versets 65, 66. 

 

Points à retenir : 

 Celui qui traite un musulman de mécréant à cause de son monothéisme et de 

son désaveu de l’idolâtrie : c’est un mécréant car il ignore l’Islam, et considère 

l’idolâtrie meilleure que l’Islam. 

 Celui qui traite un musulman de mécréant par effort de justice en se basant sur 

certains textes ou sur un avis de juriste : il est excusé voir même récompensé. 

 Celui qui traite un musulman de mécréant non pas à cause de son 

monothéisme, mais a cause de certains actes subsidiaires sur base d’une 

mauvaise compréhension ou d’une hérésie : c’est un égaré hérétique, à qui il 

faut établir la preuve, si après il persiste il devient mécréant : comme celui qui 

permet un interdit ou interdit ce qui est permis. 

 Celui qui traite un musulman de mécréant par colère et rancune, c’est un 

pécheur et non un mécréant. 
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Chapitre 11 : Celui qui ne bannit pas un non musulman de 

l’Islam ou doute de sa mécréance devient mécréant 

Sache, qu’Allah te fasse miséricorde, que la clé qui fait entrer l’homme dans 

l’Islam, c’est la connaissance et la pratique de « Lâ Ilâha illa llah, Mouhammad 

Rasoûlou llah ».  

Celui qui ne connaît pas le sens de ce témoignage, ou ne le pratique pas : il 

n’est pas possible de le considérer musulman. 

Cheykh ‘Abdellatîf Ibn ‘Abderrahmân Âl Cheykh dit : 

   ٛ هديظنٌٖ  َٽىن ڄدو٭د ڄه خڀعٽٵنً بٖ بؼه ٬ُٲ ڄ٭ىدبند، و ٬مٿ بدٹع١ادبند ، وؤوځا زٿ خڀعځٵ٧ زدڀٙ
هديظد خٍ ظىٵ٭ً خڀٙ ُٺ زً ٔىخي؛ ٴه ُٺ زدلله، . نخڀ٭سديش لله، ولم َٙ دُي بؼٹع١دبند، زٿ ؤ٘ وؤڄد ڄه ٸدبؽمد ولم بوٝٿ ڄىً خوٹ

 ً خُزنٌ، وٴ٭ٿ بؽڃ ڄد َٵ٭ځ ذ بؽڃ خڀٹ ٵ٭دء ڄه يون خلله، و٤ځر ڄىهڃ ڄدٖ  َٹًَ ٬ځًُ بٖ خلله، وٸُ دٔج٣ وخڀٙ وخبزٍ خڀى
هديظدن ً خڀٙ ٖ ظىٵ٭ خٍ  ص ڄه خبؼُٙټنٌ، ٴه ځٌُ ٿ خبعد ذ بُ ٘هديظً; ؤٌ ى ټدٌ  زٿٌ 

« Et même : prononcer les deux attestations de la Foi n’empêche pas de sortir 

de l’Islam sauf pour celui qui en connaît la signification et agit en conséquence et 

consacre l’adoration à Allah Seul et de Lui donne aucun associé : c’est à lui que sera 

utile la prononciation de ces deux attestations. Par contre celui qui les prononce sans 

qu’il ne se soumette à ce qu’elles entrainent, mais au contraire donne un associé à 

Allah et prend des médiateurs entre lui et Allah et leur demande des choses que seul 

Allah est capable de donner, et leur fait des offrandes et pratique ce que faisaient les 

païens idolâtres : celui là ça ne lui sert à rien de prononcer les deux attestations de la 

Foi. C’est même un menteur lorsqu’il prétend témoigner [de l’Unicité d’Allah]. » 

[Majmoû3at Rasâ’il wa Masâ’il An Najdiyya 3/427] 

Ce témoignage signifie qu’il n’y a rien, en dehors d’Allah, qui mérite d’être 

adoré, et Allah ne doit être adoré que d’après l’enseignement de Son messager et 

dernier prophète Mouhammad, qu’Allah le bénisse et le salue. 

 

A partir du moment où cette phrase signifie qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah, 

on ne pourra pas comprendre la porté de cette phrase tant qu’on ne saura pas ce qu’est 

un dieu. Cheykh ‘Abdallah Abou Boutayn dit : 

، وؤڄد ڀًٔ ٌ: ٴهى خ دـء؛ وخبػىٲ، وخبػ١ى٪، ص،زدلمحس خڀٹځىذ، ظإبؽً خڀٍ سٰاص، : ڄه ڀٌٻ، وظىخز٫ وخڀُ  خڀُ
سٌص، عٔٱدؼص، وخڀعىټٿ، وخڀُ ٬دء، وخٔ زٍك، وخڀً َ، وخڀ فىي؛ وخڀىٍ شُ: خڀ٭سديش ؤوىخ٪ وبص٫ُ وخڀٕ ، ٴهى وخڀسد٤ىص؛ خڀ٩دٌ  بڀً

ٿ وؤبص٫ ڄ٭سىي؛: ؤٌ ڄإڀىي؛: بد٭نى خٍ ؤن: خڀځٱص ؤٌ ، ڄ٭نى ٌ ڀًٔ   خ

« Quant au terme « Ilâh » (dieu) c’est ce que les cœurs divinisent, par amour ; 

humilité, peur et espoir et ce qui s’en suit comme : désir, crainte, dépendance, 

imploration du secours lors des détresses, l’invocation, le sacrifice, le vœu, la 

prosternation et toute les formes d’adorations du corps et du cœur, c’est un dieu. Cela 

signifie : ce qui se fait adoré ; et tout les érudits de la langue arabe sont d’accord 

pour définir la signification du terme « Ilâh » ainsi. » [Dourar As-Saniyya 2/296]. 

Celui qui adore un autre qu’Allah de quelque manière que ce soit, en 

invoquant un autre qu’Allah, en implorant son aide, en lui demandant d’exaucer les 

prières, en lui demandant d’accorder la subsistance, en se référent à ses lois en dehors 

de celles d’Allah pour juger des litiges, ou quoi que ce soit comme autres formes 

d’adoration : il n’est pas musulman car il ne pratique pas « lâ ilâha illa llah ». 
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Celui qui adore Allah, mais en se référent à un autre prophète que 

Mouhammad, qu’Allah le bénisse et le salue : il n’est pas musulman car il ne pratique 

pas « Mouhammad Rasoûlou llah ». 

 

Et les savants de l’Islam sont unanimes pour dire que : celui qui trouve qu’on 

peut être musulman même si on ne pratique pas « lâ ilâha illa llah Mouhammad 

Rasoûlou llah » : il ne sait ni ce qu’est un musulman, ni ce qu’est l’Islam. 

 

‘Abderrahmân Ibn Hassan Âl Cheykh dit : 

١د، ظٽٵنًٌڃ ڄه زً ٴٗ خٍ ؤَ وٗٚ؛ ټځمص خلله، بٖ بڀً ٖ ڄٹع١ً ٌى وٌ دٌ عَڃ ٴٗ خٔ  ڄه زعٽٵنً بٖ ڄ٭ىد
َُٽد لله ـ٭ٿ  ٬سديظً بُ ٘

« Il faut donc absolument bannir de l’Islam [ceux qui associent à Allah] car 

c’est ce qu’implique fatalement [le sens de] « Il n’y a de vrai dieu qu’Allah », qui est 

la parole de la consécration du culte à Allah. Son sens ne se valide pas tant qu’on a 

pas banni de l’Islam celui qui donne un égal à Allah dans l’adoration. » [Dourar As-

Saniyya 2/210] 

Le Cheykh nous a dit ici que le Takfîr de celui qui donne un associé à Allah 

est l’implication inévitable du monothéisme, or selon les juristes lorsque l’implication 

inévitable d’une chose est absente : cela prouve que la chose elle-même est absente. 

Par exemple, nous avons vu dans la définition de la Foi que la pratique 

religieuse du corps est l’implication de la Foi du cœur, et que lorsqu’un homme ne 

pratique rien de la religion cela prouve l’absence de Foi dans le cœur. 

Eh bien de même : celui qui trouve que quelqu’un qui adore un autre qu’Allah 

est tout de même musulman : il nous prouve qu’il ne sait pas ce qu’est l’Islam. 

 

Les avis des savants de l’Islam à ce sujet : 

Abû Bakr Es-Siddîq, qu’Allah l’agrée : 

ًٔ ٬َه ًٔ زِهِ خلِله ٬ُسَُِ ًٖ ڀَمٖد:  ٸَدپَ ، ٬ُعِسَصَ زِهِ خلِله ٬َسِ َِظَ ًٖ ڄَهِ خ َِظَ ًٔ ٬َځًَ خ ٍُ ؤَزٍِ ٬َهِ ََخيَ ، زَٽْ  ؤَزُى ؤَ
ٍُ ٌُڃِ ؤَنْ زَٽْ ًَ ٌٔ ُُ ٴَٹَدپَ ، َُفَد ًِ ؤَظُٹَدظٔځُهُڃِ:  ٬ُمَ ُٔىپَ َٔمٔ٭ِط وَٸَ  هِڄَ:  ََٹُىپُ ، ؤځڃ ٬ځًُ خلله ٜځً خلِله ََ
ًَ ًَ َٖ ؤَنْ َ٘هِ َّ بِڀَ ًُ بِ ًّخ وَؤَنَّ خڀځَّ ُٔىپُ ڄُمَمٖ ُُڂَ ، خلِله ََ ًُ لَ َّ ڄَدڀُ َٕدزُهُڃِ ، زِمَٷٍّ بِ  ٴَٹَدپَ ؟ ظَ٭َدڀًَ خلِله ٬َځًَ وَلٔ

ٍُ ؤَزُى ُٖٶَ ڄَهِ ؤَٸَدظٔٿُ َٖ ؤَوًٖ:  زَٽْ َٗشٔ زَُِهَ ٴَ ٖٝ ّٖټَدشٔ خڀ ًٔ ، وَخڀ ُٖٶَ ڄَهِ َْٸَدظٔځَهٖ وَخڀځَّ ِـمَ٭َهُمَد لَعًٖ زَُِىَهُمَد ٴَ  ، ؤَ
ُُ ٸَدپَ ًُ ٴَٹَدظَځْىَد:  ٬ُمَ ًّخ ٴَٽَدنَ ڄَ٭َ ِ٘ َُ ٴَځَمٖد ، ََ َُ زِمَهِ ٨َٵٔ ًٔ ٨َٵٔ َُوخ:  ٸَدپَ ، ڄٔىِهُڃِ زِ ِٝځَعَُِهِ ڄٔىٍٚ خوِعَد  بِڄٖد ؛ وَ

ُِذْ ََِّصُ خڀْى٥َّٔصُ وَبِڄٖد ، ڄُفِځَُٔصٌ لَ ٍٔئ:  دڀُىخٸَ.  خڀْمُىِ ُِذُ ٌَ ًِ خڀْمُفِځَُٔصُ خڀْمَ ٌَد ٸَ َُٴْىَد ََِّصُ خڀْى٥َّٔصُ ٴَمَد ، ٬َ  خڀْمُىِ
ٌَ:  ٸَدپَ ؟  .فَفَعَهُىا ، انَُّازِ فِي أَََّهُىِ قَتِلَاكُىِ وَعَهَى ، انْجََُّةِ فِي أَََّهُىِ قَتِلَاََا عَهَى تَشِهَدُو

« D’après ‘Ubayd Illêhi Ibn ‘Abdilleh Ibn ‘Utbah, il dit : lorsqu’apostasia 

ceux qui apostasièrent à l’époque d’Abû Bakr, Abû Bakr voulu les combattre, ‘Umar 

lui dit : Les combats-tu alors que j’ai entendu le messager d’Allah, qu’Allah le 

bénisse et le salue, dire « Celui qui témoigne qu’il n’est de vrai dieu qu’Allah, et que 

Muhammad est Son messager : ses biens sont inviolables sauf en vertu d’un droit, et 

c’est à Allah qu’appartient son sort » ? Alors, Abû Bakr dit : Assurément, je 

combattrai quiconque voudrait faire une différence entre la prière et la Zakât, et par 

Allah je combattrai certes quiconque fait une différence entre les deux jusqu’à ce 
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qu’il n’en fasse plus. » Après ça, ‘Umar dit : ainsi nous combattîmes avec lui, et ce fut 

à juste titre. 

Puis, une foi qu’il eu triomphé d’eux, il leur dit : « Choisissez entre deux 

options de ma part : soit la guerre évidente, soit la honte ! » Ils dirent « Cette guerre 

évidente, nous y avons déjà gouté, alors qu’est ce que cette honte ? » 

Il dit : « Témoignez que nos tués sont au paradis, et que vos tués sont en 

enfer ! » Alors, ils firent ainsi. » [Rapporté par : Ibn Abî Chayba, El Bayhaqî, et El 

Khalâl.] 

Ici, Abû Bakr exigeait de la part des apostats, de témoigner de la mécréance de 

ceux de leurs rangs, comme condition pour accepter leur repentir et leur retour à 

l’Islam. 

 

Abû ‘Abderrahmân Salmah Ibn Chubayb En-Naysabûrî (247/861) :  

 ټدٴُ ٴهى خڀٽدٴُ زٽٵُ َٙهً ڀه ڄه
« Celui qui ne témoigne pas de la mécréance du mécréant est un mécréant. » 

[Tahdhîb Et-Tahdhîb 2/262, Târîkh Dimachq d’Ibn ‘Asâkir 13/330, ainsi que 

dans Târîkh Baghdâd 7/365, et Tahdhîb El Kemâl 6/263] 

 

Muhammad Ibn Sahnûn Al Mâlikî (202-256/817-870) qu’Allah lui fasse 

miséricorde, a dit : 

 بُ ٘ٻ ڄه و... ټدٴُ ڀً خبؼعىٹٛ و ٔځڃ و ٬ځًُ خلله ٜځً خڀىّٔ ٘دبً ؤن ٬ځً خڀ٭ځمدء ؤبص٫
 ټٵُ ٬ٍخزً و ټٵُي

« Les savants sont unanimes sur le fait que celui qui insulte le prophète, 

qu’Allah le bénisse et le salue, ou le rabaisse est un mécréant… Et celui qui doute de 

sa mécréance et de son châtiment est un mécréant » [Sârim Al Masloûl d’Ibn 

Taymiya, 1/9 et 1/513.] 

 

Abû Al Husseyn Muhammad Ibn Ahmad Al Malatî Al 3Asqalânî (377 

H/987 ap. J.C) : 

 وڄ٭نى خڀٙدٺ بُ وخڀٙدٺ خڀٙدٺ بُ ٴدڀٹىپ خڀسُٝش ڄ٭عّڀص زٱًخي ڄ٭عّڀص ٴًُ َٽٵُ خڀٌٍ دٴإڄ
 ْن ټدٴُ ٴهى ټدٴُ بُ ٘ٻ ڄه ؤن زُىهڃ خوعٗٲ ٖ خڀٹسځص ؤٌٿ وبص٫ُ وخڀسُٝش زٱًخي ڄ٭عّڀص ؤن ٌڀٻ

 يونهڃ ڄهو خبؼ٭عّڀص ټځهد خْڄص زنٌ ٴځُٓ ببيدن ڄه ټٵُخ َ٭ُٲ ٖ ْوً ڀً ببيدن ٖ خڀٽٵُ بُ خڀٙدٺ
 خڀٙدٺ وخڀٙدٺ بُ خڀٙدٺ ؤن خڀسُٝش ڄ٭عّڀص ٬ځً زٱًخي ڄ٭عّڀص ِخي بٍ ټدٴُ خڀٽدٴُ بُ خڀٙدٺ ؤن وٗٲ

 خڀسُٝش ڄ٭عّڀص وٸدپ خْوپ خڀٙدٺ ٔسُٿ ؤسُځهڃ ټٵدَ ټځهڃ ڀً نهدَص ٖ ڄد بلى خْزً بلى خڀٙدٺ بُ
 ٌى زٿ زٽدٴُ ڀُٓ خڀٙٻ بُ ٘دٺ ٌى خڀٌٍ خڀؽدني وخڀٙدٺ خڀٽٵُ بُ ٘ٻ ْوً ټدٴُ خْوپ خڀٙدٺ
 ٔسُٿ خڀٽٵُ بُ ٔسُځً ٴځُٓ ٖ ؤڂ زٙٽً ؤَٽٵُ خڀٙدٺ ٌٍخ بُ ٘ٻ ببمد خڀٽٵُ بُ َٙٻ لم ْوً ٴدٔٷ
 بٖ ٴٕدٶ ټځهڃ ڀً نهدَص ٖ ڄد بلى خڀٙدٺ بُ وخڀٙدٺ خڀٙدٺ بُ خڀٙدٺ ٬ىًٌڃ وټٍڀٻ خْوپ خڀٙدٺ
 زٱًخي ؤٌٿ ٸىپ ڄه ؤلٕه وٸىبؽڃ ټدٴُ ٴةوً خْوپ خڀٙدٺ

« Quant à la chose pour laquelle les Mou3tazila de Bagdad considèrent ceux 

de Basra mécréant, c’est au sujet du douteur, et de celui qui doute du douteur. 
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Ceci veut dire que : il n’existe aucune divergence entre les Mou3tazila de 

Bagdad et de Basra, ainsi que l’ensemble des gens de la Qibla [c-à-d tous les 

musulmans. Trad.] que celui qui doute de [la mécréance] d’un mécréant est un 

mécréant ; car celui qui doute sur la mécréance n’a pas de Foi vu qu’il ne sait pas 

reconnaître la mécréance de la Foi. Il n’existe donc aucune divergence entre tous les 

membres de la communauté [musulmane] que ce soit les Mou3tazila ou les autres que 

celui qui doute [de la mécréance] du mécréant est un mécréant. 

Mais les Mou3tazila de Bagdad ont ajouté quelque chose en plus que ceux de 

Basra : c’est que celui qui doute de celui qui doute, et celui qui doute de celui qui 

doute jusqu’à l’infini : tous sont mécréants. Et la raison de leurs mécréances est la 

même que celle du premier. 

Alors que les Mou3tazila de Basra, eux, disent que le premier douteur est 

mécréant car il doute de la mécréance, mais que le deuxième –celui qui doute du 

douteur- n’est pas mécréant mais bien pervers car il n’a pas douté de la mécréance 

mais il a juste douté du douteur : a-t-il mécru par son doute ou non ? Ils ne 

considèrent donc pas la cause de sa mécréance comme étant la même que celle du 

premier. Et ainsi d’après eux : celui qui doute du douteur et celui qui doute de celui 

qui doute… Jusqu’à l’infini sont tous des pervers sauf le premier douteur qui lui est 

mécréant. Et leur avis est meilleur que celui des bagdadiens. » [At-Tanbîh Wa Ar-

Radd, édition « El Mektabat Ul Azhariyatu lit-Turâth », inspecté par Muhammad 

Zâhid Ibn El Hassan El Kawtharî, pp 40, 41] 

 

Abû Muhammad ‘Alî Ibn Hazm (384-456 /995-1063) : 

 َ٭ُٴىن ؤنهڃ ظ٭دلى ٴإوّّ خلله ڀُٹىڀه وځٹهڃ ڄه ٔإڀعهڃ وڀحه ٴٹدپ خڀٽٵدَ ٬ه ظ٭دلى وؤوّّ
 ؤوٽُ وڄه خْڄص ڄه ؤلً ڄه وٗٲ زٗ ټٵدَ وٌڃ وخڀىٝدَي خڀُهىي وٌڃ َٽٍزىوً وٖ ًٜٸص

 خٔٔٗڂ ٬ه ووُوـً ټٵُي بُ خْڄص ڄه ؤلً ڄه وٗٲ ٴٗ ټٵٌُڃ
« Et Allah nous informa au sujet des mécréants, Il dit alors « Et si tu leur 

demandais qui les a créé, ils vont certes te répondre « c’est Allah » » Allah a donc 

annoncé qu’ils admettent sa sincérité et qu’ils ne le démentent pas, et ce sont les juifs 

et les chrétiens. Et ils sont mécréant sans aucune divergence de la part de qui que ce 

soit de la communauté. Et quiconque conteste leur mécréance : aucun membre de la 

communauté ne divergera sur sa mécréance et sa sortie de l’Islam. » [Al Fiçal Fî Al 

Milal Wal Ahwâ’i Wan Nihal 3/111] 

 

Al Qâdhî Abû Al Fadhl 'Iyâdh Al Yahçabî [496-544 H. 1103-1149 ap. J.C] : 

Il dit au sujet de certains Mou3tazila qui disent qu’Allah n’a pas d’argument contre 

certains juifs et chrétiens comme ceux qui suivent aveuglements leur peuple : 

خٍ وٸدجٿ بصد٪ ټدٴُ ټځً ٌ خً َٽٵُ لم ڄه ٵُټ ٬ځً زدٔ ي ڄه ؤل دَٝ هىي خڀى ٶ ڄه وټٿ وخڀُ  يَه ٴدَ
ځٕمنٌ ٳ ْن زٽُ ؤزى خڀٹد٠ً ٸدپ ؤو٘ٻ ٌڃ ظٽٵنً بُ وٸٳ ؤو خبؼ بصد٪ خڀعىٸُ  وٸٳ ٴمه ټٵٌُڃ ٬ځً خظٵٹد وخٔ

ٳ خڀىٛ ټٍذ ٴٹً ڀٌٻ بُ ٍَر ٴًُ ٘ٻ ؤو وخڀعىٸُ ٻ ؤو وخڀعٽ  ټدٴُ ڄه بٖ َٹ٫ٖ  ٴًُ خڀٙ
« Et celui qui professe tout ceci est un mécréant à l’unanimité stipulant la 

mécréance de celui qui ne juge pas un chrétien ou un juif, ou quiconque se sépare de 

la religion des musulmans mécréant ; ou hésite à les juger mécréant ou doute. Le 

Qâdhî Aboû Bakr [Ibn Al ‘Arabî] a dit : car il ne fait pas de doute que les textes et 

l’unanimité sont en accord sur leur mécréance ; et celui qui s’abstient de cela a certes 
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démentit le texte ou en a douter.61 Or démentir ou douter ne peut provenir que d’un 

mécréant. » [Ach-Chifâ Bi Ta3rîf Huqûq Al Mustafa 2/281] 

 

Puis le Qâdhî ‘Iyâdh dit : 

ڀٍٻ بصد٪ وٸ٫ وټ ؽَد وٛ ؤو خڀٽعدذ وٛ يخٴ٫ ڄه ټٿ ظٽٵنً ٬ځً خٔ  زً ڄٹ٥ى٬د وٹځً ٬ځً بؾم٭د لً
ُي ٬ځً بضځً ٬ځً بؾم٭د ؾ ټعٽٵنً ٨دٌ ـڃ زةز٥دپ خبػىخَ خٍ خڀُ ځٕمنٌ ڄځص زٱنً يخن ڄه َٽٵُ لم ڄه وٽٵُ وبؽ  ڄه خبؼ
هڃ وٸٳ ؤو خبؼځٿ سٌهڃ ٜمك ؤو ٘ٻ وؤ ٴُ ٔٗڂ ڀٌٻ ڄ٫ ؤ٨هُ وبن ڄٍ  ڄٌٍر ټٿ بز٥دپ وخ٬عٹً وخ٬عٹًي خٔ
ي ټدٴُ ٴهى ٔىخي  ڀٌٻ وٗٲ ڄه ؤ٨هُ ڄد زة٨هدَ

« Et ainsi, il y a eu unanimité pour bannir de l'Islam quiconque rejette un texte 

claire du Coran, ou détourne le sens d'un Hadîth unanimement et catégoriquement 

authentifié, et unanimement compris d’après le sens appartenant sans allégorie; 

comme par exemple en ce qui concerne le Takfîr à l'encontre de ceux qui, parmi les 

Khawârij, ont rejeté la peine de la lapidation [à l’encontre de l’adultérin marié]. 

Et c'est pour cela que nous expulsons de l'Islam quiconque ne juge pas 

mécréant celui qui adopte une autre religion que celle des musulmans, parmi les 

autres religions, ou hésite à leur sujet ou doute ou encore valide leur religion : même 

s’il est en même temps persuadé que l'Islam est la vraie religion et qu'il est persuadé 

que toute autre religion est fausse. Une telle personne est mécréante pour avoir 

exprimé le contraire de cela. » [Même source 2/286] 

 

Yahyâ Ibn Charaf An-Nawawî (631-677/1233-1278) a dit : 

 ٴهى ڄٌٍسهڃ ٜمك ؤو ظٽٵنًٌڃ بُ ٘ٻ ؤو ټدڀىٝدَي خٔٔٗڂ زٱنً يخن ڄه َٽٵُ لم ڄه
 وخ٬عٹًي خٔٔٗڂ ٌڀٻ ڄ٫ ؤ٨هُ وبن ټدٴُ

« Celui qui ne considère pas que ceux qui adoptent une autre religion que 

l’Islam –comme les chrétiens- sont des mécréants ou qu’il doute sur leur mécréance 

ou qu’il valide leur doctrine : c’est un mécréant même s’il manifeste en même temps 

l’Islam et qu’il y croit. » [Rawdhat Ut-Tâlibîn 10/70] 

 

Zakariyâ Ibn Muhammad Al Ançârî (826-926/1423-1520) a dit : 

َٝد خڀَُْهُىئ ظَٽْٵٔنًِ بُ َ٘ٻٖ ؤو ََشُ ََيوَخڀىٖ ُٖو٠َِصٔ ٬ٔسَد ُِ لم ؤو خڀ ُِ يَخنَ ڄه َُٽَٵِّ ِٔځَدڂِ زِٱَُِ  خڀْةِ
ََي َٝد ٌٔڃِ بُ َ٘ٻٖ ؤو ټَدڀىٖ ُِ ٌَسَهُڃِ َٜمٖكَ ؤو ټُٵْ ٍْ ًُ ڄَ ََظُ ََشٔ ڄه ؤ٬ََڃٗ ٴَ٭ٔسَد َٝىٚٳٔ ٬ٔسَد  وبُ لُٽْڃٍ ََِِديَشٔ ڄ٫ خڀْمُ

ٍّ خزِهِ ٤َدجٔٵَصٔ ظَٽْٵٔنًِ َُزِ ٍَٔهَ ٬َ ٌٔ خڀَّ ًَ ټَځَدڄٔهِڃِ ٨َُُد ٌٔڃِ ٬ٔىِ ُِ  خڀٔدظٚمَديُ َُِٰ

« « Ou bien s’il doute sur la mécréance des juifs et des chrétiens ». Ceci est 

l’expression que l’on trouve dans « Er-Rawdha ». « Ou bien celui qui ne considère 

pas que ceux qui adoptent une autre religion que l’Islam –comme les chrétiens- sont 

                                                           
61

  Note : regarde comme il ne considère pas uniquement le démentit comme motif d’apostasie 

ici, mais bien celui qui doute aussi ! Celui qui doute fait partie des ignorants ; Cheykh ‘Abdallah Abû 

Butayn a dit : 

دٙٺ، ټٵُ ټُٳ ٴدو٩ُ دٙٺ خڀ ٿ؛ وخڀ خَ خبعهٿ َُ ٴځڃ دٌـ يٍ ڄؽٿ بُ ٬ٍ ڄىَ ٌ  .خْ
« Regarde comme il jugea mécréant celui qui doute ! Or celui qui doute est ignorant, il ne 

considéra donc pas l’ignorance comme une excuse dans ce genre de chose… » [Dourar As-Saniyya 

10/369] 
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des mécréants, ou doute de leur mécréance, ou valide leur doctrine. » Cette 

expression est plus générale que celle de l’auteur avec l’ajout d’un jugement. Ou bien 

[doute] de la mécréance de la bande d’Ibn ‘Arabî, dont la profession apparente est 

l’incarnation. » [Sanyul Matâlib Fî Charhi Rawdhi Tâlib 4/119] 

 

Ibn Taymiya : dit au sujet de ceux qui doutent de la mécréance de la bande 

d’Ibn ‘Arabî : 

ُِ ٴٍٔ َ٘ٻٖ وَڄَهِ ًَ ٌَاڀُدَءِ ټُٵْ ٴَُِصٔ زَ٭ِ ٴَُِصٔ ٸَىڀِٔهِڃِ ڄَ٭ِ ځِٔدَڂِ ئَهِ وَڄَ٭ِ ُْ ٴَهُىَ خڀةِْ ُٙٻٗ ټَمَهِ ټدَٴٔ ُِ ٴٍٔ ََ  خڀَُْهُىئ ټُٵْ
ََي دَٝ ُِټٔنٌَ وخَڀىٖ ِٙ  وخَڀْمُ

« Et celui qui doute de la mécréance de ces gens là après avoir été informé de 

leur croyance et après avoir été informé de la religion de l’Islam : c’est un mécréant 

au même titre que celui qui doute de la mécréance des juifs, des chrétiens et de ceux 

qui donnent des associés à Allah. » [Majmû3 Al Fatâwâ 2/368] 

 

Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb dit : 

.. .ټعدزً ڄه ڄى٫٠ ٰنً بُ ؤزدٺ، وڄٽٵُ ڄٽٵُٺ، ؤوً خٔٸىد٪، ٜدلر ټٗڂ ڀٻ ؤٌټُ وؤود
 ټدٴُ، ٴهى ټٵُي بُ ٘ٻ وڄه ټدٴُ، ؤوً ؤڀىٌُص، ٤دڀر ؤبي زه ٬ځٍ بُ خي٬ً ڄه ؤن ٌټُ ؤوً: خڀُخز٫
 ټٵٌُڃ بُ ٘ٻ ڄه ؤن": خٔٸىد٪" بُ ُٜق وٸً خڀُٙىن، بؾځٓ بُ ٜد ـديڀط خڀّٗ ڄٕإڀعٻ وٌٍي
 ڄٕځمىن؟ ؤنهڃ وخي٬ً ٬ىهڃ، ـديپ بده ٴٽُٳ دٴُ؛ټ ٴهى

« Et je vais te citer les propos de l’auteur de « Al Iqnâ3 » qui déclarent ta 

mécréance ainsi que la mécréance de ton père, dans plus d’un passage de ce livre… 

Le 4
ième

 est qu’il a mentionné que celui qui prétend qu’il y a quelque chose de divin en 

‘Alî est un mécréant et que celui qui doute de sa mécréance est un mécréant. Or ceci 

est la question que tu plaides dans les assemblés des cheiks. Or il fut clairement 

déclaré dans « Al Iqnâ3 » que celui qui doute de leur mécréance est un mécréant, 

alors que dire de celui qui plaide en leur faveur et prétend qu’ils sont musulmans ? » 

[Dourar As-Saniyya 10/36] 

 

Et il dit : 

 وبن ، ټدٴُ ٴهى ٤دڀر ؤبي خزه ٬ځٍ ي٬د ڄه ؤن ، خڀًَه ظٹٍ خڀُٙه ٬ه خٔٸىد٪ بُ ٌټُ وٸً
 ٴٽُٳ ، ڀً وڄٹعً ڀً ٬ًخوظً ڄ٫ ټٵُي بُ ٘ٻ ڄه لدپ ٌٍخ ټدن ٴةٌخ ، ټدٴُ ٴهى ټٵُي بُ ٘ٻ ڄه
 ٤َُٹعً و٬ه ٬ىً ـديپ بده ٴٽُٳ ، ؤلسً بده ٴٽُٳ ، َ٭ديي ولم ڄٕځڃ ؤوً َ٭عٹً بده

« Et il fut mentionné dans « Al Iqnâ3 » d’après le Cheykh Taqî Ud-Dîn, que 

celui qui invoque ‘Alî Ibn Abî Tâlib est un mécréant et que celui qui doute de sa 

mécréance est un mécréant. Alors si ceci concerne celui qui doute de sa mécréance 

tout en se séparant de lui et en le détestant, que penser de celui qui est convaincu que 

c’est un musulman et ne se sépare pas de lui ?! Que dire encore de celui qui l’aime ? 

Et que dire après de celui qui plaide en sa faveur ainsi qu’en la faveur de sa 

méthodologie ? » [Dourar As-Saniyya 9/414] 

 

Et il dit :  

ك ٖ زٿ ٔٗڂ، يَه َٝ ُٰىضٔ  ََٽْٵُاُِ  ٴَمَهِ}: ظ٭دلى ٸدپ ټمد وظٽٵنًٌڃ، ٌاٖء ڄه زدڀّّخءش بٖ خٔ  زدِڀ٥َّاد
ًٔ زدِڀځًَّٔ وََُاِڄٔهِ َٕٻَ ٴَٹَ عَِٔمِ ُِوشَٔ خ  {خڀْىؼُْٹًَ زدِڀْ٭ُ
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« D’ailleurs, la religion de l’Islam n’est pas valide sauf si on se sépare de 

ceux-là [les Tâghoût] et qu’on les bannis de l’Islam, comme le dit Allah « Celui qui 

mécroit au Tâghoût et a Foi en Allah, il a certes saisi l’anse la plus solide… » » 

[Dourar As-Saniyya 10/53] 

 

Mustapha Ibn Sa3d As-Suyûtî Ar-Ruhaybânî (1160-1243/1747-1827), 

mufti de tendance Hanbalite, a dit : 

ًَه:  ؤٌ ؛(  يخن ڄه َٽٵُ لم ؤو)  ٔٗڂ زٱنً)  ظ ي(  خٔ دَٝ هىي ټدڀى  ٜمك ؤو(  ټٵُي بُ ٘ٻ خو)  وخڀُ
سًٌ ٔٗڂ ٰنً سَعٯ وڄه: ! )  ظ٭دلى ڀٹىڀً ؛ ټدٴُ ٴهى ؛ ڄٍ ىَد خٔ  ڄىً َٹسٿ ٴځه ي

« Ou bien celui qui ne considère pas mécréant celui qui adopte une autre 

religion que l’Islam, comme les chrétiens et les juifs, ou doute de leur mécréance ou 

encore valide leur tendance : c’est un mécréant ; selon la parole d’Allah « Et celui 

qui désire une autre religion que l’Islam ; cela ne sera pas accepté de lui. » » 

[Matâlibu Ulî Nuhâ Fî Charhi Ghâyat Al Muntahâ 6/281] 

 

Cheykh ‘Abderrahmân Ibn Hassan Âl Cheykh a dit : 

ُ٘ىىد َ  : ٸدپ  خُ ٸٔا دٌ ڄ٫ ڀٵ٩هد، زٿ وٖ خ ٴُص ڄ٭ىد ڂ وخبؼدپ، زٿ وٖ ڄ٭ مد ڀځً دٜ ٬دٜ ٴةوً لم به٭ٿ خڀعځٵ٧ 
َُٻ ڀً يًٖ  ٘ ٬ى بٖ خلله ول ًَ  ٖ ڀٍٻ، زٿ وٖ ټىوً ڀٌٻ خڀٽٵُ بداد  ; ز زٿٖ  بوُڂ ڄدڀً ويڄً، لّٖ ١َُٳ بلى 
يي لم بوُڂ ڄدڀً ويڄً ى ڄ٭نىٖ  بڀاً بٖ خلله  : طٸځ... َ٭سً ڄه يون خلله، ٴةن ٘ٻ ؤو ظُ ُ٘ىىدٌ  يُ  ٌ ٌټ خٍ خڀٍ وٌ

ُِوشَٔ خڀْىؼُْٹًَ}: ڄ٥دزٹص، وٌى ڄ٭نى ٸىڀً ظ٭دلى َٕٻَ زدِڀْ٭ُ عَِٔمِ ًٔ خ ًٔ ٴَٹَ ُٰىضٔ وََُاِڄٔهِ زدِڀځَّ ُِ زدِڀ٥َّد اٻ  { ٴَمَهِ ََٽْٵُ َٙ ٖ خٍ  وٌ
ځٕڃ  خٍ لفص ٬ځ-بحمً خلله  -ٴًُ ڄ ىض؛ وټٵًٜ  ً    ، وڄه ٘ٻ ٴًُ ٴځڃ َٽٵُ زدڀ٥دٰ دُواد بعهځا ً خبؼ٭عاُٞ، وز

ً دٔٔ ٔٗڂ وؤ ٿ يَه خٔ ى ؤٜ  ٌٌ ، خڀٍ ـٿ... زدڀعىلًُ خٍ خڀُ سَنٌ لدپٌ  خٍ  ؤوً لم َ٭ُٲٖ  بڀاً بٖ خلله؛ وڀاى   : وٌ
ىض ُ زدڀ٥دٰ ً لم َٽٵ نًي، ؤو ُٺ ڄ٫ خللهٰ  ُ ڄه ؤ٘ يي بُ ټٵ ٖ خلله، ڀ٭ُٲ ؤن ڄه ٘ٻ ؤو ظُ ً ب ٖ بڀ  .٬ُٲ ڄ٭نى 

« Notre Cheykh disait « car il n’a pas considéré que le simple faite de 

prononcer cette phrase protège le sang et les biens, ni même le faite de connaître sa 

signification, ni même de l’approuver, ni même le faite de n’adorer qu’Allah sans Lui 

attribuer d’associés : tout cela ne protège la vie et les bien, que s’il y est ajouté le 

désaveu de tout ce qui est adoré en dehors d’Allah. S’il doute de cela ou s’en abstient, 

alors son sang et ses biens ne sont pas sacrés. »… Je dis : et ce que notre Cheykh a 

rappelé ici, c’est ça que signifie « Il n’y a de vrai dieu qu’Allah », et c’est ça que 

signifie le verset « Quiconque mécroit au Tâghoût et a Foi en Allah a saisit l’anse la 

plus solide » Sourate 2 verset 256. Or, aucun musulman n’en doute, et Dieu merci, et 

quiconque doute de cela n’a pas désavoué le Tâghoût. Et ceci suffit comme argument 

contre ce détracteur, et cela suffit comme preuve qu’il ignore ce qu’est le 

monothéisme, qui est la racine de l’Islam et sa structure de base même…Et ceci nous 

montre la situation de cet homme : il ne connait pas le sens de la phrase « Il n’y a de 

vrai dieu qu’Allah » car s’il en connaissait le sens, il aurait su que quiconque doute 

ou hésite sur la mécréance de celui qui associe Allah à un autre que Lui ; il n’a pas 

désavoué le Tâghoût. » [Dourar As-Saniyya 11/522, 523 légèrement abrégé] 
 

Et certains éminents savants du Nejd ont dit : 

ٳ زً ٟ   :بفد َىـر خبعهدي بؼه خظٝ ڀٌٻ ڄاه واىخٸ ٻ بُ ټٵٌُڃ، ٴةن  ٬ًڂ ظٽٵنً خبؼُٙټنٌ، ؤو خڀٙ
  ً ٿ ٬ځا ڀًُ ، ووـر ٸعدڀً لّٖ َٽٵُ خبؼُٙټنٌ، وخڀ ٳ زً ٴٹً ټٵُ، ولٿ يڄً وڄدڀً ، ٴمه خظٝ ظًٗ ٔٗڂ وڄس٥ خٔ

ځٔڃ ځًٜ خلله ٬ځًُ و ،٬ځٷ ٬ٝامص  "، لُڂ ڄدڀً ويڄًڄه ٸدپٖ  بڀً بٖ خلله، وټٵُ بدد َ٭سً ڄه يون خلله:" ڀٌٻ ٸىڀً 
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َُه ڂ زإڄ وپ:خبؼدپ وخڀً ڄُ خْ ٴٗ َ٭ٝڃ يڂ خڀ٭سً وڄدڀاً،  . خڀٽٵُ بدد َ٭سً ڄه يون خلله: خڀؽدني. ;ٖ بڀً بٖ خلله: ٸىپ: خْ
َُه ڄ ٍَه خْ إَبٌٜ  وپ: لّٖ  ى ظىلًُ خلله بجمُا٫  : ٸىڀً: خْ دٌٌ  دٌٖ  بؾُي ڀٵ٩هد، وڄ٭ىد خُي ڄ٭ىد ٖ بڀً بٖ خلله، وخبؼ

ڄُ خڀؽدني. ؤوىخ٪ خڀ٭سديش ون ڄ٫ : خْ ڀٍٻ ظٽٵنً خبؼُٙټنٌ، وخڀّّخءش ڄىهڃ، وبفد َ٭سً خُي ز خڀٽٵُ بدد َ٭سً ڄه يون خلله، وخبؼ
 .خلله

« Et parmi les motifs du Jihâd contre celui qui le commet : ne pas bannir les 

polythéistes de l’Islam ou hésiter à le faire ; car ceci est certes l’une des cause 

d’invalidité et d’annulation de l’Islam ; celui qui s’en rend coupable sort donc de 

l’Islam et son sang et ses biens sont désacralisé ; et il devient obligatoire de le 

combattre jusqu’à ce qu’il bannisse les polythéistes de l’Islam. 

Et la preuve de cela sont les propos du prophète, qu’Allah l’honore et le 

salue ; « Celui qui professe qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah et désavoue ce qui est 

adoré en dehors d’Allah ; son sang et ses biens sont sacrés »62 la sacralisation du 

sang et des biens dépend donc de deux éléments : Le premier est de professer qu’il 

n’y a de vrai dieu qu’Allah ; le second est de désavouer ce qui est adoré en dehors 

d’Allah ; et le sang et les biens d’un hommes ne seront protégé qu’avec ces deux 

éléments réunis : Dire qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah ; et ce qui en est attendu n’est 

pas la simple prononciation mais bien ce qu’elle veut dire, à savoir : l’Unicité d’Allah 

dans toutes les formes de cultes. 

Et le deuxième est le désaveu de ce qui est adoré en dehors d’Allah, et ce qui 

en est attendu c’est de bannir les polythéistes de l’Islam et de se séparer d’eux et de 

ce qu’ils adorent avec Allah. » [Dourar As-Saniyya 9/291] 

 

Et Soulaymân Ibn Sahmân, ainsi que d’autres savants ont dit : 

 .خٔبيدن َخجمص ٘ڃ ڄه ٵٌُڃ،ټ بُ َٙٻ ٖ خڀٹسىََىن وټٍڀٻ
« Et ainsi concernant les adorateurs de tombeaux : celui qui a sentit l’odeur 

de la Foi ne doute pas de leur mécréance. » [Dourar As-Saniyya 10/437] 

 

Et même si cette personne a l’habitude de réciter par cœur la définition de 

l’Islam et du musulman ; lorsqu’il s’agit de concrètement faire la différence entre un 

musulman et un associateur ; il ne sait plus rien ! Celui là en vérité ne comprend rien 

du tout à ce qu’il récite lorsqu’il donne la définition du musulman et les conditions de 

l’Islam, les piliers du monothéisme : toutes ces paroles sont pour lui de simples mots 

qui ne s’appliquent pas dans la réalité. 

 

L’Imâm Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb nous parla de ce genre de gens 

lorsqu’il dit : 

هىدي، بفه ټؽنًخ ؤُ وخـ ىُد، وٸ خٍ عَ٭ځڃ ٬ځ ٴًُ ٌ ، وَ٭ دٕوً خٌ زځ إٕڀص وٸ٭ط ٴة ٴُهد، لم خبؼ خٌ زٿ َ٭  ز٭ٟ ڀً ٸدپ ب
خُ، وٖ وٵ٭د ڀىٵًٕ بيځٻ ٖ ؤځڃ ٬ځًُ خلله ځًٜ خلله َٔىپ ؤن و٭ُٲ بكه: خبؼُٙټنٌ  خلله، ٌى خڀ١دَ خڀىدٴ٫ ٴةن ٠

خّٺ: َٹىپ خٍ ؤن و٩َه ونًخ، خلله ـ ، ٌى ٌ خٍ ؤن ىٔص ڄه ؤټؽُ و٭ځمً هوبك خڀعىلًُ ص ظىلًُ ٌى ٌ زُىزُ ٌ خڀ  زً ؤٸُ خڀٍ
يٍ خڀعٵ٥ه بُ خلله ٴدلله خبؼُٙټىن؛ ٸَص ٴةنهد خبؼٕإڀص، بؽ ٔٗڂ خڀٽٵُ زنٌ خڀٵد شٗ ُ٘و٢: ٸدپ َـٗ ؤن وڀى !وخٔ  خڀٝ

٭ص، دٌ بٍ ظٕ خٌ ټځهد، ُٔي ځٍٝ َـٗ ؤَي ٴة دَود َ ص، زٗ ٬ُ َ لم خڀٹسځص، ڀٱنً ؤو و٠ىء، ٰنً ٬ځً ؤو لدـ  ؤن ًَ
ظًٗ شً، ٜ ُو٢ ٬ُٲ ٸً َٽه لم ٴدٔ دٌ وڀى خڀٙ دٕوً ُٔي َټدن: ٸدپ وڀى; زځ زَ٭ص خْ دٌ بٍ ٬ُٙ، ؤ  بٍ ټځهد، ُٔي

                                                           
62

 Rapporté par Mouslim 
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ؤُ ٖ ڄه ؤَي ټ٫، ٖ خڀٵدبرص، وڄه َٹ هً، بهځٓ ٖ وڄه َُ ظًٗ ؤن َٵ٥ه ولم ڀځعٙ  ٬ُٲ ٸً َٽه لم زد٤ځص، ٜ
َټدن دٌ؛ وڀى خْ يٍ خڀعٵ٥ه بُ خلله ٴدلله ُٔي  !خبؼٕإڀص بؽ

« Beaucoup de ceux que nous avons rencontré et qui ont étudié chez nous et lu 

avec nous connaissent tout ça de leur langue, mais dès que les choses arrivent 

concrètement ils ne le connaissent pas ! D’ailleurs, lorsque certains polythéistes 

disent [à l’un d’entre eux] : « Nous savons que le messager d’Allah ne possède pour 

lui-même ni de bien ni de mal, mais c’est Allah qui donne le bien et le mal » il lui 

répond « Qu’Allah te récompense ! » et il pense que c’est ça le monothéisme, alors 

que nous lui avons enseigné pendant plus d’un an que ceci est l’unicité dans la 

seigneurie, que même les polythéistes admettent ! Par Allah, Réfléchis bien à cette 

question car c’est elle qui fait la différence entre la mécréance et l’Islam.  

Et si un homme dit « Les conditions de la prière sont au nombre de neuf ! » et 

qu’il les énumère entièrement ; puis lorsqu’il voit un homme prier dévêtit sans raison, 

ou sans ablution, ou sans se tourner vers la Qibla il ne sait pas que cette prière n’est 

pas valide : alors il ne connaît pas les conditions de la prière, même s’il sait les 

énumérer de sa langue. Et s’il dit « les piliers de la prière sont au nombre de 14 » 

puis qu’il les énumère complètement, mais lorsqu’il voit un homme prier sans réciter 

la Fâtiha, ou sans s’incliner ou sans s’asseoir pour le « Tachahoud » il ne sait pas 

que cette prière est invalide : alors il ne connaît pas les piliers de la prière même s’il 

les énumère. Par Allah, réfléchis bien à cette question. » [Dourar As-Saniyya 10/110] 

 

Nous disons la même chose : celui qui donne la définition de l’Islam, et 

énumère les 7 conditions de « lâ ilâha illa llah » et affirme que la première d’entre 

elles est de savoir ce que conteste et ce qu’affirme ce témoignage, et que parmi ces 

conditions il y a : la consécration du culte à Allah uniquement ; puis lorsqu’il voit un 

homme qui adore un autre qu’Allah en ignorant que c’est contraire à l’islam, il trouve 

tout de même que : « C’est un musulman car il est ignorant » ! Celui là en vérité ne 

sait pas que la première condition de l’Islam est de savoir ce que veut dire « lâ ilâha 

illa llah », même s’il prétend le contraire, car s’il le savait vraiment il ne douterait pas 

que celui qui ignore ce que veut dire « lâ ilâha illa llah » n’est pas musulman. 

 

Le fait de savoir que celui qui adore un autre qu’Allah n’est pas musulman est 

une condition sine-qua-non de l’Islam, car c’est en sachant que celui qui adore un 

autre qu’Allah n’est pas musulman que l’on prouve qu’on sait ce qu’est l’Islam et un 

musulman. 

 

Après ça, nous pouvons dire que : 

- Celui qui contredit la signification du témoignage qu’il n’y a de vrai dieu 

qu’Allah, [en adorant un autre qu’Allah ou en insultant Allah ou se moquant d’Allah] 

n’est pas musulman. Et celui qui trouve qu’il est tout de même musulman n’est lui-

même pas musulman car il pense que l’Islam est valide même si on contredit le 

témoignage qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah. 

- Celui qui contredit la signification du témoignage que Mouhammad est le 

messager d’Allah [ en insultant le prophète, ou en suivant une autre religion que la 

sienne, ou en moquant du prophète ou de la religion]. Et celui qui trouve qu’il est tout 

de même musulman : il n’est lui-même pas musulman car il pense que l’Islam est 

valide même s’il contredit le témoignage que Mouhammad est le messager d’Allah. 
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Allah a dit : « Certes, vous avez eu un bel exemple (à suivre) en Abraham et en 

ceux qui étaient avec lui, quand ils dirent à leur peuple: "Nous vous désavouons, 

vous et ce que vous adorez en dehors d'Allah. Nous vous renions. Entre vous et 

nous, la rupture et la haine sont à jamais déclarées jusqu'à ce que vous croyiez en 

Allah, seul". » Sourate 60 verset 4. 

Ce verset nous décris la religion d’Ibrâhîm et de ceux qui étaient avec lui parmi 

les prophètes ; c’est ainsi que l’expliqua l’imam des interprètes du Coran Ibn Jarîr. 

La religion d’Ibrâhîm et des prophètes est composée des éléments suivants : 

 Désavouer ceux qui adorent un autre qu’Allah (les polythéistes).  

 Désavouer ce que les polythéistes adorent d’autre qu’Allah (les idoles et les 

Tawâghît). 

 Mécroire en eux (les polythéistes et les idoles). 

 Laisser paraître la rupture et la haine jusqu’à ce qu’ils aient Foi en Allah seul. 

Nous pouvons donc savoir que celui qui ignore qu’un polythéiste n’a pas Foi en 

Allah seul  sera incapable d’appliquer la religion des prophètes vu que cette religion 

repose sur le fait de reconnaître un monothéiste d’un polythéiste. 

 

Ensuite « le désaveu des polythéistes » signifie : se séparer d’eux et se distinguer 

d’eux et de leurs religions : 

Cheykh Ishâq Ibn ‘Abderrahmân Âl Cheykh a dit : 

ٿ خڀّّخءش خٌ ٸ٥٭ً: وؤٜ خُي ب ١د ، ڄإوىٌ ڄه ز ىَص ؤَ خُٶ وخبؼسد  خڀٵ

« Et l’origine du désaveu, c’est le fait de faire rupture et de se démarquer de 

quelque chose ; c’est tiré du verbe « Barâ » pour dire : couper. » [Dourar As-Saniyya 

12/406] 

Donc, le sens de « Nous vous désavouons » c’est : Nous coupons les ponts avec 

vous ; nous nous séparons de votre religion et nous en distinguons ; vous et nous ne 

sommes pas pareils nous n’avons pas la même religion. 

C’est ça que signifie : désavouer les polythéistes. Celui qui n’a pas conviction que 

le polythéiste est dans une autre religion que la sienne ; et pense qu’il n’est pas permis 

de l’exclure de l’Islam celui là n’a pas désavoué le polythéiste et contredit la religion 

des prophètes. 

 

Et Cheykh Ishâq dit aussi : 

خًوش ٿ خڀّّخءش. ؤن ظٽىن بُ ٬ًوش، وخڀ١ً بُ ٬ًوش ؤوُي: وڄ٭نى خڀ٭ ادن  : ټدن ؤٜ خبؼٹد٤٭ص زدڀٹځر وخڀځٕ
ن خًوش. وخڀسً خّ٪ بُ ب٨هدَ خڀ٭ ، وببمد خڀى خًوش خڀٽدٴُ ى : وٸځر خبؼاڄهٖ  بىځى ڄه ٬ سٕر ٬ٍُ٘ ، وٌ  ٴةنهد ٸً بزٵً ڀ

٤محىدن  خُي ڄ٫ خٖ ټ آُنو ٸً بزٵ. خٔ يَ خڀٹ ع١ٕ٭ٳ ڄ٭ٍوَ، ٬ٍ خًوش ڄه ڄ ى . ً خڀ٭ ىٌ ، وٌ  و ٸً بزٵً ڀٱُٞ يوُ
ً ڄىخٴٹص  ُ ڄى خٍ بن لم ٩َه ُ خبػځٷ،ٌ  ً ؤټؽ  .خڀٱدڀر ٬ځ

« Le sens de « Al ‘Adâwâ » c’est que tu sois sur un rivage, et que ton adversaire 

soit sur un autre rivage. Et l’origine du désaveu ; c’est de faire rupture [avec quelque 

chose] de son cœur ; de sa langue et de son corps. Et le cœur d’un Croyant ne peut 

se séparer de la rupture avec le mécréant ; par contre il y a divergence sur la 

question d’exposer physiquement cette rupture : il est possible qu’une cause légale 

pousse à cacher cette rupture, comme la contrainte avec le cœur serein. Cette rupture 

peut aussi être cachée pour cause de faiblesse, ce qui est excusable, vu que le Coran 

l’a excusé. Et il arrive qu’elle soit caché pour un intérêt mondain, ce qui est le cas de 

la plupart des gens ; mais ceci tant que cela ne va pas jusqu’à montrer de l’accord 

[sur leur religion.] » [Dourar As-Saniyya 8/305] 
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Et regarde bien que le Cheykh a dit « Et le cœur d’un Croyant ne peut se séparer 

de la rupture avec le mécréant », il est impossible d’être croyant et encore moins 

musulman si l’on croit qu’un polythéiste est musulman. 

 

Et Cheykh ‘Abdellatîf Ibn ‘Abderrahmân Âl Cheykh dit : 

ىَ ؤوً َ٭ُٲ خڀعىلًُ و َ٭مٿ زً ، و ٖ َ٭ديٌ خبؼُٙټنٌ ؛ و ڄه لم َ٭ديٌڃ ٖ َٹدپ ڀً  عَٝ : وًْ ٖ 
 ً ً و ٬مٿ ز  .٬ُٲ خڀعىلُ

« Car il est inimaginable qu’il puisse connaitre le monothéisme et le pratiquer, 

alors qu’il ne fait pas rupture avec les polythéistes. Celui qui ne fait pas rupture avec 

eux ; on ne dit pas de lui qu’il « connait le monothéisme et le pratique. » » [Dourar 

As-Saniyya 8/359] 

 

Cheykh Hammad Ibn ‘Atîq dit : 

ًَ٭ص بُ ٸىڀً ىٌد وٽعص ز دٌ ون ڄه يون خلله}: و ءخء ڄىٽڃ وبفد ظ٭سً ڂ: {بود زُ خڀّّخءش ڄه  وٌٍ ؤن خلله ظ٭دلى ٸً
عَّّؤ ڄه  ڃ ڄه خڀؽدني، ٴةوً ٸً  وپ ؤٌ وؼدن خبؼ٭سىيش ڄه يون خلله، ْن خْ نً خلله، ٬ځً خڀّّخءش ڄه خْ ًَهٰ  خبؼُٙټنٌ خڀ٭دز
ڂ خڀّّخءش ڄه  عٕځّ خٍ َ خٌ ظّّؤ ڄه خبؼُٙټنٌ، ٴةن ٌ ، وؤڄد ب ر ٬ځًُ دًُ زدڀىخـ دٌ، ٴٗ َٽىن آظ عَّّؤ بفه ٬سً وؼدن وٖ  خْ

خٍ ټٹ. ڄ٭سىيختهڃ ً ظ٭دلىوٌ دُ}: ىڀ بي ٘ٹ ٬دءَ  ٖ ؤټىن زً ً ؤن  بي ٬ٕ ٬ىن ڄه يون خلله وؤي٬ىَ  ڀّٽڃ وڄد ظً { وؤ٬ع
خٍ ٸىڀً خّپ ڄ٭سىيختهڃ، وټ خّبؽڃ ٬ځً خ٬ع ون ڄه يون خلله}: ٴٹًڂ خ٬ع بؽڃ وڄد َ٭سً وبٌ }: ، وٸىڀً{ٴځمد خ٬عّ

ون بٖ خلله ڀّعمىٌڃ وڄد َ٭سً يٍ خڀىٽعص، ٴةنهد ظٵعك ڀٻ زدزد بلى { خ٬ع ٻٜ  دٕن ٖ َٹ٫ ٴ٭ځُ خًء خلله، ٴٽڃ ڄه بو خًوش ؤ٬ ٬
ځًٌ ٌ ؤ ٖ َ٭دي ُٺ، وڀٽىً  ً خڀٙ ځٔنٌ!! ڄى ٺ يَه بص٫ُ خبؼُ خٌ ظُ ڀٍٻ، ب ٗ َٽىن ڄٕځمد ز  .ٴ

« Il y a là un point remarquable dans le verset « Nous vous désavouons, vous et 

ce que vous adorez en dehors d'Allah » c’est qu’Allah a fait primer le désaveu envers 

les polythéistes sur le désaveu envers leurs objets de culte, car le premier est plus 

important que le deuxième ; en effet il se peut qu’un homme désavoue les idoles mais 

pas ceux qui les adorent, il n’aura alors pas accomplit son devoir. Par contre, si 

quelqu’un désavoue les polythéistes, il aura automatiquement désavoué leurs idoles. 

C’est comme dans le verset « Je m’écarte de vous et de ce que vous invoquez d’autre 

qu’Allah » Sourate 19 verset 48. Il a donc fait primer de s’écarter des polythéistes 

sur le fait de s’écarter de leurs idoles. Et aussi le verset « Et lorsqu’il s’écarta d’eux 

et de ce qu’ils adorent d’autre qu’Allah… » Sourate 19 verset 49, et dans le verset 

« Puis, lorsque vous vous serez écartez d’eux et de ce qu’ils adorent, sauf 

d’Allah… » Sourate 18 verset 16. Tu dois faire attentions à ce point, il t’ouvrira la 

porte de la rupture avec les ennemis d’Allah ; car combien sont ceux qui, bien qu’ils 

ne commettent pas de polythéisme, ne se séparent pas de ce qui y adhèrent ! À cause 

ça, il n’est pas musulman vu qu’il a abandonné la religion de tous les messagers 

d’Allah. » [Majmoû3at Tawhîd, pp.175, 176] 

 

Aussi Allah nous a décris le sens de ce désaveu en détail dans la sourate « Al 

Kâfiroûn » : [1] Dis: "Ô vous les mécréants! [2] Je n'adore pas ce que vous adorez. 

[3] Et vous n'êtes pas adorateurs de ce que j'adore. [4] Je ne suis pas adorateur de 

ce que vous adorez. [5] Et vous n'êtes pas adorateurs de ce que j'adore. [6] A vous 

votre religion, et à moi ma religion" [Sourate 109] 
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Et ‘Abderrahmân Ibn Hassan dit : 

ىٕص ؤن خبؼُءٖ  َٽىن ڄٕځمد بٖ  ٿ خڀ جْمص، وبص٫ُ ؤٌ مدزص وخڀعدز٭نٌ، وخ ځٔٵد ووځٵد، ڄه خڀٝ وؤبص٫ خڀ٭ځمدء 
٬مدپ  شَ، وبوٗٚ خْ ، وزٱ١هڃ وڄ٭ديختهڃ بحٕر خڀ٥دٸص، وخڀٹً ټّّ، وخڀّّخءش ڄىً وبفه ٴ٭ځً ُٺ خْ زدڀعفُي ڄه خڀٙ

مُمنٌټځه ٌ بُ خڀٝ ٌ خڀٍ ًَػ ڄ٭د ً خڀ٭سدي: "د لله، ټمد بُ ل حُد: ٴةن لٷ خلله ٬ځ ٘ ً ُټىخ ز َٙ ٖ وي و  "ؤن َ٭سً

« Tous les savants anciens et contemporains, des compagnons et leurs 

disciples jusqu’aux imams et l’ensemble des sunnites sont unanimes pour dire qu’un 

homme ne devient musulman qu’après s’être dépouillé de toute idolâtrie majeure, 

s’en être désavoué ainsi que de ceux qui la commettent, les détester et s’opposer à eux 

dans la mesure du possible et de la capacité, et ne vouer toute ses œuvres de dévotion 

qu’à Allah uniquement, comme le rapporte Mou‘âdh Ibn Jabal le rapporte d’après les 

deux recueilles authentiques « Le droit d’Allah sur Ses serviteurs est qu’ils L’adorent 

sans rien Lui associer. » » [Dourar As-Saniyya 11/545] 

 

Il n’est donc pas possible d’être musulman sans savoir que celui qui adore un 

autre qu’Allah n’est pas musulman ; ni sans le haïr et se désavouer de lui. 
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Les nuances à noter concernant cette annulation de l’Islam 

Mais une fois que ce principe est établis ; il faux cependant noter certaines 

nuances qui s’y rapportent : 

 

1) Ceux qui jugent musulman un polythéiste car ils ne sont pas informé du fait 

que ce polythéisme à commis du polythéisme. 

Ceux là sont excusé et irréprochable, sauf lorsqu’il s’agit d’un polythéiste célèbre 

et connu tant auprès de la populace que des spécialistes, comme par exemple le cas 

des mécréants célèbres comme le pape, le président des Etats-Unis, ou encore le roi 

du Maroc ou le président d’Algérie etc.: on ne pourra jamais croire quelqu’un qui 

prétend ne pas être au courant qu’ils ne sont pas musulman et qu’ils commettent de la 

mécréance ! 

 

Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb a dit : 

ڃ ٴ٭ځىخ، ٸځىد: ٴةن ٸدپ ىَدٌ ؤَ هٿ وؤزاد  : ڄد  ط ؤزد ـ ؤََ دٌڄدن ټٵُوخ، وٖ  ٬ىن وٖ  ط ٴُ ؤََ ١دً ڄد  وؤوط ؤَ
خٍ ټځً هًٜ  ڄدڂ ؤبضً، وؤوط ظٙ زُىخ خٔ ٍَه ٠ ط خڀ ؤََ ط ٨ځڃ خبغفدؾ، وٖ  ؤََ ،  : ٴةن ٸدپ! بؽر، وٖ  خٍ ڄعاىخظُ ٌ

ٚ وخڀ٭دڂ: ٸځىد ً خبػد ُ ٬ى ص ڄعىخظ زُىزُ اٖء وخي٬دئٌڃ خڀ  ٌُ دٕء،وټٵ دـپ وخڀى  ، وخڀُ
« Et s’il dit : « nous ne les avons pas vu commettre  [cette mécréance] ! » Nous lui 

répondrons que : tu n’as pas non plus vu la mécréance de pharaon et de Hamân, ni 

d’Aboû Jahl et Aboû Lahab, et tu n’as pas vu non plus l’injustice d’Al Hajjâj, ni ceux 

qui ont bastonné l’Imâm Ahmad, et pourtant tu témoignes de tous ces événements ! 

S’il réplique en disant : « mais ceux-là, leur cas est rapporté de manière avérée par 

des masses de gens ! » Nous lui répondrons : la mécréance de ces gens là, et leur 

prétention à la seigneurie d’Allah est également rapporté tant par la populace que les 

spécialistes, tant par les hommes que par les femmes. » [Fatâwâ Wa Masâ‘il page 25] 

 

2) Ceux qui savent que celui qui adore un autre qu’Allah n’est pas vraiment 

musulman, mais ils lui donnent le nom de musulman dans le sens où « C’est 

un soi-disant musulman ! » ou « Un musulman de titre seulement ! » ou encore 

« Un musulman sur les papiers seulement ! » sans pour autant croire qu’ils 

sont vraiment sur la religion de l’Islam. 

Ceux là ne sont pas mécréant et ne sont pas concerné par cette annulation de 

l’Islam ; d’ailleurs Ibn Taymiya a déjà utilisé ce genre d’expression lorsqu’il dit : 

زََِ٭َصً  دَٕڂُ ؤَ ََضِ خڀإْٸَْ دَٝ ًُ . ٴَ ىَُ عَِٕ٭ٔ َُ خڀځًَّٔ وَََ َُِٰ  ًَ ځِٕٔمدّ  -بڄدٖ ؤَنْ ََ٭ِسُ ٍٔئ خڀإُْڄٖصٔ ؤَوِٵًَ  -وبَِنْ ټدَنَ ڄُ ٌَ ُِٺُ ٴٍٔ  ٚٙ ٴدَڀ
 .ڄٔهِ يزَُِرِ خڀىٖمِٿِ 

« Il y a donc quatre catégories : Soit quelqu’un qui adore un autre qu’Allah et 

implore son aide –même s’il est musulman- car le polythéisme est plus subtile encore 

qu’une pate de fourmi dans cette communauté. » [Majmoû3 Al Fatâwâ 1/36] 
Et Mouhammad Ibn Ibrâhîm Âl Cheykh dit : 

ٗڂ َْټؽُ بٔ ٗڂ خ سٕنٌ ؤَټؽُ ٴةن ببظٍ، بٔ خٍ بُ بڀًُ خبؼىع ځٕمىن بؽڃ َٹدپ خڀىٸط ٌ هاىي  ٠اً  ببظدّ خبؼ  خڀُ
ي دَٝ ٗڂ ٴةوً ىَٹ١ً ڄد ڄىً وـً ڄه. وخڀى ٔڃ بٔ خُڄص وٖ لر وٖ خٔ  .ټ

« L’Islam de la plupart des gens aujourd’hui est un Islam dans le nom 

uniquement. La plupart de ceux qui s’affilient [à l’Islam] se sont appelé 

« musulmans » que par opposition aux juifs et aux chrétiens… Celui en qui on trouve 
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ce qui invalide [l’Islam] son Islam ne sera qu’un simple nom, il n’y a aucun amour 

pour lui ni aucune faveur ! » [Fatâwâ wa rasâ’il Mouhammad Ibn Ibrâhîm 1/76] 

3) Celui qui croit également que celui qui adore un autre qu’Allah n’est pas 

musulman et qu’il n’est pas sur la même religion que lui, sauf qu’il ignore quel 

nom lui donner ? 

C'est-à-dire : il ne connaît pas le mot « Mouchrik » ou « Kâfir » ou « Wathanî » 

ou « Jâhilî » etc., mais il sait que cette personne est dans une religion fausse et non 

dans la vraie religion. 

Celui ci est musulman aussi tant que les preuves ne lui sont pas apportées. Cheykh 

Abou Boutayn a dit : 

ص خڀُ خًوُ خٌ ټدن َ٭عٹً ول يڀص، ب ٌٖ  َ٭ُٲ خْ ً  ڀٽه خڀ٭دڄٍ خڀٍ ا ځًٜ خلله ٬ځُ دٔڀص بؿمً  ، وَ سٔمدوً ذ 
ً، زد٤ځاص    ادٌ يٍ خبٙؼ  ٌ ُټُص خڀّٗ ظٵ٭ٿ ٬ىً ڄىَ خڀٙ يٍ خْ ، وؤنٌ  ځٔڃ، وَاڄه زدڀس٭ػ ز٭ً خبؼىض، وزدبعىص وخڀىدَ و
ځٕمنٌ وڀى  ن ٬دڄص خبؼ ٿ،ْ  ڀًُ ـڃ زدڀ عَُ ځٕڃ وبن لم  ، ٴهى ڄ ڄدٖ  ٘ٻ ٴًُ دِـ ڀٌٻ خ٬عٹديخ  خٌ ټدن َ٭عٹً  و٠ٗپ، ٴة

ٿ،  ڀًُ دٰڀسدڀٹىىخ خڀ ٖ َٵهمىن خبؼ٭نى   .ٴةنهڃ 

« Mais le simple musulman qui ne connait pas les preuves, s’il est convaincu 

de l’unicité du Seigneur et de la prophétie de Mouhammad, et qu’il croit en la 

résurrection après la mort, au Paradis et à l’Enfer, et que ces idolâtries commises 

dans ces monuments, sont vaines et égarements, et qu’il en est convaincu 

catégoriquement sans l’ombre d’un doute, alors c’est un musulman même s’il ne 

connait pas les preuves, car la populace des musulmans ne sont généralement pas 

capables de comprendre les preuves. » [Dourar As-Saniyya 10/409] 

Et comme cela fut rapporté dans le Hadîth : 

َْ ځٌُٖٔٔصٔ ؤ٨َُهٗ ؤَنَّ خڀىدٖ ًٗ ټىُِطُ وؤَوَدَ ٴًٔ خڀْفدَ ځَٕٗمٔ َٕصَ خڀ ُُو زِهُ ٬سََ ڀََٗصٕ وؤَوَٖهُڃِ  ٬َهِ ؤزًَِ ؤُڄدَڄَصَ ٸدَپَ ٸدَپَ ٬َمِ ٬ځًََ ٠َ
َْوؼِدَنَ ًُونَ خ ٌُڃِ ََ٭ِسُ ًِءٍ وَ َ٘  ً ُٕىخ ٬ځََ  ڀَُِ

« D’après Abî Oumâma qui dit ‘Amr Ibn ‘Abasa As-Soulamî dit : « Alors que 

j’étais dans l’époque du paganisme je trouvais que les gens étaient dans l’égarement 

et qu’ils n’étaient sur rien du tout alors qu’ils adoraient les idoles. » [Rapporté par 

Mouslim] 

Ainsi que le Hadîth : 

٠ٍ خلله يُ بلى   :  ٬ىهمد ٸدڀط٬ه ؤبظدء زىط ؤبي زٽَُ  خً ٨ها ًَِ زه ٬مُو زه وٵُٿ ٸدجمد، ڄٕاى ط  ؤََ
نًٌ: خڀٽ٭سص، َٹىپ ٌُڃٰ  خُ ً يَه بز ، وخلله ڄد ڄىٽڃ ٬ځ َُٗ ُ ٸ  .دَ ڄ٭د٘

« D’après Asmâ fille d’Abou Bakr, qu’Allah les agrée tous les deux, elle dit : 

J’ai vu Zayd Ibn ‘Amr Ibn Noufayl debout dos à la Ka’ba ; dire : « Ô habitant de 

Qoraych ! Par Allah nul d’entre vous n’est sur la religion d’Ibrâhîm, à par moi. » 

[Rapporté par Al Boukhârî] 

Ces hommes étaient musulmans avant de rencontrer le prophète ; ils savaient 

que les polythéistes n’étaient sur aucune religion juste ; et qu’ils n’étaient pas sur la 

religion d’Ibrâhîm, bien qu’ils n’ont pas clairement utilisé des termes comme 

« Mouchrik » ou « Kâfir » ou « Wathanî » autre… 

D’ailleurs, celui qui atteste que le polythéiste est un polythéiste mais pense 

qu’il fait tout de même partie des gens de la vraie religion : c’est un mécréant et ça ne 

lui sert à rien de dire que ce polythéiste est un polythéiste ! 

Cela nous montre que ce qui importe c’est de savoir que ce polythéiste est sur 

une religion fausse et hors de la religion musulmane, et non pas de savoir quel nom lui 

donner. 
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4) Celui qui sait que celui qui adore un autre qu’Allah n’est pas musulman, que 

c’est un Mouchrik ; mais qui ignore si oui ou non la preuve lui a été établie et 

se retient de le juger comme un mécréant. 

Or nous avons déjà vu la différence qu’il existe entre juger un homme 

« polythéiste » et entre le fait de le juger comme un mécréant. [Voir page 46.] 

 

Celui-là ne sort pas de l’Islam tant que les preuves ne lui sont pas établies : 

Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb a dit : 

ټدظً ٽڃ وَبضص خلله وزُ وىخن، ٔٗڂ ٬ځُ ُٙه: وز٭ً. بلى خٔ خٍ   : ڄد ٌټُبً ڄه ٸىپ خڀ ماً ټا ټٿ ڄه ـ
خٍ ڄاه    هڃ خبغفص؟ ٴها ٿ ٸدڄط ٬ځُ ُٰط وؤظسد٬هڃ،ٌ  اٖء خڀ٥ىخ د٘ټىن بٌُ  خٍ، وٸدڄط ٬ځًُ خبغفص، وؤوٽڃ  وټ

 خڀ٭فر
« À l’attention des deux frères, Salâm 3Aleykoum Wa Rahmatoullahi Wa 

Barakâtouh. Après quoi : « La parole du Cheykh
63

 que vous avez mentionné, que 

quiconque renie telle ou telle chose, et que la preuve lui est établie… Puis maintenant 

vous doutez au sujet de ces Tawâghît : est ce que la preuve leur a été établie ?! Ceci 

est très étonnant ! » [Dourar As-Saniyya 10/93] 

On voit ici que les élèves du Cheykh avaient des doutes concernant certains 

Tawâghît : ont-il reçu les preuves que quiconque rejette devient mécréant ou non ? 

Mais ils ne doutaient pas que c’étaient des Tawâghît et des polythéistes pour autant.
64

 

Ses élèves savaient que ces Tawâghît étaient des Tawâghît :  ils les prenaient 

pour des Tawâghît et ne les considéraient pas comme des musulmans ; mais il avait un 

doute sur le fait de savoir si oui ou non les preuves leurs avaient été établis et est-ce 

qu’on agis envers eux comme des mécréants ; car le mécréant c’est celui qui refuse les 

preuves lorsqu’elles lui parviennent. Et comme nous l’avons déjà expliqué : ce n’est 

pas parce qu’un homme est polythéiste et non-musulman qu’il a forcément refuser la 

religion d’Allah ni qu’il ne s’y intéresse pas, il se peut qu’il soit tout simplement dans 

une situation où il est incapable de l’apprendre. 

 

Aussi Cheykh ‘Abdallah Abou Boutayn dit : 

ُٓبضه ؤبي ز٥نٌ، بلى خ ځّٔمً خلله ظ٭دلى و٬دٴدي ووٴّٹً بؼد ڄه ٬سً خلله زه ٬سً خڀ ْن خبؼٽُٓڂ ٬سً خلله زه ٘ىڄُ 
٠دي ټدظً. بورٓ وَُ ٽڃ وَبضص خلله وزُ ُ  ...وز٭ً.ٔٗڂ ٬ځُ ىًُ زدڀٽٵ دٕنٕ ز٭ ٿ بهىِ ظ٭ُنٌ بو  ٌ إٔڀط ٬ىً ڄه ؤوًٓ وڄد 

                                                           
63

 Il s’agit d’Ibn Taymiya. 

64 Pour ceux qui seraient septiques quant à ce que j’affirme, sachez que je n’invente rien mais au 

contraire je ne fais que redire ce qu’a dit ‘Alî Al Khoudheyr dans son commentaire de « Kachf 

Choubouhâte »  page 37 : 

ُٰط  ڃ خڀ٥ىخ ُٰط ،ؤڄد خٔ ڃ خڀٽٵُ ٬ځً خڀ٥ىخ خُء خٔ ڂً بـ زًٗ ٬ ُٙه بؿمً خوً ؤوٽُ ٬ځً ٤ ڂٗ خڀ ل٧ ٬ځً ټ وبهر ؤن َٗ
ڃ  ُٺ ؤو خوخٔ ڃ خڀٙ خٖٔ ڃ خڀٽٵُ  ىَٵٍ خٔ ٷ ٴهى  ُٙه ٬ىً خڀىٵٍ ٴهى يٸُ خٍ يخجمد  خوعسً ڀځ هڃ ،وڀ ُټنٌ ٴهى وٌڃ َُفُووً ٬ځُ ڃ خبٙؼ وخٔ

ُټنٌ   ڄٙ
« Il faut remarquer dans les propos du Cheykh qu’il critique ses élèves pour le fait de ne pas 

donner le nom de « mécréant » sur ces Tawâghît. Par contre les noms de Tawâghît et de polythéistes ; 

le Cheykh et ses élèves leurs donnent ces noms. C’est pour ça que tu dois toujours faire très attention 

au Cheykh lorsqu’il dit [qu’un polythéiste] n’est pas [mécréant] il est très précis ; il infirme le nom de 

mécréance mais pas le nom de polythéisme ou de polythéistes… » 
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ىٕٓص وببصد٪ خڀ٭ځمدء ٬ځً ؤ ٌ يپّ ٬ځًُ خڀٽعدذ وخڀ ڄُ خڀٍ خُض ٴدْ حُدً ڄه خبؼٽٵِّ ظَٽر ٘ خٌ خ انً  ب ٺ ز٭سديشٰ  ُٓٙ نّ ڄؽٿ خڀ
ً ټٵُ سٔمدو  .خلله 

« De la part d’Abdallah Ibn ‘Abderrahmân Aboû Boutayn à l’attention de 

l’honorable frère ‘Abdallah Ibn Choumar qu’Allah le salue et le protège et lui 

accorde la réussite dans ce qu’Il aime et agrée ; Salâm Aleykoum Wa Rahmatoullahi 

Wa Barakâtouh ; après quoi… Quant à ce que tu as posé comme question : est il 

possible de désigner une personne précise comme étant coupable de mécréance 

lorsqu’elle commet une apostasie ; eh bien ce que nous indiquent le Coran et la 

Sounna ainsi que l’unanimité des savants c’est que ce qui est semblable au 

polythéisme dans l’adoration d’Allah est du Koufr… » [Majmoû3at Rasâ’il wa 

Masâ’il Najdiya 1/657] 

Et ce que l’on constate dans ces textes là c’est que les savants n’ont pas bannit 

de l’Islam ces étudiants qui se demandaient si il était permis de juger certains 

polythéistes comme des mécréants ou non. 

 

5) Celui qui sait que celui qui adore un autre qu’Allah n’est pas musulman et 

qu’il n’est pas excusé par l’ignorance ni autre prétexte sauf la contrainte, mais 

il refuse d’appliquer cela sur une personne par favoritisme et lui donne des 

excuse qu’il n’aurait pas donné à un autre que lui. 

Celui là est un mécréant également.  Cheykh Soulaymân ibn ‘Abdallah Âl Cheykh 

a dit : 

٥ص زانٌ  : وبن ټدن َٹىپ ٖ  وخٔ ٗڄهڃ، بٌ خٍ لٽڃ ڄىً زةٔ ، ٴه ڃ ټٵدَ ، وٖ ؤٸىپٌ  نًٌڃ ټٵدَ ؤٸىپٰ 
ځٕمىن خًَ ٴهڃ ڄ ٔٗڂ، ٴةن لم َٽىوىخ ټٵد ځٕمنٌ، ٴهى ; خڀٽٵُ وخٔ ٗڄدً، ؤو بظً خڀٽٵدَ ڄ ىُحٍ ٴمه بظً خڀٽٵُ بٔ ول

خًُ خٍ ټدٴ ٽىنٌ  ، ٴُ  .ټدٴُ
S’il dit « D’autre que ceux là sont mécréants, mais je ne dis pas que ceux là sont 

mécréants » Il les a donc jugé musulman, car il n’y a aucun intermédiaire entre 

l’islam et la mécréance : s’ils ne sont pas mécréant c’est qu’ils sont musulman. De ce 

faite, il a donné à l’islam le nom de « mécréance » et donna aux mécréants le nom de 

musulman, et c’est donc un mécréant. » [Dourar As-Saniyya, 8/160, 161] 
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Est-ce que cette règle s’applique automatiquement sur toutes les formes de 

mécréants, en est-ce que cela s’enchaîne à l’infinie ? 

La réponse est que : cette règle n’est vraie que pour celui qui contredit 

directement la signification du témoignage qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah et que 

Mouhammad est le messager d’Allah. 

Or, tout mécréant a forcément adoré un autre qu’Allah, mais c’est soit 

directement soit indirectement. 

S’il invoque une idole ou un mort, ou recourt au jugement du Tâghoût pour 

trancher de ses litiges, ou offre un sacrifice à un autre qu’Allah etc., il sort de l’Islam 

pour avoir contredit directement la signification du témoignage « Il n’y a de vrai dieu 

qu’Allah ». 

S’il n’adore nul autre qu’Allah ; mais qu’il prétend clairement qu’un autre 

enseignement que celui de Mouhammad satisfait Allah et mène au Paradis ; alors il a 

directement contredit le témoignage « Mouhammad est le messager d’Allah. » 

Et comme ces deux témoignages sont la clé de l’Islam sans laquelle il est 

impossible d’être musulman ; et ceci à l’accord de toute les tendances musulmanes, 

celui qui considère musulman quiconque contredit directement l’un de ses deux 

témoignage : il n’a pas considéré ces deux témoignages comme la clé de l’Islam 

puisqu’il juge musulman même celui qui n’adore pas Allah uniquement ou qui ne 

prend pas Mouhammad qu’Allah le bénisse et le salue, pour guide dans la religion. 

Une telle personne ignore ce qu’est l’Islam ; s’il savait ce que signifie « Il n’y a de 

vrai dieu qu’Allah et Mouhammad est Son messager » il ne prétendrait pas celui qui 

contredit ce témoignage est tout de même musulman. 

C’est pour ça que les compagnons jugèrent mécréant quiconque doute de 

l’apostasie de ceux qui ont suivit Moussaylima le menteur, lorsqu’il prétendit être 

prophète. 

Et c’est pour ça que les musulmans, toutes tendances confondues, bannissent 

de l’Islam celui doute de la mécréance de quiconque donne un égal à Allah dans Sa 

Seigneurie ou Son adoration, même s’il est ignorant. 

Car le fait de bannir de l’Islam celui qui contredit directement les deux 

témoignages est une condition de validité de l’Islam : c’est grâce à sa que l’on peut 

savoir si le musulman a bien compris ce qu’est l’Islam et que c’est le monothéisme 

enseigné par Mouhammad qui fait la différence entre un musulman et un mécréant, 

comme nous l’avons vu précédemment. 

 

Par contre ; est-il exacte de dire : tout mécréant a forcément contredit 

directement l’un des deux témoignages ? 

La réponse est : non ! 

Certains mécréants sont sortit de l’Islam non pas pour avoir donné un égal à Allah 

dans Sa Seigneurie ou Son adoration, ni pour avoir prétendu qu’un autre 

enseignement que celui de Mouhammad satisfait Allah, mais bien pour avoir contredit 

un enseignement du prophète par mauvaise compréhension ou par refus, ou par 

démentit, comme par exemple : ceux qui refusèrent de payer la Zakât à l’époque 

d’Aboû Bakr : au départ ‘Omar Ibn Al Khattâb douta de leur mécréance et 

n’interpréta pas leur acte comme une rébellion contre Allah et Son messager, 

bien qu’il constatait leur agissement. Ensuite, Aboû Bakr lui expliqua, et ‘Omar 

accepta la vérité et compris la mécréance de ceux qui refusaient de payer la Zakât. 

Egalement : ceux qui prétendirent que les mots du Coran sont créés et que la 

parole d’Allah est un esprit abstrait incréé : les Salaf furent unanime que celui qui 
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prétend une telle chose après que les explications lui aient été donnée est un mécréant 

et qu’il est sortit de l’Islam, mais ils ne jugèrent pas automatiquement mécréant celui 

qui doute de sa mécréance, avant de lui avoir expliqué. 

L’imam Abou Dhar3a65 ainsi que l’imam Aboû Hâtim Ar-Râzî66 disaient : 

ىَٹٿ ٬ه خبؼځص خُ  آُن بـځىٶ ٴهىټدٴُ زدلله خڀ٭٩ُڃ ټٵ ٬ڃ ؤن خڀٹ يُ . وڄهِ  ٴهاى   بفه َٵهڃوڄه ٘ٻ بُ ټٵ
 ټدٴُ

« Celui qui prétend que le Coran est une créature, c’est un mécréant envers Allah 

le Très Haut coupable d’une impiété majeure l’expulsant de la religion. Quant à celui 

qui doute de sa mécréance, s’il comprend la chose, c’est un mécréant. » [Charh 

Ouçoûl I3tiqâd lil Lâlikâ’î 1/178] 

 

Et une autre version d’Aboû Hâtim dit : 

٬ڃ ؤوً بـ يُ ونهًُ ڀُٓ بدىځىٶ بجهص ڄه خبعهدض وڄهِ  آُن ټٗڂ خلله و٬ځمً وؤبظدئي وٜٵدظً وؤڄ ځىٶ وخڀٹ
ًٗ ٬ځاڃ   دٌـ يُ بفه َٵهڃ وٖ بههٿ ٴهى ټدٴُ وڄه ټدن  ىَعٹٿ زً ٬ه خبؼځص وڄه ٘ٻ بُ ټٵ خُ  بؾ٭ىپ ٴهى ټدٴُ ټٵ

ڂ خڀٽٵُ ٖ ؤڀّ ٬ه زدبغٷ زعٽٵنًي وب   ٴةن ؤٌ

« Et le Coran est la parole d’Allah et Sa Science ; or Ses noms, Ses attributs, Son 

Commandement et Son Interdiction : rien de tout cela n’est créé de quelque manière 

que ce soit ; et celui qui prétend que quoi que ce soit de cela est créé c’est un 

mécréant coupable de mécréance expulsant de l’Islam. Quant à celui qui doute de sa 

mécréance et qui comprend et n’ignore pas : c’est un mécréant. Par contre celui qui 

ignore : on doit lui enseigner : soit obéit à la vérité en le jugeant mécréant, soit il 

devient lui-même mécréant.» [Tabaqât Al Hanâbila 1/259] 

On voit bien ici que les Salaf n’ont pas dit : « Celui qui pense qu’un musulman 

peut être excusé même s’il pense que les mots du Coran son créé : il est lui-même 

mécréant car il ignore ce qu’est l’Islam ! » Pourtant, celui qui affirme que les mots du 

Coran sont créé, après avoir reçu les preuves du contraire, il sort de l’Islam à 

l’unanimité des sunnites ; sans aucune divergence. 

Ceci car, douter de la mécréance de ce genre de mécréant ne signifie pas qu’on 

ignore qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah et que Mouhammad est le messager d’Allah. 

En effet, le témoignage « Il n’y a de vrai dieu qu’Allah » ne veut pas directement dire 

« Il n’y a de vrai dieu que Celui dont la parole et les mots de Sa parole sont incréé » ! 

De même ce témoignage ne signifie pas directement « Il n’y a de vrai dieu autre que 

Celui qui possède deux mains, un visage, et qui descend au ciel le plus pas le dernier 

tiers de la nuit… » etc. Bien que celui qui renie ces choses là après que les preuves lui 

soit présentée : il devient mécréant à l’unanimité. 

 

L’égarement de ceux qui font le Takfîr en série à l’infini 

C’est ainsi que nous comprenons l’erreur de ceux qui appliquent la règle « celui 

qui ne bannis pas le mécréant de l’Islam est un mécréant » en série, en prétendant que 

celui qui doute de la mécréance de celui qui doute de la mécréance de celui qui doute 

de la mécréance de celui qui donne un associé à Allah, et ainsi à l’infini : il est 

mécréant pour la même raison que le premier de la série, c’est qu’il ne connaît pas ce 

que veut dire « Il n’y a de vrai dieu qu’Allah »… 

                                                           
65

  Il est l’imam d’Ahl Sounna 3Oubayd Allah Ibn 3Abd Al Karîm, l’imam Ahmad en faisait 

l’éloge et invoquait en sa faveur. Il est décédé en 264 H. alors qu’il était âgé de 64 ans. 
66

  Il est l’imam Mouhammad Ibn Idrîs, né en 195 H. et décédé en 277 H. 
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Soubhânallah ! Que ceux là nous explique en quoi est-ce que le témoignage « Il 

n’y a de vrai dieu qu’Allah » signifie que celui qui doute de la mécréance de celui qui 

doute de la mécréance de celui qui donne un associé à Allah, mais ne doute pas de la 

mécréance de celui qui donne un associé à Allah, n’a pas compris ce qu’est l’Islam ? 

Est-ce que le fermier musulman qui vis au fin font de la campagne est sensé 

comprendre que « Lâ ilâha illa llah » signifique que celui qui doute de la mécréance 

de celui qui doute de la mécréance de celui qui doute de la mécréance… de celui qui 

doute de la mécréance de celui qui donne un associé à Allah est un Mouchrik ? 

Leur tendance n’est autre que la résurrection d’une vieille hérésie : celle des 

Mou3tazila. 

L’imâm Abou Al Housseyn Al Malatî a dit: 

ن  ڀٌٻ ؤ  ْ ىُهڃ ؤن ڄه ٘ٻ بُ ټدٴُ ٴهى ټادٴُ ٲ ز ٿ خڀٹسځصٖ  خوعٗ شُ وبص٫ُ ؤٌ خًي وخڀسٝ ڀّص زٱ ن ڄ٭ع
دٙٺ  ڀّص وڄه يونهڃ وٗٲ ؤن خڀ ڄص ټځهد خبؼ٭ع خُ ڄه ببيدن ٴځُٓ زنٌ خْ ٖ  َ٭ُٲ ټٵ وًْ دٙٺ بُ خڀٽٵُٖ  ببيدن ڀً  خڀ

دٙٺ بُ شُ ؤن خڀ ڀّص خڀسٝ ً ڄ٭ع خًي ٬ځ ڀّص زٱ خِي ڄ٭ع ُ بٍ  ُ ټدٴ دٙٺبُ خڀٽدٴ ص   خڀ ٖ نهدَ ً بلى ڄد  زْ دٙٺ بلى خ دٙٺ بُ خڀ وخڀ
وپ دٙٺ خْ ٿ خڀ سُٔ ځُهڃ  سٔ َ و ً ټځهڃ ټٵد  ڀ

  « Et ceci car les Mou’tazila de Baghdad et de Basra et toutes les tendances de 

Ahl Al Qibla sont tous d’accord pour dire que celui qui doute de la mécréance d’un 

mécréant est un mécréant car celui qui doute de la mécréance n’a pas de Foi vu qu’il 

ne sait pas faire de différence entre la Foi et la Mécréance. Il n’y a donc pas de 

divergence dans toute la communauté ; que ce soit les Mou’tazila et les autres, pour 

dire que celui qui doute de la mécréance du mécréant est mécréant. Mais les 

Mou’tazila de Baghdad ont ajouté une chose en plus de ce que disent ceux de Basra, 

qui est que celui qui doute de celui qui doute de celui qui doute… jusqu’à l’infini sont 

tous des mécréants et la raison de cette mécréance est la même que pour le 

premier… » [At Tanbîh Wa Ar Radd pp 40, 41] 

Lorsqu’on montre ce genre de citation à ces gens ; ils essaient de s’échapper 

en disant : « Les Mou3tazila dont parle Al Malatî, ce sont ceux qui disent que celui 

qui doute de celui qui doute sans être au courant de son doute est un mécréant. Alors 

que nous, nous parlons de celui qui a connaissance du doute de celui qui doute… » !!! 

Mais cette justification n’a aucun sens, d’ailleurs si Al Malatî voulait parler de 

gens qui juge mécréant celui qui n’est pas au courant de ce que fait la personne 

précédente ; alors même celui qui doute de la mécréance du premier mécréant ne 

serait pas mécréant pour ça ! 

 

Parmi leurs arguments aussi : c’est qu’il n’y a que deux sorte d’homme : le 

musulman et le polythéiste, or si celui qui doute de la mécréance du polythéiste n’est 

pas musulman, c’est qu’il est forcément polythéiste. Et s’il est polythéiste alors celui 

qui pense qu’il est monothéiste ignore la différence entre le monothéisme et le 

polythéisme et donc ignorent ce que signifie « Il n’y a de vrai dieu qu’Allah ». 

 

La réponse est que : certes, tout mécréant est forcément polythéiste, mais tout 

mécréant ne manifeste pas forcément son polythéisme clairement. Ainsi, comme nous 

allons le voir : les Salafs ne jugeaient pas mécréant celui qui doute de la mécréance de 

celui qui prétend que les mots du Coran sont créé après que la preuve lui soit établie ; 

pourtant ce dernier est mécréant à l’unanimité et donc, à fortiori, un polythéiste. 

De même celui qui choisi de se faire condamner à mort plutôt que prier ; il est 

mécréant selon les principes de Ahl Sounna, et donc à fortiori un polythéiste. 
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Pourtant, les Salafs n’ont pas immédiatement fait le Takfîr de celui qui doute 

de la mécréance d’un de ces deux exemples. Ceci car le polythéisme de ces gens n’est 

pas indiqué directement par leurs actes, mais bien indirectement ; car lorsque les 

preuves sont apportée à celui qui contredit un enseignement du prophète et qu’il 

s’entête, c’est par adoration de ses désirs et de Satan. Mais cette adoration n’apparaît 

qu’après que la preuve soit apportée à l’opposant. De plus il arrive que certains 

savants n’interprètent pas la réaction de l’opposant comme une rébellion contre Allah, 

comme nous allons le voir dans la réponse à leur autre argument.   

 

L’un de leurs arguments aussi, c’est que celui qui doute de la mécréance de 

celui qui donne un associé à Allah est un mécréant à l’unanimité, et cela veut dire que 

cette personne n’est pas sur la religion de l’Islam à l’unanimité. Donc celui qui pense 

qu’il est musulman, il ne sait pas ce qu’est l’Islam non plus ; et ainsi de suite. 

 

Nous leur répondrons donc que : les Salaf n’ont pas interprété l’Islam de la 

même manière que vous, au contraire nous avons déjà vu que les salafs ne jugeait pas 

mécréant celui qui doute de la mécréance de celui qui dit que les mots du Coran sont 

créé après que la preuve lui soit établie. Et vu que celui qui dit que les mots du Coran 

sont créé, après que la preuve lui soit établies, est sortit de l’Islam et n’est pas sur la 

religion de l’Islam à l’unanimité, c’est que d’après vous celui qui doute de sa 

mécréance ignore ce qu’est l’Islam et n’est donc lui-même plus sur l’Islam mais bien 

sur une autre religion que l’Islam. 

Ainsi, vous devez juger les Salafs mécréants vu qu’ils ont jugé musulman 

celui qui, par ignorance et mauvaise compréhension, doute de la mécréance de celui 

qui dit que les mots du Coran sont créés après que la preuve lui soit établie ! 

 

De même, celui qui refuse de prier jusqu’à ce qu’on lui pose un sabre sur la 

nuque, et qu’il refuse jusqu’à ce qu’on le tue : Ahl Sounna sont tous unanime qu’une 

telle personne est un mécréant pour sa rébellion contre Allah, Ibn Taymiya a dit :  

ىََسَِٱٔ  خٍَ خڀْمَى٫ُ٠ِٔ  خٍَ خڀسْدَذِ و٬َځَٔڃَ ؤَنَّ ڄَٴَهَ ٌَ سِٙٗهَصُ ٴٍٔ  ًُ خڀ خَِڀَطِ ٬ىَِ ُِ زدِڀسْد٤َٔهِ  ٌٔ ظَِسٔد٢ََ خڀ٩َّد َُٲَ خ يُُُ ٴَمَهِ ٬َ زًَٗ هِ ٍ ظَ
ځِٔدَڄٔ ُـىذِ وخَڄعِى٫َََ ٬َهِ خڀْٵٔ٭ِٿِ ڀدَ َُٹعَْٿُ ؤَوِ َُٹعَْٿُ ڄ٫ََ ب ُٖ زدِڀْىُ خٌَ ؤٸََ ًُ ب ٍ    ًٔٸدَپَ ڄٔهِ خڀْٵُٹَهدَءِ ؤوَٖ ٙٗاسِهَصُ خڀَّعٔا ًٔ خڀ ًُ يَوځََطِ ٬ځََُِ ؛ ٴةَوِٖ

شََٔ ًِ ِِڄَصَ ڄ٫ََ خڀْٹُ خََيشََ خڀْفدَ َـ٭َٿَ خڀةِْ حَـِصٔ وخَڀْفَهِمُٖٔص وخَڀََّعٍٔ يَوځََطِ ٬ځًََ ڄَهِ  ُِ ٍِءٌ ڄٔهِ  يَوځََطِ ٬ځًََ خڀْمُ َ٘ خڀعدٖڄٖصٔ ڀدَ ََٽُىنُ زِهدَ 
 خڀْٵٔ٭ِٿِ

« Ce sujet, il convient d’y réfléchir : celui qui connait ce lien qu’il existe entre 

le corps et le cœur, alors toutes les ambigüités à ce sujet cesseront, et il saura alors 

que les juristes qui furent d’avis que celui qui admet l’obligation [de la prière] et 

refuse de la pratiquer ne doit pas être condamné à mort, ou alors qu’il doit l’être 

mais en tant que musulman et [non en tant qu’apostat ;] ces juristes là sont 

imprégnés des mêmes ambigüités que les Mourji’a et les Jahmiya, et des mêmes 

ambiguïtés que ceux qui disent que la volonté ferme accompagnée de la capacité 

totale ne cause aucun acte. » [Majmoû‘ Fatâwâ  7/ 616] 

Ibn Taymiya nous explique ici que ceux qui sont d’avis que lorsqu’un homme 

refuse de prier jusqu’à ce qu’on le tue pour ça doit être tué en tant que musulman 

pervers : leur avis est contraire aux principes de Ahl Sounna mais bien conforme à 

celui des hérétiques Jahmiya ! 

Donc s’il est établis que les principes d’Ahl Sounna affirment que celui qui 

refuse de prier jusqu’à ce qu’on le tue n’est pas musulman, c’est qu’il est sur une autre 

religion que l’Islam. Ainsi d’après ceux qui appliquent le Takfîr en série : celui qui 
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doute de la mécréance de celui qui doute de la mécréance de celui qui refuse de prier 

jusqu’à la peine de mort : il est mécréant car il ignore ce qu’est l’Islam. 

Que vont-ils donc dire de l’Imâm Mâlik, et de l’Imâm Châfi3î, ainsi que bien 

d’autres Salafs ? Ibn Qoudâma mentionna : 

ص وخَ ص وخڀُ خً َٹعٿ خڀؽدوُ ٗڄً خبغٽڃ ڄ٫ ل خّني زةٔ خٍ خلمحٝه ټدڀ دَُ وٌ  ٸاىپ  وؤوٽُ ز٥ص زه خلله ٬سً ؤبي خوع
ٌر ؤن وٌټُ َٽٵُ ؤوً:  ٸدپ ڄه خٍ ٬ځً خبٍؼ ٌر بُ بهً لم ٌ ٴٗد خبٍؼ خٍ ٴًُ و ٵص ؤبي وٸىپ خڀٵٹهدء ؤټؽُ ٸىپ وٌ  لىُ
دٙٴ٭ٍ و ڄدڀٻ و  خڀ

« La deuxième version est qu’il est exécuté en tant que punition tout en le 

considérant musulman, comme pour le fornicateur marié. Et ceci est l’avis d’Abou 

Abdallah Ibn Batta, et il rejeta l’avis de celui qui trouve qu’il devient mécréant, il 

nota que sa doctrine est de cet avis et qu’il ne connaît aucune divergence dans cette 

doctrine à ce sujet ; et ceci est l’avis de la plupart des juristes, et l’avis d’Abou 

Hanîfa, Mâlik et Châfi3î. » [Al Moughnî 3/355] 

S’ils sont sincères, qu’ils traitent donc ces grands imams de mécréants ! En 

auront-ils l’audace ? Ou alors peut-être se rendront-ils compte qu’ils n’ont pas bien 

compris cette règle, et qu’ils n’ont pas compris la différence entre le mécréant qui 

contredit directement et clairement le témoignage qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah et 

que Mouhammad est le messager d’Allah, et le mécréant qui ne contredit ce 

témoignage qu’indirectement. 
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Chapitre 12 :Fausse règle de l’excuse de l’Ignorance pour 

celui qui adore un autre qu’Allah et se prétend musulman. 

Définition de la thèse : 

Ils disent que lorsqu’un homme dit qu’il est musulman, mais qu’il voue un 

culte à un autre qu’Allah cherchant par là la protection ou l’aide ou le secours ou la 

bénédiction de la part d’un autre qu’Allah, et que cet homme vit dans une situation où 

il est incapable de savoir qu’Allah a interdit de commettre cela : alors cette personne 

reste musulmane jusqu’à ce qu’on lui apporte la preuve que ce qu’il fait est illicite ; et 

s’il continue après ça, c’est là qu’il sort de l’Islam. 

 

Cette thèse est appuyée par beaucoup de contemporains qui ont contredis la 

religion de tous les musulmans à ce sujet. 

On trouve par exemple dans le livre « les règles du takfîr d’un individu 

précis » d’Abdallah ibn AbdelAziz Al Jibrin page 45 : 

« Il peut arriver que le musulman commette certains types de mécréance ou de 

chrik majeurs, dont des preuves légales indiquent qu’ils excluent son auteur de la 

religion et au sujet desquels les hommes de sciences disent : « quiconque commet cet 

acte a mécru ». Toutefois, ce musulman précis peut ne pas être jugé mécréant parce 

qu’il manque l’une des conditions qui permettent de le juger ainsi ou qu’il existe un 

obstacle à cela… » 

Puis il évoque comme condition à ça : « Il faut qu’il soit au courant du 

caractère illicite de cet acte impie… » 

 

La réponse à cette thèse : 

Premièrement la définition d’un musulman ; c’est celui qui adopte l’Islam. Le 

musulman n’est nommé « musulman » qu’en vertu de l’Islam qu’il exprime. Voir la 

définition de l’Islam page 20 de ce livre. 

Le minimum de l’Islam c’est : rompre avec le Tâghoût qui désigne tout autre 

dieu qu’Allah, et adorer Allah uniquement d’après l’enseignement de Mouhammad 

qu’Allah le bénisse et le salue. 

Et ceci fait objet d’unanimité, voir page 60. 

 

Les conditions pour pourvoir être musulman sont donc : 

1) Avoir Foi qu’Allah est l’Unique Seigneur (créateur, pourvoyeur, maitre de 

l’univers et législateur…) et qu’Il possède les pouvoirs et les facultés 

supérieurs à toutes les créatures, qui font de Lui l’être qui mérite vraiment 

d’être adoré en dehors de tout autre (comme la vue parfaite, l’audition parfaite, 

la connaissance parfaite, la justice parfaite, la puissance parfaite etc.) 

2) Avoir Foi qu’Allah est le seul qui puisse répondre aux demandes de 

subsistance, de bénédiction, de secours lors des détresses lorsqu’aucun être 

n’est présent pour l’aider physiquement, etc., ce qu’on appel la divinité 

d’Allah. 

3) Avoir Foi qu’Allah est unique et qu’aucune créature n’est égal à Lui ni encore 

moins supérieur à Lui quelque soit l’aspect de Son être. 

4) Ne vouer aucun acte d’adoration ni aucun culte à un autre qu’Allah ; car ceci 

invaliderait totalement toute les conditions précitées. 
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Ainsi nous demandons aux adeptes de cette thèse : Est-ce que le fait de savoir 

qu’Allah existe, et qu’Il a créé les cieux et la terres et les hommes, est nécessaire pour 

pouvoir être un musulman oui ou non ? 

Si vous dite « non », alors voilà que nous aurions d’après vous un musulman qui 

ignore qu’Allah est son Seigneur et qu’Il a créé le monde dans lequel il vit ! 

Et si vous vous accordez avec nous pour dire qu’il faut au minimum savoir 

qu’Allah existe et qu’Il a créé les cieux et la terre pour être un musulman, et 

qu’ignorer ce fait empêche dès le départ d’entrer dans l’Islam ; nous vous demandons 

maintenant : est-ce que connaître ceci est suffisant pour être un musulman ? 

Si par exemple, il sait qu’Allah existe, et qu’il a créé le ciel et la terre, mais il 

pense par contre que la lune et le soleil sont créés par un autre que Lui ? Serait-il 

musulman ? Ou bien est-il nécessaire de savoir qu’Allah est le seul et unique 

créateur ? 

Si vous admettez qu’il n’est pas possible d’être un musulman tant qu’on ignore 

qu’Allah est l’unique créateur des cieux et de la terre ; nous vous demandons : est-ce 

suffisant de savoir cela pour être musulman ? 

Si vous dites : « oui » nous vous disons : d’après vous les païens arabes adorateurs 

d’idoles étaient des musulmans, vu qu’ils attestaient qu’Allah est le seul et unique 

créateur des cieux et de la terre et qu’Allah est le seul qui donne la vie et la mort : 

Allah a dit : « [84] Dis: "A qui appartient la terre et ceux qui y sont? si vous 

savez". 85] Ils diront: "A Allah". Dis: "Ne vous souvenez-vous donc pas?" [86] 

Dis: "Qui est le Seigneur des sept cieux et le Seigneur du Trône sublime?" [87] Ils 

diront: (ils appartiennent) "A Allah". Dis: "Ne craignez-vous donc pas?" [88] Dis: 

"Qui détient dans sa main la royauté absolue de toute chose, et qui protège et n'a 

pas besoin d'être protégé? (Dites), si vous le savez!" [89] Ils diront: "Allah". Dis: 

"Comment donc se fait-il que vous soyez ensorcelés?" (au point de ne pas croire en 

Lui). » Sourate 25. 

Et Allah a dit : « 31] Dis: "Qui vous attribue de la nourriture du ciel et de la 

terre? Qui détient l'ouïe et la vue, et qui fait sortir le vivant du mort et fait sortir le 

mort du vivant, et qui administre tout?", Ils diront: "Allah". Dis alors: "Ne Le 

craignez-vous donc pas?" » [Sourate 10] 

 

Nous vous demandons-donc ; est-il possible d’être musulman alors qu’on ne sait 

pas si Allah est Le seul qui mérite qu’on L’invoque pour Lui demander d’exaucer les 

prières, de répondre aux souhaits, et qui mérite qu’on se rapproche de Lui en lui 

offrant des sacrifices afin d’obtenir en retour la bénédiction, la guérison, et la 

protection contre le mal ? 

Si vous dites qu’il n’est pas nécessaire de savoir ça pour être musulman, alors 

vous aurez exclu le témoignage « Il n’y a de vrai dieu si ce n’est Allah » des 

conditions de l’Islam. Et ceci prouve votre propre mécréance en l’Islam car nul 

musulman ne diverge sur le fait que l’Islam c’est le témoignage qu’il n’y a de vrai 

dieu qu’Allah et que Mouhammad est Son messager. 

 

Si vous dites « Celui qui se dit musulman et prononce le témoignage qu’il n’y a de 

vrai dieu qu’Allah devient musulman par là même s’il ignore ce que signifie ce 

témoignage ! » 

Nous vous répondons que ceci contredit l’unanimité des musulmans, qui sont tous 

d’accord pour dire que lorsqu’un homme dit « Il n’y a de vrai dieu qu’Allah » sans 

qu’il ne comprenne quoi que ce soit de ce qu’il vient de dire : il ne peut croire en ce 

qu’il dit puisqu’à la base il ne sait même pas ce qu’il dit ! 
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Ibn Hazm dit : 

إِٕڀََصٌ ًٕ: ٠ٍَ خلله ٬ىً: "ٸدپ ؤزى بؿمً: ڄ َّڂُ ټُٿَّ ؤَلَ ځََْ ًٔ , ؤَوٖپُ ڄدَ  ُِءُ زِٹځَسِْ ًٔ ؤَنْ ََ٭ځَِڃَ خڀْمَ َّ زِ َٗڂُ ب ِٔ ِٔ ٝٔكٗ خ ََ َٖ وَ
ٍِءٍ ڄٔهِ َٙ َٖ ََٽُىنُ ڀٔ  ٍٚ َٗ ًٔ ٬ځْٔڃَ ََٹٔنٌٍ وبَِوِ دَٕوِ ى٥ََِٔٷَ زځِٔ ُْ وَ ًٔ ؤؼََ ٖٙٻٚ ٴُٔ َّ خڀځًَُّ, خڀ ًَ ب َٖ بڀَ ًٖ زإَِنْ  َٖ زُ ُٔىپُ , وَ ََ خًّ  وؤََنَّ ڄُمَمٖ

ڀٌَٔٻَ. خڀځًَّٔ دٌَنُ  ُِ شََُ: ... زُ ََُِ ٌُ ځٔڃ ٸدَپَ, ٬َهِ ؤزٍَِ  ځًٜ خلله ٬ځًُ و ُٔىپِ خڀځًَّٔ  ََ َْ لعَٖا   : "٬َهِ  ُِضُ ؤَنْ ؤٸُدَظٔاٿَ خڀىٖاد ً ؤُڄٔ
ًٔ حْـِطُ زِ َّ خڀځًَُّ وََُاِڄىُٔىخ زٍِ وزَِمدَ  ًَ ب َٖ بڀَ ًُوخ ؤَنْ  ِٙهَ َّٖ زِمَٹِّهَاد    , ََ ٌُڃِ وؤََڄِاىخَڀَهُڃِ ب ٍ ئڄَادءَ َٝمُىخ ڄىٚٔ ڀٌَٔٻَ ٬َ خٌَ ٴَ٭ځَُىخ  ٴةَِ

ً خڀځًَّٔ دَٕزُهُڃِ ٬ځََ ٌٌ" . وَلٔ خًّ ڄُ٭دَ ىَِٕ خٍَ ڄُ ٌَ  ً ٌَ ڄَ٭ىَِ َُوِ  ًِ ٌُڃوخَزِهُ ٬سَٖ, وٸََ ُُ َُِٰ ٍْ وَ ًُ ظَ٭دَڀًَ ْ.د َُ   }: ٸدَپَ خڀځَّ َُِٰا سََعَِاٯِ  وَڄَهِ 
َُِهَ ٔٔ شَُٔ ڄٔهِ خڀْىدَ ؤ ٍ خِ ٌُىَ ٴٔ ًُ وَ ىَدّ ٴځََهِ َُٹسَْٿَ ڄىِٔ َٗڂِ ئ ِٔ ِٔ يًِعِ انصَّحاَبَةِ . { خ ُْىَ قَىِلُ جَ ِْمِ الِإسِلَاوِوَ يًِعِ أَ  .وَجَ

« Thème : Abou Mouhammad, qu’Allah l’agrée, dit « La première chose qui 

incombe à tout un chacun et sans lequel l’Islam ne peut être valable, c’est que 

l’homme sache de son cœur d’une connaissance certaines et d’une pureté absolue 

sans la moindre trace d’un doute, et qu’il prononce de sa langue, qu’il n’y a, 

fatalement, de vrai dieu qu’Allah, et que Mouhammad est Son messager. Et la preuve 

de cela est…d’après Abou Hourayra d’après le messager d’Allah que la paix et le 

salue soient sur lui a dit « On m’a ordonné de combattre les gens jusqu’à ce qu’ils 

attestent qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah et qu’ils aient Foi en moi et en ce que j’ai 

apporté, s’ils font cela leurs sangs et leurs biens son préservés,  sauf pour un droit de 

l’Islam, et leur compte sera rendu par Allah. » Et ce hadîth fut relaté dans le même 

sens par Mou‘âdh, Ibn ‘Abbâs et d’autres. Et Allah a dit « Et quiconque désire autre 

chose que l’Islam pour religion, cela ne sera pas accepté de lui et il sera dans l’au-

delà parmi les perdants. » Et ceci est l’avis des compagnons et de tous les 

musulmans. » [Al Mahallâ 1/2-3]  

 

Et Soulaymân Ibn ‘Abdallah Âl Cheykh dit : 

خُّ، ټمد : ، ؤٌ"ڄه ٘هً ؤنٖ  بڀً بٖ خڀځًّ " دٌ زد٤ىدّ و٨دٌ ًٗ بدٹع١د دٌ، ٬دڄ ٴَدً بؼ٭ىد يٍ خڀٽځمص ٬د ڄه ظٽځڃٜ 
َّ خڀځًَُّ}:يپ ٬ځًُ ٸىڀً ًَ بِ ًُٖ  بڀَِ ٌُڃِ ََ٭ځَِمُىنَ}:وٸىڀً 3{ٴد٬َځَِڃِ ؤوَٖ ًَ زدِڀْمَٷٚ وَ َ٘هِ َّ ڄَهِ  انً   . 2{بِ دٜ ڄاهٰ  ؤڄد خڀى٥ٷ 

بصد٪ نً ودٴ٫ زدٔ ڀٌٻٰ  دٌ، ٴةن  ٖ ٬مٿ بدٹع١د دٌ و ٴُص بؼ٭ىد  .ڄ٭

« Celui qui témoigne qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah » c'est-à-dire celui qui 

prononce cette parole en connaissant ce qu’elle signifie et en agissant en 

conséquence tant dans son cœur que de son corps comme le prouve le verset « Sache 

qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah » et le verset « Sauf ceux qui ont témoigné de la 

vérité alors qu’ils savent. » Quant au fait de prononcer cette parole sans connaître ce 

qu’elle signifie ni agir en conséquence : cela ne sert à rien, et ceci à l’unanimité. » 

[Taysîr Al ‘Azîz Al Hamîd page 51] 

 

Cheykh ‘Abderrahmân Ibn Hassan Âl Cheykh dit : 

بضٻ خلله وٗٚ: خ٬ځڃَ  بؽُص ٬مد : ؤن ټځمص خٔ دٌ، وٌى وٵٍ خٔ ٴُص ڄ٭ىد ٖ بڀً بٖ خلله،ٖ  ظىٵ٫ ٸدجځهد، بٖ بد٭
خُي خلله ظ٭دلى، بجم٫ُ ؤوىخ٪ خڀ٭سديش ُٺ بُ خڀ٭سديش، وبٴ  ٔىي خلله، وخڀّّخءش ڄه خڀٙ

« Sache, qu’Allah te fasse miséricorde : Que la parole du monothéisme « Il 

n’y a de vraie divinité qu’Allah » ne bénéficiera à celui qui la prononce qu’à 

condition qu’il sache ce qu’elle veut dire : Contester la divinité de tout autre 

qu’Allah, et désavouer l’adoration d’un autre qu’Allah, et n’adorer qu’Allah 

uniquement par toute forme d’adoration… » [Dourar As-Saniyya 2/252] 

 

L’imam Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb a dit : 
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ٔٗڂ، وٌٍ ٸَص زنٌ خڀٽٵُ وخٔ ٍ خڀٵد يٍ خڀٽځمص،ٌ  بضٻ خلله، ؤنٌ  خڀ٭اُوش  : ټځمص خڀعٹىي، وٌٍ: خ٬ځڃَ 
ٗڂ: خڀىؼٹً، وٌٍ ٌُڃ ٬ځًُ خڀٕ خُ ٭ځهد بز ـ٭ىن: )خڀّٗ ـ ص بُ ٬ٹسص ڀ٭ځهڃ َُ وُٲ( ]ټځمص زدٸُ خُي[ 34: خڀّ : وڀُٓ خبؼ

دٌ، ٴةن خبؼىدٴٹنٌ َٹىڀىنهد وٌڃ  دٕن ڄ٫ خبعهٿ بد٭ىد ، ڄا٫ ټاىنهڃ   ٸىبؽد زدڀځ ٔٵٿ ڄه خڀىدَ َٺ خْ برط خڀٽٵدَ بُ خڀً
خُي ٸًىن؛ وڀٽه خبؼ عَٝ ىڄىن، و ځٝىن، وَٝ ځٌهد، وزٱٟ ڄه ودڀٵهد وڄ٭ديخظاً،  : َ ٴُعهد زدڀٹځر، وبؿسعهد وبؿسص ؤ ڄ٭

ځٔڃ  ځًٜ خلله ٬ځًُ و دًٝ " ټمد ٸدپ  ص" ڄه ٸدپٖ  بڀً بٖ خلله بـځ وخَ  ڄه ٸدپٖ : " وبُ ڀٵ٧" دٜيٸد ڄه ٸځسً : " وبَُ 
ً ڄه يون خلله  ُ بدد َ٭س ٖ خلله، وټٵ ً ب هديش" بڀ يٍ خڀٙ  ْٜ ُ خڀىد هدڀص ؤټؽ  ـً خًڀص ٬ځ يڀص خڀ ڀٌٻ ڄه خْ نً   .بلىٰ 

« Sache, qu’Allah te fasse miséricorde que cette parole est celle qui sépare l’Islam 

et la mécréance. C’est la parole de piété, l’anse la plus solide, la parole dont Ibrâhîm 

fit une parole perpétuelle dans sa descendance. Le but n’est pas de la prononcer de 

la langue en en ignorant le sens, vu que les hypocrites la prononcent bien de la 

langue ; et pourtant sont au plus bas font de l’enfer, en dessous des autres 

mécréants ; malgré qu’ils prient et font la charité… Le but, c’est de la prononcer 

tout en la comprenant dans le cœur et en l’aimant, et en aimant ses adeptes et en 

détestant et en s’opposant à ceux qui s’y opposent. Le prophète, que la Paix soit sur 

lui, a dit : « Quiconque témoigne qu’il n’y a de divinité qu’Allah en toute pureté » Et 

dans une version : « D’une pureté émanant de son cœur »  Et dans une version : 

« Sincèrement de son cœur » Et dans un autre Hadîth : « Quiconque dit qu’il n’y a de 

divinité qu’Allah et désavoue ce qui est adoré en dehors d’Allah, son sang et ses biens 

sont sacré et son compte sera réglé par Allah » Rapporté par Mouslim. Et il y a 

encore d’autres hadîth, qui nous montrent tous l’ignorance de la plupart des gens sur 

cette parole… » [Dourar As-Saniyya 2/116] 

 

Et il dit : 

دٕجٿ وؤڄد وُ، خبؼ ٗڂ عَڃ ٖ ؤٸىپ ؤني: وٌٍ خْ دٕن، بٔ ؤ  ؤني وڄىاهد  خلله، بٖ بڀاً  ٖ ڄ٭نى َ٭ُٲ لّٖ خ
ني ڄه ؤ٬ُٲ دٌ إَظُ ڀًٔ ؤٸىپ ؤني: وڄىهد; بد٭ىد ٌ ٌى خ ُ، ٴًُ خڀٍ َ، ظٽٵنً: وڄىهد خڀٕ خٌ خڀىدٌ خَي ب  خلله، ڀٱنً خڀعٹُذ زً ؤ
َ وؤوٍ ڀٍٻ، خڀىٍ زٍك ؤن: وڄىهد ټ مص ټٵُ، ڀځفه خڀ زٍُ خُڂ، وخڀ هد خلله بظً وڀى ل خٌ ٬ځُ يٍ. ڀځفه ٌبحهد ب  بطٓ ٴه
دٕجٿ  ٸځعهد وؤود لٷ، ټځهد ڄ

« Quant aux autres points, comme quoi je dit que l’Islam d’un homme n’est pas 

valide tant qu’il ne sait pas ce que veut dire « il n’y a de vrai dieu qu’Allah » et que 

j’enseigne le sens de cette parole à quiconque me rejoint, et aussi que je dit que « le 

dieu » est celui en qui on pense qu’il y a une force occulte67, et que je fait le Takfîr de 

celui qui fait un vœu par lequel il se rapproche d’un autre qu’Allah ; ou que celui qui 

                                                           
67

 Le Cheykh explique pourquoi il défini le mot « dieu » par « celui en qui on pense qu’il y a une force 

occulte » : 

ُ: وؤڄد ٸىلي ٌ ٴًُ خڀٕ ڀًٔ خڀٍ مىوً : ٴم٭ځىڂ; بن خ َٕ ٌ ڀًٔ خڀٍ ؤن خڀځٱدض بزعځٳ، ٴدبؼ٭سىي ٬ىً خڀ٭ُذ، وخ
ُ ٌ ٴًُ خڀٕ ُٙه، وخڀٍ ، وخڀ ًُٕ وڀىن; ٬ىخڄىد خڀ ُ : وخڀ٭ُذ خْ ُ، ْن خڀٕ مىن ٬ىخڄىد خڀٕ ٌُص ڄد َٕ ڀْى مىن خ َٕ

ـً ً وَُ ٬ ځك ؤن ًَ َٝ ً ً خڀىٵ٫ وخڀ١ُ، وټىو ى خڀٹًَش ٬ځ ٌڃٌ  عَىټٿ ٬ځ٬ًُىً  .، وبىدٲ و
« Lorsque je dis que le dieu est l’être en qui on pense qu’il y a une force occulte, c’est parce 

qu’il est bien connu que les langages changent ; or il se fait que « l’adoré » et ce que visaient les 

arabes par le mot « dieu » est exactement ce que visent la populace aujourd’hui par le mot « Seyyid » 

ou « Cheykh » ainsi que ce qu’ils prétendent posséder un pouvoir occulte. Ainsi, ce que les anciens 

arabes appelaient « Ouloûhiya » est exactement ce que la populace aujourd’hui appellent « l’occulte » 

car l’occulte selon eux est le pouvoir d’apporter le bien ou le mal ; et ce qui fait qu’il est utile qu’il soit 

invoqué, espéré, craint et que l’on s’en remette à lui… » [Dourar As-Saniyya 10/30] 
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offre un sacrifice à un démon est un mécréant et que la viande de la bête sacrifiée est 

illicite même s’il prononce le nom d’Allah en offrant ce sacrifice à ce démon : ces 

cinq points sont tous vrai et je suis de cet avis… » [Dourar As-Saniyya 10/14] 

 

Et il dit :  

ٌ وببمد وٿ خڀٍ ـٿ ًَُ ٔٗڂ بُ خڀُ ٌُص، ظىلًُ ٌى خٔ ڀْى  ؤّ وٖ ڄٹُذ ڄځٻ ٖ خلله، بٖ َ٭سً ٖ ؤن وٌى خ
ڀٌٻ ڄُٔٿ، ځٔڃ ٬ځًُ خلله ځًٜ خڀىّٔ ؤن و ٿ زُ٭ػ و ص وؤٌ ځٌُ ون خبعد دُء َ٭سً ٬ى هڄ ٴمىهڃ خلله، ڄ٫ ؤ٘ ٜاىدڂ،  ًَ  خْ
٬ى ڄه وڄىهڃ ًَ ،ً ٬ى ڄه وڄىهڃ ٬ُٕ جٗٽص، ًَ ڃ خبؼ خٍ، وؤوٌّّڃ ٬ه ٴىهدٌ ځًٔ خلله ؤن: ٌ ، ؤَ ىلًٖ ً  وٖ ڀُ  َا٬ً
، ڄه ؤلً جٗٽص ٖ يووً دُء وٖ خبؼ وْس ٌ ٴهى خلله وولً ظس٭ً ٴمه .خ  وي٬اد  ٬ٝادي  وڄه خلله، بٖ بڀً ٖ ؤن ٘هً خڀٍ

ً جٗٽص، ٬ُٕ ٌُڃ، وخبؼ عٔىٝ هڃ،ب وخڀعفإ وخ ٌ ٴهى ڀُ يَ ڄ٫ خلله، بٖ بڀً ٖ ـمً خڀٍ خُ  بٖ َاُِٶ  وٖ بىځٷ، ٖ ؤوً بٸ
يٍ خلله؛ ٣ بؽد بصځص وٌ ٿ ڀٽه ٤ىَٿ، زٕ خٍ ؤن: خبغدٜ  .خڀ٭ځمدء زنٌ ٬ځًُ بؾم٫ ٌ

« Certes, le biais par lequel l’homme entre dans l’Islam, c’est l’Unicité 

d’Allah dans la divinité, c’est-à-dire : Qu’il n’adore rien d’autre qu’Allah ; ni un 

ange proche d’Allah, ni un prophète envoyé par Lui. Ceci car, le prophète que le 

salue et la paix soient sur lui, fut envoyé alors que les païens adoraient des choses 

avec Allah : en effet certains adoraient les idoles, d’autres invoquaient ‘Îsâ, d’autres 

invoquaient les anges… Et il leur interdit cela, et les informa qu’Allah l’a envoyé afin 

qu’Il soit adoré Lui uniquement, et que personne d’autre que Lui ne soit invoqué, que 

cela soit les anges ou les prophètes. 

Et donc, celui qui se conforme à son enseignement et unifie Allah, c’est lui qui a 

attesté qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah. Et celui qui lui désobéit et invoque ‘Îsâ et les 

anges, et leur implore l’aide et se réfugie vers eux, celui là a rejeté qu’il n’y a de vrai 

dieu qu’Allah, malgré qu’il reconnait que nul ne créé ni ne subvient d’autre d’Allah. 

Et ceci est une phrase qui mérite plus longue recherche, mais le fait est que c’est un 

point sur lequel tous les savants sont unanimes. » [Dourar As-Saniyya 10/15] 

Ainsi lorsque ces gens prétendent que prononcer « il n’y a de vrai dieu qu’Allah » 

suffit pour être musulman même si on en ignore la signification et qu’on adore un 

autre qu’Allah ; cela revient a dire que le témoignage « Il n’y a de vrai dieu 

qu’Allah » est simplement en amas de lettres et de sons prononcés par la langue qui 

n’ont aucun sens ou plutôt qui n’ont pas besoin de sens pour servir à quelque chose ! 

 

Et cet avis contredit la religion de l’Islam ; l’imam Mouslim rapporte dans son 

Sahîh : 

ځٔڃ: ٬ه ٬ؽمدن؛ ٸدپ ً و ً خلله ٬ځُ ځٜ ٔىپ خلله  ٖ خلله يوٿ خبعىص: ٸدپَ  ً ب ٖ بڀ  ً  ".ڄه ڄدض وٌى َ٭ځڃ ؤو

« D’après ‘Outhmân, le messager d’Allah que la paix et le salue soient sur lui 

a dit « Quiconque meurt et sait qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah, il entre au paradis. »  

Ce Hadîth indique par implication que celui qui meurt sans savoir qu’il n’y a 

de vrai dieu qu’Allah, il n’entrera pas au paradis. Et nous avons déjà noté l’unanimité 

des savants à ce sujet. 

 

L’ambigüité : le musulman qui donne un associé à Allah ne sort pas de l’Islam s’il 

ignore que cela contredit la religion de l’Islam. 

Quant à sa prétention que celui qui donne un associé à Allah ne sort pas de 

l’Islam tant qu’il n’est pas mis au courant que son acte est illicite, nous répondrons 

avec les paroles des gens de science à ce sujet : 

Cheykh ‘Abderrahmân Ibn Hassan Âl Cheykh a dit : 
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خٌ   ، ولم َٹٿ ؤلً ڄىهڃ ؤواً ب ظًُ عٔٹدڄص، وٌټُوخ زدذ لٽڃ خبؼ ځٔٽىخ ڄىهؿ خٖ بضهڃ خلله ظ٭دلى  وخڀ٭ځمدءَ 
ُ بعهځً ٖ َٽٵ  ً هديظنٌ ، ؤو ً ١َدي خڀٙ ٖ َ٭ځڃ ؤو خُ، وٌى  خُ، ؤو ٴ٭ٿ ټٵ  .ٸدپ ټٵ

« Et les savants, puisse Allah leur faire miséricorde ; ont emprunté la 

procédure de la droiture et ont évoqué le chapitre de l’apostasie ; et absolument 

aucun d’entre eu n’a dit que lorsqu’un homme dit de la mécréance ou bien commet de 

la mécréance sans savoir que cela contredit les deux témoignages de la Foi : ne 

devient pas mécréant pour son ignorance… » [Dourar As-Saniyya 11/479] 

Alors que celui qui ose prétendre qu’un seul savant digne de ce nom dans 

l’histoire de l’Islam avant que ne viennent les contemporains, ait déjà dit que celui qui 

donne un associé à Allah ou qu’il s’oppose à la signification du témoignage qu’il n’y 

a de vrai dieu qu’Allah et que Mouhammad est Son messager : ne sort pas de l’Islam 

tant qu’il ne sait pas que ce qu’il fait contredit les deux témoignages : qu’il nous en 

apporte la preuve s’il est véridique. 

 

Voici maintenant la réplique aux arguments avancés par les adeptes de cette 

thèse. 

 

L’argument de l’homme qui demanda à sa famille de le brûler après sa mort et 

de répandre ses cendres. 

Les égarés se basent sur le Hadîth rapporté par Al Boukhârî et Mouslim qui 

dit : 

« Abou Hourayra rapporte du prophète salla llahou ‘alayhi wa sallam qu’il a 

dit « Il y avait un homme qui s’était fait du mal à lui même. Lorsque la mort lui vint, il 

dit à son fils : « Lorsque je mourrai, brule mon corps puis réduit le en poudre puis 

jette mes cendres dans le vent, car si Allah parvient à me ressusciter il me punira d’un 

châtiment que jamais personne n’a subis. » Lorsque la mort le prit, on fit de lui ce 

qu’il avait demandé. Alors Allah ordonna à la terre de réunir tout ce qui se trouve en 

elle, et la terre obéit. Une foi que l’homme fut rétablit, Allah lui dit « Qu’est ce qui t’a 

amené à faire ça ? » Il répondit « Ô Seigneur ! C’est parce que j’ai eu peur de Toi ! » 

Alors Allah lui pardonna. » 

Les égarés disent : « Ce hadîth est une preuve que celui qui fait du grand 

polythéisme par ignorance ne sort pas de l’islam, car cet homme a douté de la 

puissance d’Allah et de la résurrection, et ceci est une grande mécréance et pourtant 

Allah lui a pardonné. » 

 

Réponse à cette ambiguïté : 

 L’homme dans ce Hadîth n’a pas commis de polythéisme majeur et était 

monothéiste, alors en quoi son histoire serait-elle un argument ?! 

Cheykh ‘Abdellatîf Ibn ‘Abderrahmân Âl Cheykh dit : 

َُٷ ؤبي ټدڄاٿ   ُٺ ٴٹً ؼسط ڄه ٤ ٿ خڀٙ خًً ڀُٓ ڄه ؤٌ َُٹً ټدن ڄىلٓ ځًٌ زعم ٌ ؤڄُ ؤ ـٿ خڀٍ ًَػ خڀُ ول
شُ َُ خَٴ٫ ٬ه ؤبيٌ  ٖ خڀعىلًُ: "٬ه بضدي ٬ه ؼدزط ٬ه ؤبي  خّ٪" لم َ٭مٿ ونًخً ب إٕڀص خڀى ً ٬ه ڄ لعفدؾ ز  ٴس٥ٿ خٖ

« Et le Hadîth de l’homme qui demanda à sa famille de le bruler, cet homme 

était monothéiste et n’avait pas commit de grand polythéisme, car il est confirmé par 

la voie d’Abî Kâmil, d’après Hammâd, d’après Thâbit d’après Abî Râfi‘ d’après Abou 

Hourayra : « Il n’avait pas fait un seul acte de bien à par le monothéisme. » Donc, 

l’argumentation par ce hadîth dans notre sujet est dès lors invalide. » [Minhaj Ta’sîs 

page 217] 
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En effet, l’imam Ahmad rapporte dans son Mousnad, Hadîth n° 4364 : 

 ًٚ شََُ ٬َهِ خڀىسِٖ ََُِ ٌُ ځٔڃ-٬َهِ ؤزًَِ  ًٚ  -ځًٜ خلله ٬ځًُ و ٔٔنًَِهَ ٬َهِ خڀىسِٖ َٕهِ وخَزِهِ  ًٕ ٬َهِ خڀْمَ ُُ وخَلٔ َُِٰ ً  -وَ ٜاځ
ځٔڃ َُ» ٸدَپَ  -خلله ٬ځًُ و ًَ ٴځََمدٖ خلع١ُِٔ َّ خڀعٖىِلُٔ خًُ ٸ٣َُّ بِ ُـٿٌ ڄٔمٖهِ ټدَنَ ٸسَځَِٽُڃِ ڀَڃِ ََ٭ِمَٿْ وَُِ ََ خٌَ  ټدَنَ  ُُوخ بِ ًٔ خو٩ُِ ځٌِٔ َْ ٸدَپَ 

ََِكٍ َُويُ ٴًٔ ََىِڂِ  ٌْ ٬ًَُىيُ لُمَمدً ؼُڃٖ خ٤ْمىَُىيُ ؼُڃٖ خ ٸُُِىيُ لعًَٖ ََ ٌُىَ ٴًٔ ٸس١ََِصٔ . ؤوَدَ ڄٔطٗ ؤَنْ ََمِ خٌَ  ًٔ ٴةَِ ڀٌَٔٻَ زِ ٴځََمدٖ ڄدَضَ ٴَ٭ځَُىخ 
دََ خزِهَ آيَڂَ ڄَ َـٿَّ  ّٖ وَ ََذٚ ڄٔهِ ڄَىدَٴعَٔٻَخڀځًَّٔ ٴَٹدَپَ خڀځًَُّ ٬َ ًُ زِهدَ وڀََڃِ ََ٭ِمَاٿْ  . د لَمځََٻَ ٬ځًََ ڄدَ ٴَ٭ځَْطَ ٸدَپَ ؤَيِ  َُ ڀَ ٸدَپَ ٴَٱُٵٔ

 ًَ َّ خڀعٖىِلُٔ خًُ ٸ٣َُّ بِ  .«وَُِ

D’après Abou Hourayra, d’après le prophète salla llahou ‘alayhi wa sallam et 

plus d’une personne, d’après Al Hassan et Ibn Sîrîn, d’après le prophète salla llahou 

‘alayhi wa sallam qui dit « Il y avait un homme avant vous, qui n’avait fait aucun acte 

de bien à part le monothéisme. Lorsque la mort lui parvint, il dit à sa famille : 

« Lorsque je mourrai, brûle moi jusqu’à ce que je devienne cendre, puis réduit la en 

poudre et jette là un jour de vent. Lorsqu’il mourut, ils firent ce qu’il eu demandé. 

Mais une foi entre les mains d’Allah, Allah lui dit « Ô fils d’Âdam, qu’est ce qui t’a 

poussé à faire cela ? » Il dit « La peur de Toi Ô Seigneur ! » Alors Allah lui pardonna 

bien qu’il n’avait pas fait un seul acte de bien autre que le monothéisme. » 

 

Ce hadîth n’est donc absolument pas un argument en faveur de ces égarés ni 

une preuve contre nous, car nous parlons de celui qui commet du grand polythéisme : 

celui qui donne un égal à Allah, alors que cet homme dans ce hadîth n’a jamais donné 

d’associé à Allah. 

 

S’ils disent « Mais il a ignoré la puissance d’Allah et ceci est de la grande 

mécréance ! »  

Nous répondons :  

Cette homme n’a jamais ignoré la puissance d’Allah comme vous le prétendez, 

ce Hadîth indique au contraire que cet homme croyait bel et bien qu’Allah était 

capable de le ressuscité et qu’il y aurait un jugement, et c’est justement à cause qu’il 

savait ceci avec certitude, qu’il en fut terrorisé et qu’il chercha un moyen d’y 

échapper. Sinon pourquoi aurait il voulu être réduit en cendre ? C’est pour essayer 

d’échapper à cela, car il pensait que s’il était réduit en cendre éparpillée, peut être 

que là, il parviendrait à échapper à la résurrection ! 

Ibn Taymiya dit : 

ً ٬ماٿ   ر وَ٭دٸر ز٭ً خبؼىض وٸ ؽَُ وُ بَ خبعمځص وٌى ؤن خلله  ىڂ خِ ټدن ڄاڄىد زدلله بَ خبعمځص وڄاڄىد زدڀُ
وُ و ىڂ خِ بيدن زدلله وخڀُ ٵُ خلله ڀً بدد ټدن ڄىً ڄه خٖ  ٰ وٌىزً دٜبغد وٌى وىٴً ڄه خلله ؤن َ٭دٸسً ٬ځً  خڀ٭ماٿ  ٬مٗ 

دٝلح  خڀ

« Il avait Foi en Allah dans l’ensemble, et il croyait en la résurrection dans 

l’ensemble, c'est-à-dire qu’il croyait qu’Allah récompense et châtie après la mort, et 

il avait fait une bonne action qui est la peur qu’Allah le punisse pour ses péchés, 

Allah lui pardonna alors ses péchés du faite qu’il avait Foi en Allah, au jour dernier 

et qu’il avait fait une bonne action. » [Majmoû3 Al Fatâwâ 12/491] 

Ibn Hajar Al ‘Asqalânî mentionna : 

ٹدپ ټُٳ َٱٵُ ڀً وٌى ڄىٽُ ڀځس٭ػ و خٍ ٴُ ٽٿٌ  عٕٙ دُء خبؼىظً وخبعىخذ ٸدپ خبػ٥دبي ٸً َ شَ ٬ځً بل خڀٹً
ڀٌاٻ   ً ببمد ٴ٭ٿ  خُٴً زإو ڀٌٻٖ  َ٭دي ٴٗ َ٭ٍذ وٸً ٨هُ ببيدوً زة٬ع خٌ ٴ٭ٿ زً  هٿ ٴ٩ه ؤوً ب ىَٽُ خڀس٭ػ وببمد ـ ؤوً لم 

ُٙص خلله  ڄه و
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« Et Al Khattâbî a dit « Et ceci peut pauser problème : comment serait il 

pardonné alors qu’il renie la résurrection et la capacité d’Allah de ressuscité les 

morts ? La réponse est qu’il n’a pas renié la résurrection, mais il a ignoré et pensa 

que si on lui faisait ça, il ne serait pas ressuscité et donc il ne serait pas puni, or sa 

Foi se manifesta lorsqu’il avoua qu’il ne dit cela que par peur d’Allah. » [Fath Al 

Bârî 6/522] 

Ainsi, nous disons que le fait de croire qu’Allah est Tout puissant mais 

d’ignorer certains domaines de ce qui est possible et impossible n’implique pas de 

donner un égal à Allah ni de croire qu’un autre qu’Allah est plus puissant qu’Allah, et 

n’empêche pas d’avoir conviction qu’Allah mérite l’adoration, comme le prouve ce 

Hadîth : cet homme a eu peur d’Allah or la peur est l’une des bases de l’adoration, et 

c’est pour cette peur qu’Allah Lui a pardonné. Cela nous prouve que connaître 

l’étendue de la puissance d’Allah n’est imposable qu’après que la preuve soit 

parvenue. 

 

Et le Cheykh ‘Abdallah Abou Boutayn dit : 

ٺ    ٵُ ڀً ڄ٫ ٘ٽً بُ ٜٵص ڄه ٜٵدض خڀاُذ ظسادَ ٸُىي، وؤن خللهٰ  ځًٌ ؤن بو ٌ ؤوًٜ ؤ ـٿ خڀٍ وؤڄد خڀُ
نً وخلً ڄه خڀ٭ځمدء ڀٍٻ ٸدپٰ  ، ټ دٔڀص ڀً ٵُ ڀً ڀ٭ًڂ زځىٮ خڀُ ًَه; وظ٭دلى، ٴةبمدٰ  ُٙه ظٹٍ خڀ خٍ ٸدپ خڀ ڄه ٘ٻ : وبؽ

، ټٵُ، وبن ټدن ڄؽځً بهه ٖ  بههځً ذ ظ٭دلى، وڄؽځً ً : ٸدپ; ځً لم َٽٵُبُ ٜٵص ڄه ٜٵدض خڀُ ځٜ خٍ لم َٽٵُ خڀىّٔ  وبؽ
 ً ڀٍٻ ٸدپ خزه ٬ٹُٿ، وبضځ دٔڀص؛ وټ ٖ  َٽٵُ بٖ ز٭ً زځىٮ خڀُ وًْ شَ خلله ظ٭دلى،  دٙٺ بُ ٸً ـٿ خڀ ځٔڃ خڀُ خلله ٬ځًُ و

٬ىش ً خڀً ً لم ظسځٱ ً ؤو ٿ، . ٬ځ ُ خبعدٌ ٖ َٽٵ  ً ٵدض ؤو ًَه بُ خڀٝ ٍ خڀ ُٙه ظٹ َ خڀ دُ ِ فلاوخوع  .وأيا في انشسك ونحى

« Quant à l’homme qui demanda à sa famille de le bruler, et qu’Allah lui 

pardonna malgré qu’il doutait d’un des attributs du Seigneur, Béni et Sanctifié, eh 

bien si Allah lui a pardonné c’est parce qu’aucun messager ne lui était parvenu, et 

c’est l’avis de plus d’un savant. C’est pour cela que le Cheykh Taqiyyoud Dîn a dit 

« Celui qui doute d’un attribut parmi les attributs d’Allah qu’une personne telle que 

lui ne peut ignorer, il devient mécréant. Et si une personne telle que lui peut ignorer 

cela, il ne devient pas mécréant. » Et il dit « C’est pour cela que le prophète ne jugea 

pas mécréant celui qui douta de la puissance d’Allah, car il ne peut devenir mécréant 

qu’après que le message lui soit transmit. » C’est également l’avis d’Ibn 3Aqîl , il 

estima que cet homme n’avait pas eu accès au message. Et le choix de Cheykh 

Taqiyyoud Dîn concernant les attributs d’Allah est que l’ignorant ne devient pas 

mécréant ; mais pour ce qui est du Chirk et les choses comme ça, alors non ! » 

[Dourar As-Saniyya 12/73] 

 

La réelle différence qu’il existe entre ignorer totalement la puissance d’Allah, et 

le faite de penser qu’Allah ne fait pas une chose en pensant qu’elle est absurde et 

inconcevable 

Et s’ils disent : ça change rien de douter d’une partie de la puissance d’Allah 

ou de douter totalement de la puissance d’Allah, les deux doutes entrainent 

exactement la même chose ! 

Nous répondons : pensez-vous que si cet homme pensait qu’Allah ne 

ressuscite personne et qu’Il est incapable de quoi que ce soit pas même de créer une 

mouche ou de détruire une assiette, aurait-il été également monothéiste musulman 

croyant pardonné par Allah d’après vous ? 

Si vous admettez qu’une telle personne n’aurait pas pu être croyante, vous 

aurez alors vous-même répondu à votre argument, et vous aurez admit qu’il y a une 
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large différence entre celui qui ignore totalement la puissance d’Allah et n’a pas peur 

d’Allah ne peut en aucun cas être croyant ni monothéiste, et celui qui croit en la 

puissance d’Allah, et qui sait qu’Allah est plus puissant que tout autre en dehors de 

Lui, à tel point qu’il a peur d’Allah : Celui là sait qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah, et 

qu’Allah mérite qu’on le craigne, et que s’il se retrouve entre les mains d’Allah il sera 

puni d’un terrible châtiment. Son ignorance n’entraina pas d’ignorer l’Unicité d’Allah 

et Sa Seigneurie, ni qu’Il est le vrai dieu, seul et unique, contrairement à celui qui 

pense qu’Allah n’a pas plus de force qu’une statue ou qu’une table –qu’Allah nous 

préserve d’un tel sacrilège-. 

Le fait est que cet homme savait qu’Allah est tout puissant, mais il ne 

s’imaginait pas que réunir de centres éparpillé dans le vent et dans la mer soit 

concevable ; il pensait une telle chose comme étant absurde : 

 

Et l’imam Ad-Dahlawi
68

 a dit : 

دٝيٶ خبٝؼ خٍ ظإوَٿ ڄد لٽدي خڀ ً وٌ  ٸُ ځًٌ بح ځٔڃ ڄه بقدش ڄُٕٲ ٬ځً وٵًٕ ؤڄُ ؤ ځًٜ خلله ٬ځًُ و  ًوٶ 
سَ٭ؽً خلله و َٹًَ ٬ځًُ خَ ڄه ؤن  ڄديي لٍ ََصَ  شَ خڀعدڄص, و ظٍ ٳ زدڀٹً ٹه زإن خلله ڄعٝ عُٔ ـٿ خ خٍ خڀُ شَ , ٴه و ڀٽه خڀٹً

ٍ بُ خبؼمٽىدضٖ  بُ خبؼمعى٭دض ٵً بُ خڀّّ و و, ببمدٌ  ڄدي خبؼعٵُٶ وٝ ٴځڃ : ٝٵً بُ خڀسمُ بفعى٫و ټدن ٩َه ؤن بص٫ خڀُ
دٝ ڀٌٻ وٹ خُ, به٭ٿ  ً ټدٴ يً ڄه خڀ٭ځڃ و لم َ٭ َ ڄد ٬ى ٍ زٹً  ٴإو

« Et ceci est l’explication que nous compta le véridique approuvé, que la paix 

et le salue d’Allah soient sur lui, au sujet de celui qui fut sauvé alors qu’il avait été 

injuste envers lui-même et ordonna à sa famille d’être carbonisé et que ses cendres 

soient éparpillés, de peur qu’Allah ne le ressuscite et puisse être capable de lui faire 

quelque chose ; cet homme était sur et certain qu’Allah était décrit comme ayant une 

puissance totale, mais la puissance concerne ce qui est possible et non ce qui est 

absurde ; or il croyait que réunir les cendres éparpillées à moitié dans la mer et à 

moitié dans les terres est une chose absurde : il ne prit pas cela pour une faiblesse, et 

agit en fonction de ce qu’il avait comme connaissance, et ne fut donc pas considéré 

mécréant. » [Houjjatou llahil Bâligha 1/60] 

 

Ibn Taymiya dit : 

 ً خٍظ خٍ  وؤڄد خلمحدپ ڀ َؾ بٌُ  ًَُ وټٿ بفٽه ٴهى ڄىً ٌڃ ؤن خلله ظ٭دلى ٬ځً ټٿ ٍ٘ء ٸ ىٕص ٴ٭ىً ٿ خڀ وؤڄد ؤٌ
ٍء  حُد زدظٵدٶ خڀ٭ٹٗء وڄه ڄؽٿ ټىن خڀٙ مً ٘ ىَ وـىيي وٖ َٕ عَٝ خٍٖ  لٹُٹص ڀً وٖ  خڀىخلً ڄىـىيخ ڄ٭ًوڄد ٴه

ڀٌٻ ً وؤڄؽدپ  خٍ خڀسدذ وځٷ ڄؽٿ وٵٕ ٌ 

« Quant à Ahl Sounnah, pour eux Allah est capable de toute chose, et tout ce 

qui est possible est inclus dans cela. Par contre, ce qui est en soit absurde, comme 

par exemple le fait qu’une chose existe et n’existe pas en même temps ; ceci est irréel 

et son existence est inconcevable, et tous les gens rationnels sont d’accord pour dire 

que cela ne porte pas le nom de « chose ». Comme par exemple : « Il créé un dieu 

semblable à Lui-même » et les choses comme ça. » [Minhaj As-Sounnah 2/293
69

] 

 

Et Ibn Al Qayyim dit : 

ً خڀسعص ظَ ٗ بىُؾ بفٽه ٬ه ٸً ُ ٴ ًَ ً ټٿ ٘ث ٸ شَ وخلله ٬ځ ً خڀٹً ٗ ظع٭ځٷ ز ٍء ٴ ٓ زٙ  خلمحدپ ڀُ

                                                           
68

  Il est Aboû Abdel‘Azîz Ahmad Ibn ‘Abderrahîm Al Fâroûqî Ad-Dahlawî, 1110-1176 de 

l’hégire (1699-1762 ap. J.C.) Juriste Hanafite et parmi les savants du Hadîth. 
69

 Voir aussi dans Charh Al ‘Aqîda At-Tahâwiya d’Ibn Abî Al ‘Izz, page 136 
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« L’absurde n’est pas quelque chose, et n’a donc pas de rapport avec la 

capacité. Or Allah est capable de toute chose, et absolument aucune possibilité n’est 

exclue de Sa Capacité. » [Chifâ’ Oul 3Alîl page 374] 

 

‘Abdallah Al Ghounaymân
70

 dit : 

خَ ڀً ٴمد ڄه بفٽه بُ وٵًٕ بٖ وخلله ٸديَ ٬ځًُ ٍء . وټٿ بفٽه َٽىن ڄٹًو وؤڄد خبؼمعى٫ ڀىٵًٕ ٴةوً ڀُٓ زٙ
؟ ٴإڄد  ى ٍ٘ء ؤوٖ  ٿٌ   ٌ ٬ىخ بُ خڀ٭ًوڂ خبؼمٽه ڄؽٿ ببيدن خڀٽدٴُ ٴځڃ َٹاٿ  : خبؼمعى٫ ڀىٵ٬ًٕىً بص٫ُ خڀ٭ٹٗء وبن ظىدِ

ؾ ٖ . ؤلً بوً ٍ٘ء بُ خبػدَ ٍء ڄىـىيخ ڄ٭ًوڄد ٴةوً  ٌه ڄؽٿ ټىن خڀٙ ؾ خڀٍ ى ڄدٖ  بيٽه وـىيي بُ ودَ وخبؼمعى٫ٌ 
ڀٌٻ ىي ټځً و ؤزُٟ ټځً. َ٭ٹٿ ؼسىض  ٍء ؤٔ خٍ ټىن خڀٙ ىًُ بُ خڀىٸط خڀىخلاً بُ  و ټىن خبعٕڃ خڀىخلً , وټ ز٭

 ڄٽدونٌ
« Tout ce qui est possible tombe sous la capacité [d’Allah]. En effet, il n’est 

rien qui soit en soit possible sans qu’Allah ne soit capable [de le faire]. Quant à ce 

qui est en soit absurde : ce n’est pas quelque chose d’après les gens raisonnables, 

même si ces derniers divergent pour savoir si ce qui n’existe pas mais qui pourrait 

existé est oui ou non quelque chose, comme la Foi d’un mécréant par exemple. Quant 

à ce qui est en soit absurde, personne n’a jamais dit que cela puisse être quelque 

chose dans le monde réel. Et l’absurde, cela désigne ce qu’il est impossible d’exister 

ailleurs que dans l’imagination comme par exemple le fait qu’une chose existe sans 

exister : une telle chose est inconcevable. Ou alors aussi : une chose seule et même 

chose qui soit complètement noire et en même temps complètement blanc, ou qu’un 

seul et même objet précis soit dans au même instant donné dans deux endroits 

différents… » [Charh Kitâb Tawhîd min Sahîh Al Boukhârî 1/156] 

 

Donc si cet homme avait pensé que réunir des cendres éparpillés dans l’océan 

et dans le vent soit quelque chose d’inconcevable ; cela ne fait pas de lui quelqu’un 

qui ignore la puissance d’Allah. Et ce genre de chose ne peut être connu d’un homme 

sans qu’Allah ne l’enseigne par le biais d’un prophète. Mais si le message lui était 

parvenu, l’informant que réunir les cendres est une chose possible et concevable mais 

qu’il aurait quand même douté qu’Allah puisse le faire : il aurait alors été un 

mécréant. 

 

L’argument du Hadîth de Mou‘âdh 

Les égarés utilisent le Hadîth de Mou‘âdh qui se prosterna devant le prophète 

salla llahou ‘alayhi wa sallam pour le saluer, car il avait vu les mécréants saluer leurs 

maîtres de cette manière. Le prophète lui dit « Si j’avais pu ordonner à quelqu’un de 

se prosterner pour un autre qu’Allah, j’aurais ordonné à la femme de se prosterner 

devant son mari. » Ils disent donc qu’il ne fut pas mécréant bien qu’il s’est prosterné 

pour un autre qu’Allah. 

 

La réponse à cela : 

Mou’âdh n’a pas commis de polythéisme dans ce Hadîth alors comment cela 

serait-il un argument en votre faveur ? Cette prosternation n’était pas une adoration 

mais un salut, et ce genre de prosternation n’est pas du polythéisme, et c’était même 

une chose permise dans les ancienne lois, et Allah ordonna aux anges de se prosterner 

devant Âdam : « Et lorsque Nous dîmes aux anges : prosternez vous devant Âdam, 
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ils se prosternèrent sauf Iblîs qui refusa et s’enfla d’orgueil et fut au nombre des 

mécréants. » Sourate 2 verset 34. Or Allah n’ordonne jamais d’adorer un autre que 

Lui, et aucun musulman ne diverge sur ça, cela prouve que la prosternation de 

salutation n’est pas une adoration. 

De ce fait, le Hadîth de Mou‘âdh n’a aucun rapport de près ou de loin avec la 

question de ceux qui font du grand polythéisme. 

 

L’argument du Hadîth de Dhât Anwât. 

L’imam Tirmidhî rapporte dans son Sounan n° 2335 : 

 ًٔ ُٔىپَ خڀځَّ ََ ًٚ ؤَنَّ  ؽُِٔ ًٕ خڀځَّ ځٔڃ-٬َهِ ؤزًَِ وخَٸٔ ً و ً خلله ٬ځُ ِٙاُِټٔنٌَ    -ځٜ شَُٕ ڀځْٔمُ َٙافَ ُٖ زِ َُ ڄَ سَُِ ً وَ َُؾَ بڀَِ ڀَمدٖ وَ
خٌَضَ ؤَ ِـ٭َٿْ ڀىَدَ  ُٔىپَ خڀځًَّٔ خ ََ دََ  ځِٔٔمعََهُڃِ ٴَٹدَڀُىخ  خٌَضُ ؤوَِىخ٢َٕ َُ٭ځَِّٹُىنَ ٬ځََُِهدَ ؤَ خٌَضُ ؤوَِىخ٢ََُٕٹدَپُ ڀَهدَ  ٴَٹَادپَ  . وِىخ٢َٕ ټَمدَ ڀَهُڃِ 

 ًٗ ځٔڃ-خڀىسِٖ ًَٔ »  -ځًٜ خلله ٬ځًُ و خٍَ ټَمدَ ٸدَپَ ٸَىِڂُ ڄُى ٌَ ِـ٭َٿْ ڀىَدَ بڀَِهدّ ټَمدَ ڀَهُڃِ آڀٔهَصٌ)سُِٔمدَنَ خڀځًَّٔ  ً ( خ ِٕ ٍٔي وَٵْ وخَڀَّ
ىُٖٔصَ ڄَهِ ټدَنَ ٸسَځَِٽُڃِ  ُِټسَُهٖ  ئًٔ ڀعََ َٜمُٔكْٸدَپَ . «زَُِ َٕهْ  ًَٔػٌ لَ خٍَ لَ ٌَ  ً َٕ  .ؤزَُى ٬ُٔ

« D’après Abi Wâqid Al-Laythî, le messager d’Allah – qu’Allah prie sur lui et 

le salue- lorsqu’il sortit pour l’expédition de Khaybar, passa à coté d’un arbre des 

idolâtres appelé « Dhât Anwât
71

 » auquel ils accrochaient leurs armes. Nous dîmes 

alors « Ô messager d’Allah ! Donne-nous un Dhât Anwât comme ceux là ont un Dhât 

Anwât ! » Le prophète dit alors « Gloire à Allah ! Ceci est comme ce que le peuple de 

Moûsâ a dit « donne nous un dieu comme ceux là ont des dieux » ! Par Celui qui 

détient mon âme dans Sa main, vous allez suivre les coutumes de ceux d’avant 

vous ! » Aboû ‘Îsâ dit que ce Hadîth est bon et authentique. » 

 Certains disent que ce Hadîth est une preuve que le musulman qui, par 

ignorance, commet du grand polythéisme ; il reste musulman car ces compagnons ont 

demandé d’avoir un autre dieu qu’Allah et pourtant le prophète ne les a pas traité de 

mécréant et ne leur a pas demandé de refaire leur Islam. 

  

Réponse : 

Les compagnons dans ce Hadîth n’ont pas commit de grand polythéisme ni 

n’ont voulu en commettre, alors en quoi ce Hadîth serait-il un argument en votre 

faveur ? 

 

Voici les avis des savants au sujet de ce Hadîth : 

L’imam Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb. 

Il a précisé dans de nombreux ouvrages qu’il s’agissait non pas de Chirk Akbar mais 

bien de Chirk Asghar : 

 

 Première citation 

Il dit dans Kitâb Tawhid, chapitre 8 « Sur le faite de rechercher la bénédiction auprès 

des pierres et des arbres », il mentionna les thèmes soulevé par le Hadîth de Dhât 

Anwât et mentionna lors du 11
ième

 thème : 

شُ خٍ: خبغديَص ٬ٙ وخٜ  ظًُ نهڃ لم َ ٱُ،ْ  ً ؤټّّ وؤٜ ُٺ ٴُ  .ؤن خڀٙ

« Le onzième : Qu’il y a dans le Chirk du majeure et du mineure, car ils n’ont pas 

apostasié à cause de cela. » 

 

Analyse : 
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Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb a dit « Car ils n’ont pas apostasié pour cela » et 

l’expression « Car » en arabe « ّْن » est une justification, en d’autre terme : Le Hadîth 

prouve que le Chirk se divise en majeure et mineure parce que les compagnons n’ont 

pas apostasié par leur demande, cela prouve que leur demande était du Chirk mineure 

et non du Chirk Majeur sinon ils auraient apostasié à cause de cela. 

 

 Deuxième citation 

Il dit : 

 ٖ ـى ؤن  ، ٴإَ خًّ بُ خظسد٪ ؤڄُ خلله ؤَىڀً ٌَ، ڄ٫ ټىوً بؾعه ًَ ڄه خبؼاڄه وٌىٖ  ًَ َٝ ٌ ُٺ خڀٍ ؤڄد خڀٙ
خٍ ڄه خڀى٬ً خٍ خڀ. بىُـًٌ  دُء ڄهٌ  مدزص ؤ٘ : ټمځٵهڃ زأزدجهڃ، ولځٵهڃ زدڀٽ٭سص ، وٸىبؽڃ: سدذوٸً ًَٜ ڄه خڀٝ

د٘ء بؿمً،  د٘ء خلله و ىاط: وقىلهىڄد  اُ ذات أَ ص اجعم ن ځٌُ خٌ زدن بؽڃ خبغٷ خظس٭ىي، ولم بهديڀىخ ٴًُ بضُص خبعد ؛ وڀٽه ب
زِدء وخڀ٭ديخض ٌر خ ادض  . بٍؼ ط ٬ځًُ آَ خٌ ظځُ ڄىَ خڀ٭٩دڂ، ٴة ُٺ خْ ٔٗڂ وٌى َٵ٭ٿ ڄه خڀٙ ٬ٍ خٔ ًَ ٌ خلله وؤڄد خڀٍ

ځٕڃ خٍ ڀُٓ زدبؼ عٔٽّّ ٬ىهد، ٴه ٌ . خ مً، ولم ٥َځر خڀ٭ځڃ خڀٍ ىَٝ ُ ڀً ڄه  عَُٕ ٌ َٵ٭ځهد بجهدڀص، ولم  دٕن خڀٍ ؤ وؤڄد خ
ٌ ڄد لدڀً ٗ ؤيَ ىخي، ٴ ٞ وخظس٫ٌ  َ ً بلى خْ ، زٿ ؤوځ ٔىڀً  ًَ ً خلله ٬ځ ڀّ  .ؤو

« Quant au Chirk qui peut provenir d’un croyant sans le savoir, tout en s’efforçant à 

suivre le commandement d’Allah et de Son messager, alors j’ose espérer que cela ne 

l’exclue pas de la promesse. D’ailleurs, ce genre de chose surgit des compagnons, 

comme lorsqu’ils juraient par leur père, ou par la Kab3ba, ou encore lorsqu’ils 

dirent « Ce qu’Allah veut et ce que Mouhammad veut » ou encore « Donne nous un 

Dhât Anwât »… Mais lorsque la vérité lui apparait, il la suit et ne se met pas à 

controverser par fougue païenne, en faveur des doctrines des ancêtres et des 

traditions. Quant à celui qui prétend l’Islam tout en commettant les pires Chirk, après 

que les versets d’Allah lui soient récités et qu’il s’enorgueillit, ceci n’est pas un 

musulman. Quant à celui qui les commet par ignorance et qu’il ne peut trouver 

quelqu’un pour l’orienter, et qu’il n’a pas pu rechercher la science qu’Allah a révélé 

à Son messager, mais au contraire est resté dans sa terre et a suivit ses désirs, celui 

là je ne sais quelle est sa situation. » [Dourar As-Saniyya 2/150] 

 

Analyse : 

Le Cheykh a classé le fait de demander un Dhât Anwât dans la même catégorie 

que de jurer par les ancêtres ou de dire « Ce qu’Allah et ce que Mouhammad 

veulent » or toutes ces choses sont du Chirk Asghar comme le mentionnent les 

savants. 

 

 Troisième citation 

Et il dit encore en mentionnant Ibn Taymiya au sujet de Dhât Anwât : 

عٕٹُڃ: وٸدپ خ٢ُ خبؼ خٍ ټٗڄً: بُ خٸع١دء خڀٝ خٌ ټدنٌ  ٷ   ب شُ ڀع٭ځُ ً ٘ف ځٔڃ بُ بؾُي ٸٝ ځًٜ خلله ٬ځًُ و
دٌ؟ َ وبكى ً زدڀٹسى ىُ ُٺ ز٭ ى ؤ٩٬ڃ ڄىهد، خڀٙ دٌ، ٴٽُٳ بددٌ  ځٔمص وخڀ٭ٽىٲ ٬ىً  خْ

« Et il dit dans Iqtidhâ’ou Sirât Al Moustaqîm : et lorsque ses propos, 

qu’Allah prie sur lui et le salue, concernait le simple fait de vouloir un arbre pour y 

accrocher les armes et s’y recueillir, que dire de ce qui est pire que cela : le Chirk 

même avec les tombeaux et les choses comme ça ? » [Dourar As-Saniyya 2/53] 

 

Analyse : 
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Ici le Cheykh mentionna Ibn Taymiya sans le reprendre en quoi que ce soit, que les 

gens de Dhât Anwât avaient demandé une simple ressemblance des mécréants, sans 

avoir atteint le niveau du Chirk même. 

 

Conclusion : Tous les textes de Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb s’accordent pour 

considérer que la nature de la demande de ces compagnons dans l’histoire de Dhât 

Anwât fut du petit Chirk et une imitation des mécréants, sans atteindre le degré du 

Chirk majeure annulant l’Islam. 

 

Si la demande d’un Dhât Anwât était du petit Chirk, pourquoi seraient-ils 

devenus mécréants s’ils l’avaient tout de même pris après l’interdiction du 

prophète ? 

Et si on dit alors : « Mais si ce qu’ils ont voulu faire était du Chirk Asghar, il 

est pourtant bien connu que celui qui fait du Chirk Asghar ne sort pas de l’Islam 

même après que la preuve soit établi, alors pourquoi l’imam Mouhammad Ibn 

‘Abdelwahhâb a dit que s’ils l’avaient fait ils seraient devenu mécréants ? » 

La réponse est que : Le but que cherchaient les compagnons en prenant un 

Dhât Anwât, c’est de satisfaire Allah et de se rapprocher de Lui. Or, s’ils avaient tout 

de même voulu adorer Allah par ce moyen là alors qu’ils savent que le prophète le 

leur a interdit ; c’est qu’ils ne veulent pas se soumettre au commandement du 

prophète ni à la Loi qu’il amène d’Allah. 

 

Ce principe : Ibn Taymiya nous l’explique en disant : 

؛ وْى طاعة زسهّ اً تكىٌ عبادتُّ بطاعتّ ٔىپ زُ٭اػ  [ ٴَمَهِ]؛ وإَّ ٔىپ ٴٹً ؤ٤د٪ خلله؛ ٴٽٿَّ  ٫٥َُ خڀُ
ٔٗڂ ى يَه خٔ دٜ بُ وٸعهدٌ  َُ٭ص، ٴدڀ٭مٿ  ٍ الإ. زٙ ٍ دي اه   .سلاووأياّ يا بُدِّل يُها فهيس ي ه ڄىهد ڄد وُٕ خٌ وُٕ وب

اعٹسدپ خڀٽ٭ساص؛     ڄاُ زدٔ خًُ، بٍّ خْ شُ ز١٭ص ٬ُٙ ٘ه ط خبؼٹًْ بُ ؤوپ خبؽف عٔٹسدپ زُ ٔٗڂ؛ ټد سَٷ ڄه يَه خٔ لم 
خُڂ  ځٍّٝ وـهً ٥ُ٘ خبؼٕفً خبغا ٔٗڂ بٖ ؤن َُىڀٍّ خبؼ سَٷ يَه خٔ ه لم  ٔٗڂ، ٴس٭ً خڀىٕ .  وټٗبند بُ وٸعً يَه خٔ

ٍ قصد أٌ يُصهّي إلى خٍ   .لأَّّ يُسيد أٌ يعبد الله بما لم يأيسِ ير  ته  الجهة، لم يكٍ عهى ديٍ الإسلاو؛ فً وٌٽا
  ً اى ٌ وٕ ىن خڀٍ ً خلله ٸ٣ّ، ؤو ڄه خبؼىٕ ٌ ڄد ٬ُ٘ ًٓپ خڀٍ ًَه خبؼسُ ٔىپ؛ بڄدٓ ؤن ظٽىن ڄه خڀ ٬ص ظُىدڀٳ ؤڄُ خڀُ ټٿّ زً

ط خبؼٹًْ ً بلى زُ ٓـ ً ٬ًُ٘؛ ټدڀعى  .خلله ز٭
« Et l’adoration d’Allah ne peut se faire qu’en obéissant à Allah, et ceci 

s’accomplit en obéissant aux messagers qu’Il envoi : dès lors celui qui obéit au 

messager a en fait obéit à Allah. En effet, tout messager fut envoyé avec une Loi ; s’y 

conformer lorsqu’elle est en vigueur, c’est ça l’Islam, alors que ce qui y a été 

modifier par les créatures, ceci n’est pas l’Islam ; et lorsqu’Allah y abroge quelque 

chose, alors ce qui a été abrogé n’est plus de l’Islam. 

Comme par exemple lorsqu’il fallait se tourner vers Jérusalem lors des 

prières,  au début de l’exile pendant une dizaine de mois : il fut ensuite ordonné de se 

tourner vers la Ka’ba. Et les deux directions étaient Islam dans leurs périodes 

respectives de vigueur. Mais une fois abrogé, se tourner vers Jérusalem n’était plus 

de l’Islam et seule la direction de la Mosquée sacrée devait être prise par celui qui 

prie. 

Et à partir de là, quiconque veut prier dans une autre direction que celle là, 

il n’est plus dans la religion de l’Islam, car il veut adorer Allah d’une manière 

qu’Allah n’a pas commandé. Et c’est la même chose concernant toute invention 

religieuse s’opposant aux ordres du messager d’Allah : soit c’est une modification 
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apportée de toute pièce par une créature, qu’Allah n’a jamais prescrite, soit c’est une 

chose qu’Allah avait prescrite puis qu’Il a abrogé, comme par exemple le fait de prier 

vers Jérusalem. » [An-Noubouwât 1/414, 418] 

 

Et il dit : 

خَّ٪ٍ  ُْ زځِدَ وِ ًٔ ٴَهُىَ ټدَٴٔ دَـءَ زِ ُٔىپَ  ُٖ  .وؤََڄدٖ ڄَهِ ودَڀَٳَ ڄدَ ٬ځُٔڃَ ؤَنَّ خڀ

« Quant à celui qui contredit ce que l’on sait être un enseignement venant du 

messager d’Allah, c’est un mécréant sans aucune divergence. » [Majmoû’ Al Fatâwâ 

12/525] 

Et il dit : 

ڄعىد٪ ٬ه ڄعدز٭عً ڄ٫ خڀ٭ځاڃ   مد ؤوّّ زً ؤو خٖ ځٔڃ ٴُ هڃ و ځًٜ خلله ٬ځُ ٔىپ  ٍَر خڀُ وببمد خڀٽٵُ َٽىن زعٽ
هىي وبكىٌڃ ٬ىن وخڀُ ُ ٴُ ً ڄؽٿ ټٵ ٸً  زٝ

« La mécréance ne peut qu’être soit démentir le messager d’Allah dans ce 

qu’il informe ; ou alors soit de refuser de se conformer à son enseignement tout en 

sachant qu’il dit la vérité ; comme ce fut la mécréance de Pharaon, des juifs et ceux 

du genre. » [Dar’ou Ta3âroudh Al 3aql Wan Naql 1/242] 

Quiconque veut adorer Allah d’une autre manière que celle que le prophète a 

enseigné, après l’avoir su : c’est un mécréant. 

 

L’imam Nawawî 

Le Cheykh Mouhammad ‘Abderrahmân Al Moubârakfawrî mentionna l’avis 

de l’imam Nawawi, dans son commentaire de Sounan Tirmidhî sur le Hadîth de Dhât 

Anwât: 

 ٍ صٌ  اد   ٸدپ خبعٌَّ بُ خڀىهدَ دٜ ٔٗلهڃ ؤٌ َ٭ځٹىواًٜ  ىَى٤ىن  ىُهد ټدوط ڀځمُٙټنٌ  شُ ز٭ ڃ ٘ف خٔ
 ً ڀٌٻ وؤوىخ٢ بص٫ وى٢ وٌى ڄًَٝ بظٍ زً خبؼىى٢ خوعاه ڃ ٬ه  إٕڀىي ؤن به٭ٿ بؽڃ ڄؽځهد ٴىهدٌ . وَ٭ٽٵىن لىبؽد ٴ

َّهدً وظ٭فسدً " سٔمدن خلله" خٍ"ظى خٍ خڀٹىپ ڄىٽڃ " ٌ  ٌ ٭ٿ ڀىد ببؽدً ټمد بؽڃ آبؽص ټمد ٸدپ ٸىڂ ڄىًٔ"ؤٌ ٖ  " خـ ڀٽاه 
سًٙ زً ؤٸىي  سًُٙ لُػ َٽىن خبؼ عٕٵدي ڄه خڀع ىُهمد ڄه خڀعٵدوض خبؼ ټّْ"بىٵً ڄد ز شً وخبؼ٭نى ڀععاس٭ه  " ڀعُ ز١ڃ خبؼىل

ٌ" ىٔص ڄه ټدن ٸسځٽڃ" ًَػ ؤبي ٔ٭ًُ ٬ىً خڀسىدَ خ٬َدً، لّٖ : "وبُ ل خ٬َدً ٌ ىٔه ڄه ٸسځٽڃ ّّ٘خً ّّ٘خً، وٌ ڀععس٭ه 
ٌ" ـمُ ٠ر ظس٭عمىٌڃڀى يوځىخ  دَٝ هىي وخڀى ٔىپ خلله خڀُ دََ  ؟ وَوخي خبغدټڃ ٬ه خزه ٬سدْ وبُ "ٴمه"ٸدپ . ٸځىد 

يُ َُٷ ڀٵ٭ځعمىي: "آو ؤُظً بُ خڀ٥ دـڄ٫ خڄ ىٕص " ولّٖ ڀى ؤن ؤلًټڃ  َُٹص ل ىٕص ڀٱص خڀ٥ ىٔديي ٜمُك وخڀ ٸدپ خبؼىدوٌ ب
٬ ٪ خڀّٗ خزعً ٿ خبؽىخء وخڀسً َُٹص ؤٌ ىٌد ٤ خُي  حُص، وخبؼ ىَاهڃ   ټدوط ؤو ٔ دُجهڃ ڄه ظٱاُنً ي دٌ ڄه ظځٹدء ؤوٵٕهڃ ز٭ً ؤوس ى

ٿ لٍو خڀى٭ٿ زدڀى٭ٿ وٸدپ خڀىىوٌ خُجُ ڃ ټمد ؤظً ٬ځً زني بٔ َُٳ ټعدٜ ٖ : وبر ٍ وخبؼىدڀٵدض  خُي خبؼىخٴٹص بُ خبؼ٭دٜ خبؼ
ځٔڃ خو ً و ً خلله ٬ځُ ځٜ  ً ً وٸ٫ ڄد ؤوّّ ز ځٔڃ ٴٹ ً و ً خلله ٬ځُ ځٜ ٔىپ خلله  شُ ڀُ شّ ٨دٌ خٍ ڄ٭ف ُ وبٌُ   .عهًبُ خڀٽٵ
« Al Jazrî dit dans An-Nihâya : « Et c’est le nom d’un arbre bien précis qui 

appartenait aux idolâtres, auquel ils accrochaient leurs armes et autour duquel ils se 

recueillaient. Ils lui demandèrent alors de leur donner la même chose, et il le leur 

interdit. Et Anwât et le pluriel de Nawt qui est un nom verbal que l’on donne à ce à 

quoi on accroche des choses. » Fin de citation. « Gloire à Allah ! » Par purification 

envers Allah et étonnement « Ceci » c'est-à-dire ce que vous venez de dire « est 

comme ce qu’on dit le peuple de Moûsâ « Donne nous un dieu comme ceux-là ont des 

dieux » » Cependant, il n’échappe à personne la différence qu’il y a entre les deux, 

que l’ont déduit de cette comparaison, car l’objet de comparaison était pire. « Vous 

suivrez les traditions de ceux d’avant vous » et dans la version d’Abou Sa‘îd Al 
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Khoudrî selon Al Boukhârî « « Vous suivrez les traditions de ceux d’avant vous 

empan par empan, même s’ils entreraient dans un terrier de lézard vous les y 

suiveriez. » Nous dîmes Ô messager d’Allah, sont-ce les juifs et les chrétiens ? » Le 

prophète dit « Qui d’autre ?! » »   Et Al Hâkim le rapporta d’après Ibn ‘Abbâs avec à 

la fin « Même si l’un d’entre eux forniquerait avec sa femme en chemin, vous le 

feriez » et Al Mounâwî a dit « Ses rapporteurs sont authentique » et la tradition 

linguistiquement parlant désigne le chemin que l’on suit, qu’il soit bon ou mauvais, et 

ce qui est visé ici est la voie des gens des passions et des hérésie, qu’ils innovent 

d’eux même après leur prophètes comme modification de leur religion et le trafique 

de leur Livre comme cela arriva aux Fils d’Israël. Et Nawawî a dit « Ce qui est visé 

ici est le fait de se conformer aux péchés et aux contradictions, et non pas à la 

mécréance, et dans ce Hadîth nous trouvons un miracle évident du messager que la 

paix soit sur lui, car ce qu’il a annoncé s’est réalisé » fin de citation. » [Touhfat oul 

Ahwadhî 6/339] 

 

Analyse : 

 Le cheykh Mouhammad Al Moubârakfawrî a clairement stipulé qu’il y a une 

différence évidente entre la demande des compagnons et celle des fils d’Israël. 

 L’imam Nawawi a clairement stipulé que ce Hadîth parle d’imiter les 

mécréants dans les péchés et les hérésies, et non dans la mécréance. 

  

L’imam Châtibi 

Il considéra la demande de ces compagnons comme une simple ressemblance à 

l’adoration de fausse divinité sans en être pour autant ; il dit : 

خٍ ټمد ٸدڀط زىىخ ) ٗڂٌ  خٌض ؤوىخ٢ ٴٹدپ ٬ځًُ خڀٕ ٭ٿ ڀىد  ٔىپ خلله خـ دََ  پ ٬ځً خڀؽدني ٸىڀً ٴٹځىد  ًَ ٌ وخڀٍ
خٌض ؤوىخ٢   ٌ ًَػ ٴةن خبزد ٭ٿ ڀىد ببؽد خبغ ٿ خـ خُجُ بؽ يشبّبٔ ٌ خِ فسّص ڄه يون خلله خبزد ى بُ  ّْ  (لا أَ

 « Et ce que nous indique la deuxième chose, c’est lorsqu’il dit « Nous dîme Ô 

messager d’Allah donne nous un Dhât Anwât comme eux ont un Dhât Anwât » le 

prophète répondit « Ceci est semblable à ce qu’ont dit les fils d’israël « Donne nous 

une divinité… » Jusqu’à la fin du Hadîth. Effectivement, le fait de prendre un Dhât 

Anwât ressemble à prendre une divinité en dehors d’Allah, mais ce n’est pas la même 

chose. » [Al I3tiçâm 2/246]. 

 

Analyse : 

 L’imam Châtibî a ici clairement stipulé que ce qu’on demandé ces 

compagnons n’est pas la même chose que de demandé d’adorer une fausse 

divinité. Or s’ils n’ont pas demandé d’adorer de fausse divinité, ils n’ont donc 

pas demandé de Chirk majeure. 

 

Ibn Taymiya 

 Première citation 

Il dit dans « Iqtidhâ’ Sirât Al Moustaqîm » 2/ 257 : 

خٌض ؤوىخ٢، ٴٹدپ ز٭ٟ خڀىدْ مىنهد  ځٔمعهڃ، وَٕ هد ؤ شُ َ٭ځٹىن ٬ځُ ٔىپ : و بؼد ټدن ڀځمُٙټنٌ ٘ف دََ 
خٌض ؤوىخ٢ خٌض ؤوىخ٢، ټمد بؽڃ  ٭ٿ ڀىد  ٭ٿ ڀىد ببؽد ټمد بؽاڃ  : خلله ؤټّّ، ٸځعڃ ټمد ٸدپ ٸىڂ ڄىًٔ: ٴٹدپ. خلله خـ خـ

ىٕه ڀ ىٔه ڄه ټدن ٸسځٽڃآبؽص، بنهد خڀ ټّْ  ٌ   ". عُ عٜهڃ ڀځٽٵادَ بُ خبزاد دٙ ځٔڃ بؾُي ڄ ځًٜ خلله ٬ځًُ و ٴإوٽُ خڀىّٔ 

http://mouwahhid.wifeo.com/


Les principes du Takfîr 
 

http://mouwahhid.wifeo.com  

180 

هد ٔٗلهڃ هد، ڄ٭ځٹنٌ ٬ځُ شُ َ٭ٽٵىن ٬ځُ اى  . ( ٘ف عٜهڃ خبؼُٙټنٌ، ؤوٌ  دٙ ڀٌٻ ڄه ڄ ى ؤ٩٬ڃ ڄه  ٴٽُٳ بددٌ 
؟ ىًُ ُٺ ز٭  خڀٙ

« Et lorsque les idolâtres avaient un arbre auquel ils accrochaient leurs armes, qu’ils 

appelaient « Dhât Anwât », certains gens dirent « Ô messager d’Allah, donne nous un 

Dhât Anwât comme leur Dhât Anwât ! » Il dit « Allah est le plus grand, vous avez dit 

la même chose que le peuple de Moûsâ « donne nous un dieu comme ils ont des 

dieux… » C’est une coutume, vous suivrez les coutumes de ceux d’avants vous… » Le 

prophète, que la Paix et le Salue soient sur lui, les condamna pour le simple faite de 

ressembler aux mécréants en prenant un arbre auprès duquel ils se recueillent et 

accrochent leurs armes. Que dire alors de ce qui est pire que de ressembler aux 

idolâtres, n’est-ce pas l’idolâtrie même ? » 

 

Analyse : 

Ici, Ibn Taymiya considéra que le Chirk est pire que de ressembler aux mécréants, 

et que la demande des compagnons fut moins grave que le Chirk. 

 

 Deuxième citation 

Il dit dans Majmoû3 Al Fatâwâ 28/136, 137 

ڀٌاٻ ؤو    انً  ٸُدً ؤوٰ  دٜ و َ بؽد ز٭ٟ خڀ٭دڄص ؤو َ٭ځٹىن  ىٍَ دٌ بفد  لفدَ وخڀ٭ُىن وبكى ٘فدَ وخْ وؤڄد خْ
اص   ځٌُ ٿ خبعد شُ وٌى ڄه ٬مٿ ؤٌ ٪ خبؼىٽ خٍ ټځً ڄه خڀسً ڀٌٻ ٴه دٌ ؤو بكى  ځٝىن ٬ىً عَّّټىن زً ؤو َ ٸَهد  إَوٍون و

دٜ  شُ َ٭ځٹىن  ُٺ زدلله ظ٭دلى وٸً ټدن ڀځمُٙټنٌ ٘ف سٔدذ خڀٙ ٟ  وڄه ؤ خٌض ؤوىخ٢ ٴٹدپ ز٭ا مٓىنهد  ځٔمعهڃ َٕ ؤ
ٔىپ خلله: خڀىدْ خٌض ؤوىخ٢ ٴٹدپ! دََ  خٌض ؤوىخ٢ ټمد بؽڃ  ٭ٿ ڀىد  ً : "خـ ً بؼىٔا : خلله ؤټّّ ٸځعڃ ټمد ٸدپ ٸىڂ ڄىٔ

خَ٪ لّٖ ڀى ؤن ؤلًٌڃ يوٿ  خَ٪ زٍ ّّ وٌ ىٔه ڄه ټدن ٸسځٽڃ ّّ٘ زٙ ټّْ  ىٕه ڀعُ ٭ٿ ڀىد ببؽدً ټمد بؽڃ آبؽص بنهد خڀ خـ
وځع َُٷ ڀٵ٭ځعمىيـمُ ٠ر ڀً ؤُظً بُ خڀ٥ دـڄ٫ خڄ ؤن ٸىڄادً  : وٸً زځٯ ٬مُ زه خبػ٥ادذ " ڃ ولّٖ ڀى ؤن ؤلًٌڃ 

ځٔڃ برعهد ٴإڄُ زعځاٻ   ځًٜ خلله ٬ځًُ و ٫ خڀىّٔ  ٠ىخن خڀّٗ زدَ ٭ص خڀُ شُ خڀّٗ ټدوط برعهد زُ ف شٗ ٬ىً خڀٙ َٹًٝون خڀٝ
يٍ َ ٬سديش بُ زٹ٭ص ڄهٌ  ًَه ٬ځً ؤن ڄه وٍ شُ ٴٹ٥٭ط وٸً خظٵٷ ٬ځمدء خڀ ف خًَ بهر خڀىٴدء  خڀٙ ڀٌٻ وٍ خڀسٹد٪ لم َٽه 

هد َّص ڀځ٭سديش ٴُ ٖ ڄ ً و  ز

« Quant aux arbres, aux pierres ou aux puits et les choses comme ça où 

certaines populaces vont accrocher des morceaux de tissus ou autre ou prennent des 

feuilles d’arbres comme moyen de prendre la Baraka, ou prient auprès de cet arbre 

etc. Tous ceci sont des hérésies condamnables et ce sont des coutumes païennes et des 

causes pouvant amener à donner des associés à Allah. Et les idolâtres avaient un 

arbre sur lequel ils accrochaient leurs armes qu’ils appelaient « Dhât Anwât » alors 

des gens dirent « Ô messager d’Allah ! Donne nous un Dhât Anwât comme ceux là 

ont un Dhât Anwât » il dit alors « Allah est le plus grand ! Vous venez de dire comme 

le peuple de Moûsâ dit à Moûsâ « Donne nous un dieu comme ceux là ont des dieux » 

c’est certes une coutume, vous suivrez la coutume de ceux d’avant vous empan par 

empan, coudée par coudée, au point que si l’un d’entre eux entrait dans le terrier 

d’un lézard, vous les suivrez, au point que si l’un d’entre eux copulait avec sa femme 

dans la rue vous le ferez… » Et ‘Omar Ibn Khattab entendit dire que des gens 

voulaient faire la prière auprès de l’arbre sous lequel se passa l’allégeance de la 

satisfaction rendue envers le prophète salla llahou ‘alayhi wa sallam, Omar ordonna 

alors qu’on abatte cet arbre. Et tous les savants de la religion se sont entendu pour 

dire que celui qui fait vœu d’adorer dans l’un de ces endroits, il ne lui sera pas 
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obligatoire d’honorer son vœu, et qu’il n’y a aucun mérite d’y pratiquer des cultes. » 

Fin de citation. 

 

Analyse : 

Ibn Taymiya considéra que le fait de rechercher la bénédiction au moyen des 

arbres, d’y accomplir des prières (vouées à Allah) sont du domaine de l’hérésie 

pouvant aboutir au Chirk majeure, et il compara à ces choses là la demande des 

compagnons « Donne nous un Dhât Anwât ». 

 

Cheykh ‘Abdellatîf Ibn ‘Abderrahmân Âl Cheykh 

Il dit : 

خٌ ٔىپ ټدن ب هڃ ؤوٽُ - ٬ځًُ ؤٗڄً خلله ځٜىخض - خڀُ ، ٤ځسهڃ بؾُي ٬ځُ ص  ڄىً اُټنٌ،  ڄٙادٜ  بُ خبٙؼ
ٷ خڀ٭ٽىٲ، ځٔمص، وظ٭ځُ ُٺ! ؟ وؤ٤ڃ ڀٌٻ، ڄه ڃؤ٩٬ ٌى بدد:  ٨ىٻ ٴمد ڀځعّّٺ، خْ ټّّ، خڀٙ ٌ خْ  خلله، لُڄاً  خڀٍ
، ځٜك ؤن وؤوّّ ؤَىڀً ، بغس٣ َٵ٭ځً ڀى خبػځٷ، ؤ دَٜ ٬مځً  خڀ٩دبؼنٌ ڄه و

« Alors si le messager –que les honneurs et les salutations d’Allah soient sur 

lui- a condamné leur simple demande de ressembler à ceux qui donnent des associés 

à Allah dans le fait de se recueillir, et d’accrocher les armes pour chercher la 

bénédiction, que penses-tu alors de ce qui est pire que ça encore : le Chirk majeure 

interdit par Allah, et dont il annonça que si la meilleure et la plus dévote créature le 

commettait : toutes ses œuvres seraient annulés et qu’il se transformerait alors en un 

injuste ! »  [Dourar As-Saniyya 1/389] 

Et ainsi, il n’est pas rapporté d’un seul salaf avant le 12
ième

 siècle de l’hégire, 

que ces compagnons auraient demandé un arbre pour l’adorer ou en croyant que cet 

arbre à le pouvoir de bénir et de causer le bien et le mal, mais tous les savants ont 

mentionné que leur demande était du Chirk mineure n’invalidant pas l’Islam, et qu’ils 

voulaient que la bénédiction vienne d’Allah au moyen de cet arbre. 
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L’argument selon lequel l’Imâm Châfi3î excusa par l’ignorance celui qui 

ignore des noms et attributs d’Allah ainsi que celui qui dit que le Coran est 

une création 

Ils se basent sur une parole de l’imâm Châfi3î qui dit : 

٫ ٖ وٜٵدض ؤبظدء ظ٭دلى لله دٌ ؤلً َٕ دُڂ ٸسٿ وؤڄد ، ټٵُ ٬ځًُ خبغفص ؼسىض ز٭ً ودڀٳ وڄه َي  خبغفص ٸ
َٺ ٖ ڀٌٻ ٬ځڃ ْن زدبعهٿ َ٭ٍَ ٴةوً ئَص وٖ زدڀ٭ٹٿ ًَ  وخڀٵٽُ خڀُ

« Et Allah possède des noms et des attributs qu’il n’appartient à personne de 

rejeter ; et celui qui s’y oppose après que la preuve lui soit établie devient mécréant. 

Par contre avant que la preuve ne soit établie, il sera excusé pour l’ignorance car 

ceci ne peut être connu par la raison ni par la vue ni par la méditation. » [Fath Al 

Bârî 13/407] 

 

La réponse est : 

Rien ne prouve dans la parole de l’imâm, qu’Allah lui fasse miséricorde, 

qu’elle concerne tous les attributs d’Allah ;  

D’abord parce que les termes qu’il a utilisé laissent entendre qu’il parle de 

certains attributs et non de tous puisqu’il dit « Allah possède des noms et attributs… », 

il utilisa l’indéfini ce qui empêche de comprendre qu’il parle en général sinon il aurait 

dit « Les attributs qu’Allah possède… ». 

Ensuite parce que si réellement sa parole concernait tous les attributs d’Allah 

cela veut dire que celui qui ignore qu’Allah est le Créateur de la terre, du ciel, du 

soleil et des hommes, serait un musulman excusé jusqu’à ce que la preuve lui 

parvienne ? Si on répond que l’imâm ne visait pas celui qui ignore cet attribut là ; 

nous saurons qu’il ne vise donc pas tous les attributs d’Allah ; mais uniquement ceux 

dont l’ignorance n’empêche pas de connaître Son Unicité que ce soit dans la 

Seigneurie ou la Divinité, comme celui qui ignore qu’Allah a deux mains, un visage, 

qu’Il est au dessus du trône ou que Sa parole est composée de mots et de phrases en 

langue arabe etc. ; en effet ces attributs ne peuvent être déduit par la simple 

connaissance qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah, mais pour les connaître il faut 

absolument qu’Allah l’annonce aux hommes par le biais d’un messager. 

 

Ils se basent aussi sur une parole d’Ibn Taymiya qui dit : 

ڀٍَٔٻَ ٍٗ وَټَ دٖٙٴٔ٭ٔ ِٛ ٸدَپَ ڀَمدٖ خڀ ُِئ ڀٔمَٵْ آُِنُ:  ٸدَپَ لٔنٌَ خڀْٵَ ُِض:  ڄَىځُِىٶْ خڀْٹُ ًُ زَُٖهَ.  خڀْ٭٩َُٔڃِ زدِڀَځًَّٔ ټَٵَ خٍَ ؤَنَّ ڀَ ٌَ 
ُْ پَخڀْٹَىِ ُِيشٖٔ ََمِٽُڃِ وڀََڃِ ټُٵْ ٍٛ زِ ُٖئ لَٵْ ًُ ؛ ڀٌَٔٻَ زِمُفَ ًُ عََسََُٖهِ ڀَڃِ ڀإٔوَٖ ُُ خڀَّعٍٔ خڀْمُفٖصُ ڀَ ًَ وڀََىِ زِهدَ ََٽْٵُ ًُ خ٬عَِٹَ ًٙ ؤوَٖ ظَُِ ً  ڄُ َٕا٭َ  ڀَ

ًٔ ٴٍٔ  ٸعَځِٔ

« Et aussi, lorsque Châfi3î dit à Hafç Al Fard quant celui-ci a dit « Le Coran 

est une créature » : « tu as mécru en Allah L’Immense! » Il lui a par là expliqué que 

cet parole était une mécréance, mais il n’a cependant pas jugé de l’apostasie de Hafç 

pour cette simple parole car il n’avait pas encore compris la preuve dont le rejet est 

une mécréance. En effet, si [Châfi3î] aurait cru que [Hafç] avait apostasié, il se 

serait empressé de l’exécuté ! » [Majmoû3 Al Fatâwâ 23/349] 

Ils disent : Ibn Taymiya explique ici que Châfi3î n’a pas fait le Takfîr de Hafç 

bien que les propos qu’il a tenu sont de la grande mécréance, et il l’excusa par 

l’ignorance. 

La réponse est : 
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Premièrement ; le fait de savoir que le Coran est la parole d’Allah incréé, et 

que la parole d’Allah est réellement composé de mots et de sons, ne peut être connu 

sans qu’une preuve venant d’Allah ne soit révélée ; et il ne suffit pas d’entendre « Il 

n’y a de vrai dieu qu’Allah » pour savoir que la parole d’Allah est ce Coran en langue 

arabe.  

Deuxièmement : Ibn Taymiya rapporte une autre version de ce récit dans 

laquelle il est mentionné que Châfi3î allait tuer Hafç : 

ٍٗ ٴَٹدَڂَ دٖٙٴٔ٭ٔ آُِنَ زإَِنَّ زدِڀْمُفٖصٔ خڀ ُُ خڀځًَّٔ ټځَدَڂُ خڀْٹُ َُ ڄَىځُِىٶٍ َُِٰ دّٝ وَټَٵَّ ُِيَ لَٵْ ز٫ُُُِٖ ٸدَپَ.  خڀْٵَ ّٝاد  ٴځََٹُٔط:  خڀ  لَٵْ
ًٔ ٴٍٔ ِٕفِ ًَ خڀْمَ خٍَ زَ٭ِ خََيَ:  ٴَٹدَپَ ٌَ ٖٙ ؤَ ٍٗخڀ  ٸعَځٍِٔ دٴٔ٭ٔ

« C’est alors que Châfi3î établi la preuve que le Coran est la parole d’Allah 

incréé, puis il déclara Hafç mécréant. Alors Ar-Rabî3 dit : j’ai rencontré Hafç dans la 

mosquée après cela, et ce dernier me dit : Châfi3î a voulu me tuer ! » [Majmoû3 Al 

Fatâwâ 12/506, et aussi : Al Fatâwâ Al Koubrâ 1/292, et aussi Dar’ut Ta3ârudh 7/249] 

 

L’argument selon lequel l’imam Aboû Bakr Ibn Al ‘Arabî voyait l’excuse 

d’ignorance dans le Chirk 

Certains se basent sur ce que rapporte Mouhammad Al Qâsimî dans son Tafsîr 

comme propos d’Aboû Bakr Ibn Al ‘Arabî : 

« Si l’ignorant ou celui qui commet une erreur parmi les adeptes de cette 

communauté, même s’il fait un acte de kufr ou de shirk dont l’auteur en principe, 

devient soit mushrik soit kafir, il est excusable en raison de son ignorance et de son 

erreur jusqu’à ce que lui soit établit de façon claire et limpide, loin de toute 

confusion, la preuve d’Allah qui voue à la mécréance celui qui ne s’y soumet pas ; et 

qu’il renie ensuite un point élémentaire de la religion, relevant du consensus recensé 

de façon sûre, et que tout musulman connait machinalement et sans réfléchir. » 
 

La réponse : Lorsqu’on reprend le passage en question depuis le début, on 
comprend qu’Ibn Al ‘Arabî parle ici de la petite mécréance et du petit Chirk qui ne 
font pas sortir de l’Islam et qui ne s’opposent pas à l’Unicité d’Allah. Voici les propos 
contenu dans le Tafsîr d’Al Qâsimî : 

ًَػ: ظىسًُ ؽُمد وٸ٫ بُ ل ُٺ ؤو ٴٹً ټٵُ : ل خٍ ٴٹً ؤ٘ ُ خبؼىُؾ ٬اه خبؼځاص   –ڄه ٴ٭ٿ ټ خُي زً خڀٽٵ َ ٖ
ټّّ خبؼ ُٺ خْ ٌ زدللهوخڀٙ ٭د يش وخڀُ ً ؤلٽدڂ خڀُ ٌ ٬ځُ ٌ بذُ ٔٗڂ خڀٍ ٌ. ىُؾ ٬ه خٔ ً ٸدپ خڀسىدَ خُن   : وٸ زادذ ټٵا

مً ببيدواد  : ٸدپ خڀٹد٠ٍ ؤزى زٽُ خزه خڀ٭ُبي بُ ُ٘لً. خڀ٭ٙنً و ټٵُ يون ټٵُ سَُٓه ؤن خڀ٥د٬دض ټمد ظٕ خُيي ؤن  ڄ
خُ مً ټٵ ٍ ظٕ ڀٍٻ خبؼ٭دٜ خُي ٬ځًُ خڀٽٵُ . ټ هد خڀٽٵُٖ  َ ٿ وخبؼى٥ث . خبؼىُؾ ٬ه خبؼځصڀٽه لُػ ٥َځٷ ٬ځُ ٴدبعدٌ

 ً خُ ٴةوً َ٭ٍَ زدبعهٿ وخبػ٥إ لّٖ ظعسُٓه ڀ دٜلسً ڄُٙټد ؤو ټدٴ ُٺ ڄد َٽىن  ڄص وڀى ٬مٿ ڄه خڀٽٵُ وخڀٙ يٍ خْ ڄهٌ 
ٔٗڂ  شَ ڄه يَه خٔ ًَه زدڀ١ُو ى ڄ٭ځىڂ ڄه خڀ ىَٽُ ڄدٌ ځَعسٓ ٬ځً ڄؽځً و دُود وخ٠مد ڄد  ټهد ز ٌ َٽٵُ ظدَ خبغفص خڀٍ

 ً ُ وظإڄٿبفد ؤبص٭ىخ ٬ځُ نً و٩ ځٕمنٌ ڄهٰ  ً ټٿ ڄه خبؼ ٴُ دُ َ٭ دُ ٸ٥٭ ځـ  .ببصد٬د 
« Attention : lorsqu’on trouve dans un Hadîth « Celui qui fait ceci a certes 

associé ou mécru » cela ne veut pas toujours désigner la mécréance expulsant de la 
religion ni le polythéisme majeure expulsant de l’Islam sur lequel sont appliqués les 
statuts propres à l’apostat, et le refuge est auprès d’Allah ! En effet, Al Boukhârî a 
dit : « Chapitre : la mécréance est de deux sortes, l’ingratitude dans la cohabitation 
et la mécréance moindre que la mécréance. » Al Qâdhî Aboû Bakr Ibn Al ‘Arabî a dit 
dans son commentaire : « ce que veut démontrer ici [Al Boukhârî] c’est que de la 
même manière que l’ensemble des obéissances porte le nom de « Foi » eh bien 
l’ensemble des désobéissances porte le nom de « mécréance ». Mais lorsqu’on lui 
donne le nom de « mécréance » dans l’absolue et sans précision, on ne veut pas 
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[forcément] désigner par lui la mécréance qui expulse de la religion. Si l’ignorant ou 
celui qui commet une erreur parmi les adeptes de cette communauté, même s’il fait un 
acte de kufr ou de shirk dont l’auteur en principe, devient soit mushrik soit kafir, il est 
excusable en raison de son ignorance et de son erreur jusqu’à ce que lui soit établit 
de façon claire et limpide, loin de toute confusion, la preuve d’Allah qui voue à la 
mécréance celui qui ne s’y soumet pas ; et qu’il renie ensuite un point élémentaire de 
la religion, relevant du consensus recensé de façon sûre, et que tout musulman 
connait machinalement et sans réfléchir. » Fin de citation. 

Lorsqu’on lit la citation complète, on voit bien qu’Aboû Bakr Ibn Al ‘Arabî 
tant que Mouhammad Al Qâsimî visent le petit Chirk qui ne s’oppose pas à l’unicité 
d’Allah. 

Et bien que la fin de ses propos pose problème lorsqu’il dit que celui qui 
commet de la petite mécréance ou du petit Chirk ne sort pas de l’Islam tant que la 
preuve ne lui a pas été expliquée, peut-être vise-t-il par là celui qui rend licite ces 
choses après en avoir connu l’interdiction. 

Et lorsque la parole d’Allah et de Son messager sont ambiguë, il n’est pas 
permis d’en bâtir un principe, et Allah déclara que ceux qui basent les principes de 
leur religion sur les verstes ambigus sont ceux dont le cœur penche pour l’égarement. 
Alors que dire de celui qui bâti les principes de sa religion sur la parole ambigu d’un 
homme qui, de surcroit, était un hérétique notoire concernant la définition de la 
mécréance et de la Foi ?! Le Qâdhî ‘Iyâdh Al Mâlikî nous mentionne l’avis d’Aboû 
Bakr Ibn Al ‘Arabî concernant la définition de la Foi et de la mécréance : 

ٌ خڀٹىپ زٽُ ؤزى خڀٹد٠ً ٸدپ بيدن زىـىيي خبعهٿ ٌى زدلله خڀٽٵُ ؤن ٬ىً  وؤوً زىـىيي - خڀ٭ځڃ ٌى زدلله وخٔ
ٛ  ٴ٭ٿ ؤو زٹىپ ٬ًٝ ٴةن زدلله خبعهٿ ٌى َٽىن ؤن بٖ ؤَي وٖ زٹىپ ؤلً َٽٵُٖ   ؤبصا٫  ؤو ؤَاىڀً  خلله وا

ځٕمىن ٿ َٹىڂ ؤو ټدٴُ ڄه بٖ َىـً ٖ ؤوً خبؼ وَاً  بؼد ڀٽه ٴ٭ځً ؤو ٸىڀً ْـٿ ڀُٓ ټٵُ ٴٹً ڀٌٻ ٬ځً يڀُ  ڄاه  َٹد
ؼٗص زإلً بٖ َٽىن ٖ زدلله ٴدڀٽٵُ خڀٽٵُ دٌ ؤڄىَ ؼ  خلله بىاّّ  ٸىٖ َٹىپ ؤو ٴ٭ٗ إَبٌ ؤن وخڀؽدنى ظ٭دلى زدلله خبعهٿ ؤلً

ځٕمىن بهم٫ ؤو ؤَىڀً فىي ټدٴُ ڄه بٖ َٽىن ٖ ڀٌٻ ؤن خبؼ ىٝڃ ټدڀٕ خّڂ خڀٽىدجٓ بلى وخبؼًٙ ڀځ وّدَ زدڀع  ڄا٫  خڀ
دٜ مد دُيٌڃ بُ ؤٜ   زدلله خڀ٭ځڃ ڄ٭ً بيٽه ٖ خڀٵ٭ٿ ؤو خڀٹىپ ڀٌٻ َٽىن ؤو ؤ٬

« Al Qâdhî Aboû Bakr a dit : L’avis que j’ai est que la mécréance en Allah 
c’est le fait d’ignorer Son existence, et que la Foi en Allah c’est le fait de savoir 
qu’Il existe[ !!!], ainsi nul ne devient mécréant pour une parole prononcée ni pour 
une opinion à moins qu’il ne s’agisse d’ignorer Allah. S’il désobéit à Allah par une 
parole ou un acte qu’Allah ou Son messager ou l’unanimité des musulmans ont noté 
comme ne pouvant surgir que d’un mécréant, ou alors qu’une preuve de cela 
s’établisse : celui-là a mécru mais ce n’est pas en vertu de sa parole ni de son acte 
mais bien en vertu de ce qui est lié à cela comme mécréance. La mécréance envers 
Allah ne peut en effet se trouver que dans 3 choses : premièrement l’ignorance 
d’Allah, deuxièmement commettre un geste ou tenir un propos au sujet duquel Allah, 
Son messager ou l’unanimité des musulmans ont annoncé que cela ne peut surgir que 
d’un mécréant comme par exemple : se prosterner devant une idole ou marcher pour 
se rendre à l’église en s’accrochant un Zinâr en compagnie des fidèles [de cette 
église] lors de leurs rituelles ; ou alors que ce propos ou ce geste ne peut en aucun 
cas coexister avec la connaissance d’Allah. » [Ach-Chifâ bita3rîf Houqoûq Al 
Mouçtafâ 2/292] 

Cette citation nous montre qu’Aboû Bakr Ibn Al ‘Arabî considérait qu’ignorer 
l’Unicité d’Allah est la seule et unique forme de mécréance qui existe, et que le fait de 
se prosterner pour une idole est un geste ne pouvant coexister avec la Foi en Allah ; 
alors que ces gens veulent faire croire qu’Aboû Bakr Ibn ‘Al ‘Arabî considère 
qu’ignorer l’Unicité d’Allah empêche d’être un mécréant et de sortir de l’Islam ! 

 

L’argument de la citation de Cheykh Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb qui ne 

juge pas mécréant ceux qui adorent la tombe de Jilânî par ignorance 

Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb dit : 
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خٌ ټىد  ٌ ٬ځً ٸاّّ ؤبضاً خڀساًوٌ،    : وب ىٝڃ خڀٍ ٌ ٬ځً ٬سً خڀٹديَ ؛ وخڀ ىٝڃ، خڀٍ ٖ وٽٵُ ڄه ٬سً خڀ
ُٺ زدلله  ىَسههڃ، ٴٽُٳ وٽٵُ ڄه لم َٙ هځهڃ، و٬ًڂ ڄه  ـٿ ـ ىُد، ؤو لم َٽٵُ وَٹدظٿ ! ؟وؤڄؽدبؽمد،ْ  ُ بڀ خٌ لم َهدـ ب

عٜدن ٩٬ُڃ )  خٍ   (سٔمدوٻٌ 

« Alors que nous ne jugeons pas mécréant celui qui adore l’idole qui se trouve 

sur la tombe d’AbdelQâdir et ses semblables, à cause de leur ignorance, et que 

personne n’est venu les avertir, alors comment jugerions-nous mécréant celui qui 

n’associe personne à Allah simplement pour ne pas s’être exilé chez nous, et qu’il n’a 

pas mécru ni combattu ?! Gloire à Toi Ô Allah, c’est une immense calomnie. » 

[Dourar As-Saniyya 1/104] 

 

Nos opposants prétendent qu’ici, Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb déclara 

qu’il juge musulman ceux qui adorent par ignorance la tombe de Jilânî et d’Al Kawâz. 

 

La réponse est : 

Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb n’a jamais dit qu’il les considérait 

musulmans, au contraire lui et ses enfants ont précisé qu’ils ne considèrent pas ces 

gens là comme des musulmans mais bien comme des associateurs païens et idolâtres : 

 

Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb a dit : 

ي ټٵٌُڃ دٝبغنٌ، بكٽڃ زإنهڃ ڄُٙټىن، ووُ دُء وخڀ وڀ اٖء خبؼُٙټنٌ وؤڄؽدبؽڃ، بفه َ٭سً خْ  ٌ خٌ  ٴفىٓ ب
شً،ٖ  ظُسص وخبؼٵٕ ً بُ خڀ وٍىذ خڀّٗ يوو خٍ ڄه خڀ خًٌ  ص؛ وڄد ٬ دٔڀُ هڃ خبغفص خڀُ دٜ ٸدڄط ٬ځُ  ُ  وٽٵ

« Ce genre d’idolâtres et leurs semblables qui adorent les saints et les pieux, nous 

jugeons qu’ils sont polythéistes, et nous considérons qu’ils sont mécréants après que 

la preuve leur soit établie. Par contre, pour le reste des péchés moins grave que cela 

en rang et en nuisance : nous ne donnons pas le verdict de mécréance pour ces choses 

là. » [Dourar As-Saniyya 18/534] 

Analyse :  

Il considère que ceux qui adorent les saints sont polythéistes, mais il ne les 

juge mécréant qu’après l’établissement de la preuve. 

 

Les savants ‘Abdallah et Ibrâhîm fils d’Abdellatîf Âl Cheykh ainsi que 

Soulaymân Ibn Sahmân, expliquèrent les propos de Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb : 

بضً خلله  -وؤڄد ٸىڀً  ُٙه بؿمً،َ  ، وبكىي، وٖ َٽٵُ خڀىؼني : -٬ه خڀ ٖ  َٽٵُ ڄه ټدن ٬ځً ٸسص خڀٽىخِ بوً
ٹدپ ٬ىي، وظسځٱً خبغفص، ٴُ ادڂ خبغفاص    ; و٭ڃ: لّٖ ًَ ً ٸُ ٖ ز٭ا خًء، ب ْ خزع ُ خڀىد ً خلله، لم َٽٵ بض خًَ  ُٙه بؿم ٴةن خڀ

٬ىش  وخڀً

«Quant à la parole du Cheykh Mouhammad, qu’Allah lui fasse miséricorde 

« Celui qui est sur la coupole d’Al Kawâz et ses semblables… Et que l’idolâtre(Al 

Wathanî) n’est pas jugé mécréant tant qu’il n’a pas été appelé à la vérité et que la 

preuve ne lui est pas parvenue ; en effet le Cheykh Mouhammad, qu’Allah lui fasse 

miséricorde, ne jugeait pas les gens directement mécréant, mais uniquement après 

que la preuve leur soit parvenue et après exhortation. » [Dourar As-Saniyya 10/434] 

Analyse : 

Les propos ici sont évidents, ces éminents savants, dont la pluparts sont 

directement descendants du Cheykh Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb, ont bien 

expliqué que lorsque le Cheykh disait « Nous ne jugeons pas mécréant l’ignorant qui 

http://mouwahhid.wifeo.com/


Les principes du Takfîr 
 

http://mouwahhid.wifeo.com  

186 

adore les tombes » il considérait tout de même cet ignorant « wathanî » idolâtre, 

et non pas musulman ! 

 

Cheykh ‘Abdellatîf Ibn ‘Abderrahmân Âl Cheykh expliqua les propos de son 

arrière grand père : 

ٿ  بضً خلله ڄه ؤ٩٬ڃ خڀىدْ ظىٸٵدً وبلفدڄدً ٬ه ب٤ٗٶ خڀٽٵُ، لّٖ ؤوً لم بهّڂ زعٽٵنًي خبعدٌ ُٙه بؿمًَ  وخڀ
ټهاد، ٸادپ بُ    ُ ظدَ ً خبغفص خڀّٗ َٽٵ سَځٱ ً و م ىَٝ ً ڄه  ُ ڀ عَُٕ خٌ لم  نًٌڃ ب َ ؤوٰ  ٿ خڀٹسى نً خلله ڄه ؤٌ ٬ىٰ  ًَ ٌ خڀٍ

دٔجځً خٌ ټىدٖ  وٹدظٿ ڄه َ٭سً ٸسص خڀٽىخِ لّٖ: ز٭َٟ  ُ ڄاه لم   وب ًَه لله، ٴٽُٳ وٽٵ ٬ىظً بلى بوٗٚ خڀ وعٹًڂ زً
خًً؟ وٸدپ ىُد وبن ټدن ڄاڄىدً ڄىل ُ بڀ اٖء خبعهدپ: َهدـ حٔٿ ٬ه ڄؽٿٌ  ٿ . وٸً  ٴٹَُ ؤن ڄه ٸدڄط ٬ځًُ خبغفص وظإٌ

ٴُعهد َٽٵُ ز٭سديش خڀٹسىَ ّڂ زٽ. بؼ٭ بضً خلله ـ ص، ڄ٫ ؤن خڀ٭ٗڄص خزه خڀٹُڃَ  سٔٷ ڄه ټٗڄً ڄد ٴًُ خڀٽٵدَ ًَه وٸً  ٵُ خبؼٹځ
ڀٍٻ ځٌىخ ڀ ، وظإ ٴُعً خٌ بسٽىىخ ڄه ٤ځر خبغٷ وڄ٭ شُ ب دٕجٿ خبؼٽٵ ُٙىوهڃ بُ خبؼ ځَعٵعاىخ . ڀ وڄاه لم  . ٴإ٠ُ٬ىخ ولم 

ٔاٿ  ٔىپ ڄه خڀُ شُ بفه لم ظسځٱً ي٬ىشَ  ٿ خڀٵع ىٓـ ؤٌ يً ڄه  ٔٿ ٴهى ٬ى دـءض زً خڀُ ٴُص ڄد  ٿ بؼ٭ عَإٌ . عَمٽه ولم 
وځىن بُ ٗڄهڃ وٖ ًَ ٻ    وټٗ خڀىى٬نٌٖ  بوٽڃ زةٔ ځٕمنٌ، لّٖ ٬ىً ڄه لم َٽٵُ ز٭١اهڃ ؤاإُظُ ڄٕمً خبؼ

؟ . ټٗڄً ځًٜ ً ڄ٫ ڄىدٸ١ص ؤ سَٹ ٗڂ  ٌ بٔ عَىدوبؽڃ وؤ  ً هڃ، وخبظ ًٶ ٬ځُ ُٺ ٴهى َٝ  وؤڄد خڀٙ

« Et Cheykh Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb qu’Allah lui fasse miséricorde 

était des plus abstinent quant à prononcer le verdict de mécréance, au point qu’il 

n’était pas catégorique quant au verdict de mécréance sur l’ignorant qui invoque un 

autre qu’Allah parmi les morts dans les tombeaux alors que personne ne l’a conseillé 

ni transmit, à ce sujet, de preuve à laquelle celui qui s’oppose devient mécréant. Il a 

même dit dans certaines de ses lettres : « Alors que nous ne jugeons pas mécréant 

celui qui adore la coupole d’Al Kawâz tant que l’invitation au monothéisme ne lui a 

pas été présenté, alors comment jugerions nous mécréant celui qui ne s’exile pas chez 

nous et qui est croyant et monothéiste ? » Il fut aussi interrogé au sujet de ce genre 

d’ignorants, et il estima que celui à qui la preuve est établie, ou qui est capable d’en 

prendre connaissance prendra le statut de mécréant s’il adore les tombes. Et nous 

avons déjà fait une mention suffisante de ses propos, en plus l’érudit Ibn Al Qayyim 

qu’Allah lui fasse miséricorde fut catégorique dans son verdict de mécréance sur ceux 

qui suivent aveuglément leurs gourous dans l’impiété alors qu’ils sont capables de 

rechercher la vérité et de la connaitre, mais s’en désintéressent et d’en détournent. 

Quant à ceux qui ne sont pas capable de prendre connaissance de l’enseignement des 

messagers, il entre, selon lui, dans la catégorie des gens de la rupture, c'est-à-dire 

ceux à qui aucun message n’est parvenu. Mais aucune des deux catégories n’est 

jugée musulmane, ni ne rentre sous la nomination de « musulman » même selon 

ceux qui ne jugent pas mécréant certains d’entre eux, et nous allons citer ses 

propos. Mais pour ce qui est de l’idolâtrie, ils méritent ce nom, et ce nom les 

englobe, et quel Islam peut-il rester chez quelqu’un alors que sa racine même est 

détruite ? » [Minhâj Ta’sîs wa Taqdîs page 97, 98]. 

Il a ici clairement confirmé que certains savants ne jugent pas mécréant 

certains non-musulmans ; dans le sens où ces non-musulmans n’ont pas rejeté la vérité 

vu qu’elle ne leur est même pas parvenue, et que donc n’ont pas concrétisé la 

mécréance par définition. Voir aussi page 46. 

 

Et, pour conclure, le Cheykh ‘Abdellatîf Ibn ‘Abderrahmân Âl Cheykh 

rapporte une autre version de cette fameuse citation du Cheykh, dans laquelle on note 

une variante non négligeable : 
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ىٝ ون خڀ ٍَه َ٭سً ىٜدڂ ټدڀ ، ڄه خبؼُٙټنٌ ٬سدي خْ يُ خلله ؤَىڀً ّٖ ڄه ټٵّ ٌ ٬ځً ٸّّ وبودٖٓ  وٽٵُ ب ڃ خڀٍ
ًوخ بُ  دٌـ وُ و ىڂ خِ ځًٔ وخڀُ ٍَه آڄىىخ زدلله وټعسً وَ وٌ وؤڄؽدبؽمد ؤڄد خڀ ٌ ٬ځً ٸّّ ؤبضً خڀسً ىٝڃ خڀٍ ٬سً خڀٹديَ وخڀ

ىُد ُوخ بڀ ًَه وبن لم َهدـ هديي ٴهڃ بوىخوىد بُ خڀ عٜدن ٩٬ُڃ. خلله لٷ ـ خٍ  سٔمدوٻٌ  اٖء؟   ٌُ  ٴٽُٳ وٽٵ

« Alors que nous ne jugeons mécréant que celui qu’Allah et Son messager ont 

jugé mécréant ; parmi les polythéistes qui adorent les idoles, comme ceux qui adorent 

l’idole sur la tombe d’Abdelkader et l’idole sur la tombe d’Ahmad Al Badaouî et ceux 

de leurs genre. Quant à ceux qui ont eu Foi en Allah et Ses messagers et au jours du 

jugement dernier, et qui ont lutté dans le sentier d’Allah d’une véritable lutte pour 

Lui ; ceux-là sont nos frères dans la religion, même s’ils ne s’exilent pas chez nous ; 

alors comment les jugerions nous mécréants ? Gloire à Toi ô Allah, c’est une 

immense calomnie. » [Minhâj Ta’sîs page 88]. 

Ici, d’après cette version, le Cheykh Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb jugeait 

justement mécréant ceux qui adorent cette fameuse idole. 

 

Quant à celui que le Cheykh Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb considère 

musulman, il l’explique lui-même dans : 

ٌُص، وٌى ڀْى ى ظىلًُ خ ٔٗڂٌ  ـٿ بُ خٔ وٿ خڀُ ًَ ٌ دًُ : وبن خڀٍ زُدً، وٖ وس ؤنٖ  َ٭سً بٖ خلله،ٖ  ڄځٽدً ڄٹ
ڀٌٻ ؤن خڀىّٔ ًٗ؛ و دُء ڄ٫ خلله  ڄُٔ ون ؤ٘ ص َ٭سً ځٌُ ٿ خبعد ځٔڃ زُ٭ػ وؤٌ ٜاىدڂ،  : ځًٜ خلله ٬ځًُ و ٬ى خْ ٴمىهڃ ڄه ًَ

جٗٽص، ٴىه ٬ى خبؼ ً، وڄىهڃ ڄه ًَ ٬ى ٬ُٕ ً وڄىهڃ ڄه ًَ ٬ً ؤل ، وٖ ًَ ىلًٓ ځًٔ ڀُ خٍ، وؤوٌّّڃ ؤن خلله ؤَ ڃ ٬هٌ  دٌ
  ً ا دٝي وي٬د ٬ُٕ ٌ ٘هً ؤنٖ  بڀً بٖ خلله، وڄه ٬ دُء؛ ٴمه ظس٭ً وولً خلله، ٴهى خڀٍ وْس جٗٽص وٖ خ ،ٖ  خبؼ ڄه يووً

ِ َُ ٖ ٖ بىځٷ و  ً يَ ؤو خُ ٖ خلله، ڄ٫ بٸ ً ب ٖ بڀ  ً م  ـٌ هڃ، ٴهى خڀٍ ٌُڃ وخڀعفإ بڀُ عٔىٝ جٗٽص، وخ ٖ خللهوخبؼ  .ٶ ب

« Certes, le biais par lequel l’homme entre dans l’Islam, c’est l’Unicité 

d’Allah dans la divinité, c’est-à-dire : Qu’il n’adore rien d’autre qu’Allah ; ni un 

ange proche d’Allah, ni un prophète envoyé par Lui. Ceci car, le prophète que le 

salue et la paix soient sur lui, fut envoyé aux païens qui adoraient des choses avec 

Allah : en effet certains adoraient les idoles, d’autres invoquaient ‘Îsâ, d’autres 

invoquaient les anges… Et il leur interdit cela, et les informa qu’Allah l’a envoyé afin 

qu’Il soit adoré Lui uniquement,  et que personne d’autre que Lui ne soit invoqué, que 

cela soit les anges ou les prophètes. 

Et donc, celui qui le suit et unifie Allah, c’est celui qui atteste qu’il n’y a de 

vrai dieu qu’Allah. Et celui qui lui désobéit et invoque ‘Îsâ et les anges, et leur 

implore l’aide et se réfugie vers eux, celui là a rejeté qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah, 

malgré qu’il reconnait que nul ne créé ni ne subvient d’autre d’Allah. » [Ar-Rasâ’il 

Ach-Chakhçiya page 65] 

 

Et ainsi, tu sauras que celui qui adore un autre qu’Allah ne peut en aucun cas 

être en même temps musulman, et ceci est l’avis de tous les musulmans sans 

exceptions. L’un des premier à avoir affirmé le contraire est Dâoûd Ibn Jarjîs Al 

‘Irâqî, et après lui Ibn ‘Outheymîn, Al Albânî, Ahmad Châkir, et d’autres encore qui 

les ont suivit dans l’égarement ; et qui ne furent pas capable de distinguer entre le 

monothéiste et le polythéiste. Qu’Allah nous protège d’un tel égarement. 
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Chapitre 13 : La fausse règle stipulant que seuls les savants 

peuvent bannir de l’Islam celui l’abandonne 

Cette règle est une ruse qu’utilisent les savants du mal afin d’empêcher les 

musulmans d’intervenir en ce qui concerne ce que commettent les gouvernements 

arabes dans le monde aujourd’hui. En effet, tout musulman, même le plus débutant au 

monde, ne pourra en aucun cas croire que ces dirigeants sont musulmans alors que 

ceux-ci sont laïques, démocrates et adeptes de constitutions impies. Alors, afin de 

pouvoir manipuler la populace, les savants du mal ont inventé une règle dans l’Islam 

comme quoi : « Seul les grands savants peuvent bannir un musulman de l’Islam. »  

 

Mais le Coran et la Sounna prouvent tout le contraire : 

Allah a dit Sourate 60 verset 4 : « Vous aviez un bel exemple à suivre en 

Ibrâhîm et ceux qui étaient avec lui [parmi les prophètes], lorsqu’ils dirent à leur 

peuple : nous vous désavouons, vous et ce que vous adorez en dehors d’Allah, nous 

vous renions, et entre vous et nous paîtra la rupture et la haine pour toujours, 

jusqu’à ce que vous n’ayez Foi qu’en Allah uniquement. » 

 

Cheykh Al Islâm Ibn Taymiya a dit : 

ڀٌٻ، وؤن خبؼاڄهٖ   ٜىدڂ، وټٵُوخ ڄه َٵ٭ٿ  ٔٿ بصُ٭هڃ نهىخ ٬ه ٬سديش خْ ٿ خبؼځٿ ڄعٵٹىن ٬ځً ؤن خڀُ ٴةن ؤٌ
ىٜدڂ، وټٿ ڄ٭سىي ٔىي خلله، ټمد ٸدپ خلله ظ٭دلى عَّّؤ ڄه ٬سديش خْ ىََٕصٌ  }   : َٽىن ڄاڄىد لّٖ  ِٔىشٌَ لَ ًِ ټدَوَطِ ڀَٽُڃِ ؤُ ٸَ

ٍَٔهَ ڄَ٭ًَُ  ٌُٔڃَ وخَڀَّ خَُ ىُِىَدَ وزََٴٍٔ بزِِ خًَ زَ وُِدَ زِٽُڃِ وزََ ًُونَ ڄٔه يُونٔ خڀځًَّٔ ټَٵَ خَُء ڄىٔٽُڃِ وَڄٔمدٖ ظَ٭سُِ ٌْ ٸدَڀُىخ ڀٔٹَىِڄٔهِڃِ بِودٖ زُ خًَوشَُ بِ ىَُِٽُڃُ خڀْ٭َ
يًَُ ًٔ وَلِ ً ظُاِڄىُٔىخ زدِڀځَّ خًّ لعَٖ   .  [ 1  : خبؼمعمىص ]   { وخَڀسَْٱ١ِدَء ؤزََ

 « Certes, les adeptes des religions [Islam, Judaïsme et Christianisme] sont 

tous d’accord entre eux sur le fait que tous les messagers ont interdit d’adorer les 

idoles, et qu’ils considéraient mécréants ceux qui le commettent, et que le Croyant 

n’est un Croyant qu’après avoir totalement rompu avec le culte des idoles et de tout 

être adoré autre qu’Allah ; comme le dit Allah le Très Haut : { Vous aviez un bel 

exemple à suivre en Ibrâhîm et ceux qui étaient avec lui [parmi les prophètes], 

lorsqu’ils dirent à leur peuple : nous vous désavouons, vous et ce que vous adorez 

en dehors d’Allah, nous vous renions, et entre vous et nous paîtra la rupture et la 

haine pour toujours, jusqu’à ce que vous n’ayez Foi qu’en Allah uniquement. } » 

[Majmoû‘ Al Fatâwâ 2/128] 

Sache donc, musulman, que si tu n’exclus pas de ta religion celui qui adore un 

autre qu’Allah, tu es encore plus ignorant que les juifs et les chrétiens ; car eux même 

sont d’accord avec les musulmans pour dire que la religion de tous les prophètes est 

d’interdire le culte d’un autre qu’Allah et que nul n’est un Croyant tant qu’il n’a pas 

totalement fait rupture avec le culte d’un autre qu’Allah. 

 

Et lorsqu’Allah dit « Vous aviez un bel exemple à suivre en Ibrâhîm », cela 

concerne tous les musulmans petits et grands, hommes et femmes, et non pas 

uniquement les grands savants. 

Ce verset ordonne donc à tout musulman, homme ou femme, savant ou débutant, 

de désavouer l’idolâtre et de rompre avec eux, c'est-à-dire de se séparer d’eux et de les 

considérer dans une autre religion que la leur ; avant même de désavouer leurs idoles, 

jusqu’à ce que cet idolâtre n’ait Foi qu’en Allah seul.  
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Et nous avions déjà mentionné les explications des savants sur ces termes, dans le 

chapitre 11. 

Par contre, les savants du mal prétendent que le musulman débutant n’a pas le 

droit de dire qu’un polythéiste n’a pas Foi en Allah seul, tant qu’un grand savant ne la 

pas dit, ni n’a le droit de le renier, ni de le haïr, ni se considérer d’une autre religion 

que celle de celui qui offre des sacrifices aux tombeaux ou de ceux qui destituent 

Allah de la Fonction de Législateur ! 

 

Quant à l’idée que seul les savants sont capables de faire la différence entre un 

mécréant et un musulman, c’est tout simplement faut, et aucun savant dans l’histoire 

de l’Islam n’a jamais dit une chose pareil ; mais nous trouvons au contraire des 

savants affirmer le contraire : 

Mouhammad Ibn ‘Abdelwahhâb  

ٌڃ ، و ؤزځً هٿ خڀىدْ ـٿ، و ڀى ڄه ؤـ ىَ ؤوٻ ظٹىپ ڀُ عَٝ اځً خلله  : ٴٗ  ٔىپٜ  مه ٬ًٝ خڀُ ڄد ظٹىپ ٴُ
ََص، بلى  شُ خڀ١ُو سَديَ زدڀٵ٥ ځٕڃ ڄعس٫؟ بٖ و  ٬ٍ ؤوً ڄ ُٺ، بفه ًَ وؼدن وخڀٙ ٺ ٬سديش خْ ىَٹً ڀً بُ ظُ ځٔڃ ولم  ٬ځًُ و

ً ڄه خ: خڀٹىپ يڀص، ؤو ٔاخپ ؤل ُ بُ خْ نً و٩ ، ڄهٰ  خٍ ټدٴُ  .ڀ٭ځمدءزإنٌ 

« Il est d’ailleurs inimaginable que tu puisses dire à un homme, même le plus 

ignorant et le plus abrutit de tous : « Que penses-tu de quelqu’un qui désobéit au 

messager –paix et salue d’Allah sur lui- et ne se soumet pas à son ordre de cesser 

d’adorer les idoles et l’association à Allah, et qui prétend être musulman 

conforme ? » sans qu’il ne s’empresse de répondre, par son instinct élémentaire que 

c’est un mécréant, sans examiner de preuve ni interroger un seul savant. » [Dourar 

As-Saniyya 9/426] 

 

Et il dit : 

ٔٗڂ، ٸدپ حُدً ڄه خٔ ىُد وبظ٫ ٘ ڂ ٬ځ هً ؤوىد ټٵدَ : وڄد ؤلٕه ڄد ٸدڀً وخلً ڄه خڀسىخيٌ، بؼد ٸً َ٭ني  -ؤ٘
هً ؤن خبؼ٥ىٓ-ٌى وبص٫ُ خڀسىخيٌ  ً ټدٴُ، وؤ٘ ٗڄدً ؤو ىُد بٔ م َٕ ٌ  .٪ خڀٍ

« Et quelle belle parole que celle de ce bédouin qui un jour arriva jusqu’à 

nous et entendis quelques choses sur l’islam, il dit « Je témoigne que nous sommes 

des mécréants -en parlant de lui ainsi que les autres bédouins- et je témoigne que le 

religieux qui nous appel musulman est un mécréant ! » [Dourar As-Sanniya 8/119] 

Regarde comme le Cheykh félicite ce bédouin lorsque celui-ci fait non 

seulement le Takfîr de tous les bédouins mais aussi celui des religieux qui jugent les 

bédouins musulmans ! 

 
Cheykh ‘Abdallah Abou Boutayn dit : 

ٔٗڄُص، ڄه بڄدڂ: وٸىڀٻ ، ڄ٭ىدي لّٖ ظٹىڂ ٬ځًُ خبغفص خٔ ٔٗڄُصٖ  ظٹسٿ بٖ ڄه بڄدڂ : ؤو ودجسً ؤن خبغفص خٔ
ر ٬ځً ټٿ ؤلً ٸسىپ خبغٷ بفه ٸدڀً ټدجىد ڄه ټدن خٍ و٥إ ٴدلٗ، لم َٹځً ؤلً ڄه خڀ٭ځمدء، زٿ خڀىخـ ، وٌ  .ؤو ودجسً

خٍ خُ بؿُڄد، ُ٘ټد ٴمد يووً بج: وڄٹع١ًٌ  ظَٽر ؤڄ ً  ؤن ڄه خ ظَٽسا ُ٪ ؤن ڄد خ يً ٬ځڃ زإيڀص خڀٙ هٿ، وزنٌ ڀً ڄه ٬ى
  ٖ ، وؤن لفاص خلله  ڀٌٻ ڄه بڄدڂ ؤو ودجسً ، بٖ ؤن َٽىن  ڄً ٸسىڀً ځَّ   ٖ ىٕص، ؤوً ځًُ ڄه خڀٽعدذ وخڀ خُڂ، وزنٌ ڀً يڀ ل

ڄدڂ ؤو ودجسً ڀٌٻ ڄه خٔ ، بٖ ؤن َٽىن  اً،   .ظٹىڂ ٬ځًُ ظًً ٴُ خٍ خڀٽٗڂ ڄه ز٭ٟ خبؼس٥ځنٌ، وٸځ ڄاد  وؤ٨ىٻ بظ٭طٌ 
سًُ ڄدڂ ؤو ودجسً; ٴ٥ىط ڀ٭ ٔٗڂ: وببمد و٨ُٵص خٔ ي خٔ ً بُ زٗ ظُ ، ټدبؼ ُ٪ زٹعځً عٔعدزص ڄه لٽڃ خڀٙ  .بٸدڄص خبغًوي، وخ

« Et lorsque tu dis « Jusqu’à ce que la preuve islamique lui soit établie par un 

Imâm ou un de ses représentant", cela voudrait dire que la preuve Islamique n’est 
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acceptable que si elle vient d’un Imam ou de son représentant et ceci est une affreuse 

erreur ! Aucun savant n’a jamais dit ça ! Au contraire il est obligatoire à tout un 

chacun d’accepter la vérité de quiconque l’apporte qui qu’il soit. Et ceci impliquerait 

que celui qui commet un acte interdit, que ce soit du Chirk ou quelque chose de moins 

grave, par ignorance, et que quelqu’un qui a connaissance des preuves légales 

viennent lui expliquer que ce qu’il a commit est interdit et lui expose les preuves du 

Coran et de la Sounna, il ne serait pas obliger de l’accepter sauf si cela vient d’un 

Imâm ou de son représentant ?! Et que la preuve d’Allah ne sera pas établie contre 

lui sauf si cela vient d’un Imâm ou de son représentant ?! 

Je pense que tu as entendu ce genre de propos de la part de certains égarés et que 

tu les as suivit aveuglément dans leur avis. Certes ; le rôle de l’Imam ou de son 

représentant c’est d’appliquer les peines légales comme l’appel à la rétractation et la 

peine de mort, comme pour l’apostat de l’Islam. » [Dourar As-Sanniya 10/394, 395] 

On voit ici que ce qui est du domaine des savants et des autorités ce n’est non pas 

le fait de croire que celui qui adore un autre qu’Allah est un polythéiste, mais plutôt le 

fait de lui appliquer les peines et sentences relatives à son apostasie. Par contre s’il 

n’y a pas d’autorité pour le faire ; alors on n’applique aucune sentence mais cela 

n’empêche en aucun cas de juger cet idolâtre comme un mécréant hors de la sphère de 

l’Islam. 

 

Quant aux mécréances qui ne contredisent pas le témoignage qu’il n’y a de vrai 

dieux qu’Allah et que Mouhammad est Son messager, mais qui consiste en des 

oppositions envers certains enseignements subsidiaires dont la preuve peut échapper à 

la masse des gens, comme les hérésies qui ne contredisent pas l’Unicité d’Allah ni la 

prophétie de Mouhammad : ici nous pouvons dire que l’application du Takfîr reviens 

aux savants compétant pour expliquer à ces hérétiques leurs fautes. Mais en ce qui 

concerne le Takfîr de celui qui adore un autre qu’Allah et Lui donne des associés : 

tous musulmans est tenu de bannir une telle personne de l’Islam ; et les savants sont 

unanimes pour dire que quiconque –savant ou non- hésite ou doute de la mécréance 

de celui qui donne un associé à Allah : il n’est lui-même pas musulman, et il n’a pas 

rejeté le Tâghoût. 

 

 

Et Allah demeure le Plus Savant. 

 

Et c’est ainsi que ce termine le livre sur les principes du Takfîr selon les savants 

de l’Islam ; je demande à Allah d’en faire profiter les musulmans et de permettre à ce 

que ce livre leur serve à mieux saisir leur religion. 

 

Et Qu’Allah bénisse et salue notre bien aimé prophète Mouhammad ainsi que sa 

famille et ses compagnons. 

Et notre dernière prière est de louer Allah ; le Seigneur de l’Univers. 
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